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L'affaire des Six: Québec décide 
de ne pas porter d'accusations
Caouette:
des
poursuites
contre
Marcoux

par Gilles Pratte

Cost le Real Caouette des 
meilleures heures, acclamé par 
son peuple, et ostensiblement 
réjoui de la décision du minis­
tre de la Justice, M. Claude 
Wagner, de ne pas porter d'ac­
cusations au sujet de l’affaire 
des six”, qui a annoncé que 
maintenant "des actions seront 
prises contre Guy Marcoux, de 
Québec", qu'il accuse "d'avoir 
sali la réputation de ces gens- 
la".

A la fin de son assemblée 
qui a attiré quelque 3,000 per­
sonnes au Marché Atwater, Ip 
chef du Ralliement des crédi­
tâtes. devait préciser aux jour­
nalistes, que ces actions seront 
prises par les six députés con­
cernés.

Quant à lui, M. Caouette a 
confié l'affaire à ses avocats et 
n'a pas éliminé la possibilité 
d'actions de sa part contre le 
député de Québec-Montmorency. 
Son dernier commentaire a été 
"Il va y goûter".

Au milieu de son discours 
d'une heure qui a soulevé l'en­
thousiasme de la foule, le chef 
avait lancé : "Voulez-vous le 
savoir ce qu'il y a eu entre 
Real Caouelte et Guy Mar- 
coux ? C'est qu’il voulait être 
chef, parce qu'il ne pouvait 
endurer (pie ce soit un non- 
professionnel qui soit à la tête 
du parti".

"Une chose qu'il ne sait pas, 
r.-l-il enchaîné, c'est que Caouet- 
ne n'a jamais demandé a un 
professionnel pour parler au 
peuple pour se battre avec le 
peuple" ... et le peuple d'ap­
plaudir à tout rompre,

Encouragé, M. Caouette de­
vait .ajouter : "Un avocat peut 
venir me parler des lois mais 
qu'il ne vienne pas me parler 
du Crédit social, je vais "l'en- 
firouaper” ce sera pas long".

Comme -s six autres candi­
dats créditâtes qui ont pris la 
parole hier soir. M. Caouette 
■» exalté les services que son 
/irti a rendus aux Canadiens 
français, affirmant que meme 
les ennemis du Crédit social 
les reconnaissent.

Tout en dénonçant vertement 
les mesures socialistes, comme 
, assurance-santé, cette bar­
bote nationale", le chef crédi-

Voir CAOUETTE en page 2
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Le Réal Caouette des grands jours
Le chef du Ralliement des créditistes était en grande 
forme, hier soir, au marché Atwater. Dans son 
fougueux discours, tout y a passé : l'affaire Mar­
coux. le socialisme, le drôle de bilinguisme de

photo Yves Beauchamp. LA PKK.SSE

Radio-Canada et l’unilinguisme du premier minis­
tre Pearson le soir ries dernières élections, en 1963. 
3.000 personnes ont chaudement acclamé "l’hom­
me de Rouyn”.toux, le socialisme, te et rote rte mtingutsme rtc me ae nouyn .

Pearson nie les prétentions du NPD 
voulant qu'il restreigne le crédit

par Jacques Pigeon dans la région pou? la construe- se-t-il d'ajouter, ont critiqué concernées, ils n'o

"Il faut tuer 
Johnson . . , //
WAKEFIELD. Mass. <UPI) 

— Les autorités fédérales et 
locales tentent de déterminer 
la provenance de feuillets prê­
chant la haine et préconisant 
l'assassinat du président John­
son

Dix de ces feuillets miméo- 
graphiés ont été trouvés hier 
dans cette ville de la banlieue 
de Boston et les autorités sont 
convaincues qu’ils ne sont pas 
l'oeuvre d'un enfant.

On pont lire sur celte feuil­
le ■ Pourquoi tuer L.B.J. ?

"Parce qu'il est responsa­
ble Je la mort de milliers 
d'Américains au V i e t n a m, 
qu'on oblige à risquer leur vie 
dans une guerre futile en In- 
queile ils ne croient, pas. Quel­
qu’un doit tuer L.B.J. si on 
veut rétablir la démocratie aux 
Etats-Unis,

Le message est signé "Har­
vard Council For Restoring 
US. Democracy" Les autori­
tés n'ont pu trouver aucune 
organisation de ce nom.

Les feuillets ont été trouvés 
près de plusieurs routes, ce 
qui indiquerait qu'ils ont été 
lancés de voitures en marche.

par Jacques Pigeon
envoyé spécial de LA PRESSE

ST. THOMAS, Ont. — "Le 
leader des néo-démocrates pré­
tend que nous restreindrons le 
crédit tout de suite après tes 
élections", a déclaré hier soir 
M. Lester Pearson. "C'est là 
une déclaration propre à apeu­
rer le milieu des affaires et je 
n'aime pas entendre de tels 
propos à quelques jours d'un 
scrutin général.."

Notre politique est bien sim­
ple, a ajouté le leader libéral: 
c'est de faire tout ce qui est 
possible pour que le Canada 
consers e son expansion écono­
mique. Nous voulons que la pro­
duction s'accroisse et qu'il y 
aie le moins de chômeurs possi­
ble au pays.

Devant une foule enthousiaste 
de près de deux mille person­
nes. le chef du gouvernement a 
rappelé que la quantité d'ar­
gent en circulation a augmenté 
de 13 pour cent au cours des 
derniers douze mois au Canada. 
Aux Etats-Unis, a-t-il précisé, 
cette augmentation n'a ateint 
que 8 pour cent.

Le premier ministre était vi­
siblement à l'aise devant celte 
foule enthousiaste qui sait, de­
puis deux jours, que la compa­
gnie Ford se prépare à investir 
plusieurs millions de dollars

dans la région pou? la construc­
tion d’une usine de montage 
d'automobiles. De plus il n’hé­
site pas à rappeler que la si­
gnature du traité eanado-amé- 
ricain sur l'automobile rend pos­
sible la construction de nouvel­
les usines partout en Ontario.

Les conservateurs, s'empres­

se-t-il d'ajouter, ont critiqué 
vertement la signature de ce 
traité économique lors des dé­
bats en Chambre. Tous les dé­
putés de cette région de l'On­
tario ont voté contre ccttc me­
sure, mais aujourd'hui, devant 
les nouveaux investissements 
que préparent les industries

Libre entreprise 
mais service complet 
de sécurité sociale

— Diefenbaker
pur Pierre O'Neil 

envoyé spécial dé LA PRESSE

EDMONTON — Dans ce pays 
qui est le paradis de la libre 
entreprise, le chef du parti 
conservateur a engagé son parti 
hier soir à maintenir les liber­
tés individuelles dans un Etat 
doté d'un service complet de 
securité sociale.

M. John Diefenbaker parlait 
dans un vaste auditorium de­
vant plus de 2,700 personnes 
tandis qu'un millier d'autres 
avaient pris place dans des

salles attenantes pour suivre 
son discours à la télévision.

Au cours de son apologie de 
la libre entreprise le chef con­
servateur a condamné les trois 
sages libéraux. Pierre Elliott- 
Trudeau, Jean Marchand et 
Gérard Pelletier dont il a dit 
qu'ils croyaient tous trois à 
l'étatisme et avaient dans le 
passé mis au pilori le système 
de libre entreprise.

M. Diefenbaker a parlé du­
rant une heure et demie sous
Voir DIEFENBAKER en page 2

L'état d'urgence en Rhodésie, un 
premier pas vers la rébellion?

LONDRES 'AFP. Reuter, l 
PD — La proclamation de l'état 
d'urgence en Rhodésie est con­
sidérée dans les milieux gou­
vernementaux de Londres com­
me un possible préalable à ren­
trée en rébellion de la Rhodésie.

Afin que le premier ministre 
soit en mesure de regagner 
Londres Id plus vite'possible nu 
ms mi l'indépendance serait 
proclamée unilatéralement, à

Salisbury, des voitures de poli­
ce suivront toute la journée M. 
Harold Wilson, au cours de la 
tournée qu il fait dans la région 
de Nottingham.

L'impression des ministres 
britanniques, tndiquc-l-on. csl 
que contrairement à ce qu'affir­
mé le gouvernement rhodésicn, 
l'état actuel de la sécurité inté- 
ritlire de ta colonie ne néressite 
nullement une mesure aussi dra­

conienne La police et l'armée 
rhodésiennes. observe-t-on à 
Londres, demeurent maitresses 
incontestées de la situation.

Il se peut, njoulc l-on. (pic le 
premier ministre rhodésicn ait 
souhaité, en proclamant l'état, 
d’urgence, donner un choc psy­
chologique à l'ensemble des 
Européens et essayé ainsi do 
taire oublier pour un lemps la 
possibilité d'un» rébellion ron-

Irc la Grande-Bretagne.
Quoi qu'il en soit, le Parle­

ment de Westminster, dont la 
prorogation prévue pour aujour­
d'hui a été reportée à lundi 
en raison de la crise rhodésicn- 
ne. serait immédiatement réuni 
afin de donner les pleins pou­
voirs au cabinet si le gouver­
nement de Salisbury optait 
Voir RHODESIE on page I

concernées, ils n'osent. Plus de 
J50 industries ont étendu ou se 
préparent à étendre leurs acti­
vités à la suite de cette entente 
commerciale.

Le premier minisre ne. sem­
ble pas prêt d'oublier l'accueil 
que lui ont réservé les Mont­
réalais, mardi soir. Hier, en 
entendant les bruits sinistres et 
cacophoniques des appareils 
mécaniques que faisaient fonc­
tionner certains auditeurs, il a 
fait allusion au chahut de la 
métropole.

Puis il a dit : "A Montréal, 
lorsque je parlais en anglais, 
on criait "en français". Dès que 
j’ai abordé la langue rie Molière, 
on a lancé le même cri. Je n'ai

* œts -T - SWM m .

Voir la déclaration
do M. Douglas en page 13

t

pas l'impression que l'on a bien 
aimé ma façon de parler celle 
langue " a conclu le leader li­
béral.

Mais hier soir. M. Pearson a 
fait face à une foule enthou­
siaste, précédemment réchauf­
fée. par un candidat enthousiaste 
certain de remporter la vic­
toire depuis que la compagnie 
Ford a fait connaître ses plans 
d’expansion dans la région.

Au cours de son allocution, 
M. Pearson a également fait 
l'éloge du Québec. Ce que vous 
lisez dans les journaux, a-l-il 
dit, n’est que l'expression d’un 
lout petit groupe de mécontents, 
t'es gens ne représentent pas 
le Québec, .le suis ccrain que 
noire gouvernement saura s'en­
tendre avec cette province afin 
de lui assurer la conservation 
de ses droits linguistiques et 
culturels.

Après ce succès à St. Thomas, 
M. Pearson s'en est retourné à 
l'hôtel Holiday Inn de London. 
Là. sous l'enseigne lumineuse 
de l'auberge, ii a pu lire : 
Bienvenue M. le premier mi­
nistre cl Libcrace de planiste 
, . . aux chandeliers'.

Sainte ifttblicilé.

C'esl ce qu'a dévoilé hier !e 
ministre de la Justice du Que­
bec. M. Claude Wagner, en 
faisant parvenir un communi-

Marcoux 
demandera une 
enquête royale

QUEBEC. 'DNC' — Attrapé 
au vol à la sortie du bureau du 
ministre de ta Justice. M. Clau­
de Wagner, le Dr Guy Marcoux 
n'a voulu faire aucun commen­
taire on ce qui a trail au refus 
du ministère de ia .lusliee de 
porter aucune accusation dans 
l'affaire des Six.

Répétant son expression, tout 
ce qu'il a finalement consenti à 
ajouter, harcelé de questions, 
c'est qu'il allait demander une 
enquête royale s'il était réélu 
député.

Radio-Canada 
s'excuse d'une 
émission

TORONTO. ' PC'-La Société 
Radio-Canada s’est excusée hier 
soir d'avoir c o m m i s “une 
erreur de jugement dans la pro­
grammation” en présentant, le 
3 octobre dernier, à la veille 
de la visite du pape Paul VI a 
New York, une émission humo­
ristique traitant cette visite à 
la légère.

M. R. C. Fraser, vice-presi­
dent de la société, a écrit au 
député libéral sortant do charge 
de la circonscription de York- 
Humber, M. Ralph Cowan, et il 
a admis dans sa lettre que cette 
émission "avait offensé sérieu­
sement et sans nécessité plu­
sieurs de nos téléspectateurs, 
catholiques ou non".

"Nous regrettons cette er­
reur”, a ajoulé M. Fraser.

Le sketch en question faisait 
partie de l’émission "This Hour 
Has Seven Days". On y voyait 
un réalisateur (fictif' de In té­
lévision s'efforçant de convain­
cre le pape d'assister à une 
partie de baseball au Yankee 
Stadium avant de célébrer la 
messe dans ce même stade.

Des centaines de téléspecta­
teurs avaient subséquemment 
téléphoné à la station torontoise 
de Radio-Canada afin d'exhaler 
leur indignation.

Le député Cowan, qui s'est 
fait une spécialité de critiquer 
la Société Radio-Canada aux' 
Communes ou ailleurs, avait 
écrit au secrétaire d'Etat Mau­
rice Lamontagne le à octobre, 
deux jours après l'émission, 
et il lui avait dit que "seules 
des excuses publiques pour­
raient effacer de notre mé­
moire eel incident insultant.”

Les révélations de 
Marcoux ne procurent 
aucune preuve

par Michel Lapalme
QUEBEC. — Après avoir pris connaissance des 

documents du Dr Guy Marcoux, le ministère de la 
Justice a décidé de ne pas intenter de poursuite 
dans l’affaire des Six.

que aux membres rie la galerie 
rie la presse du Parlement.

"Une enquête complète, dit 
le communiqué, menée depuis 
neuf jours par la Sûreté provin­
ciale à partir des renseigne­
ments fournis par le Dr Guy 
Marcoux lors de son entrevue 
avec le ministre de ta Justice 
le 26 octobre dernier et de ses 
communications subséquentes 
avec les enquêteurs, n'a procuré 
aucun élément de preuve pou­
vant justifier le ministre de la 
Justice de porter des accusa­
tions criminelles dans ce ou'on 
rst convenu d'appeler l'affaire 
(tes Six."

C est à la suite du déclenche­
ment des élections fédérales que 
le député de Québec-Montmo­
rency. M. Marcoux, avait dé­
cidé de publier un pamphlet sill­
ies tractations qui ont entouré 
h passage de six députés cré- 
dltistes dans les rangs du parti 
libéral, au lendemain des clec- 
tions de i!)63.

Attaquant dans son livre de 
tories personnalités des milieux 
politiques et financiers du pays, 
M. Marcoux leur attribuait 
1 origine d'une offre de pot rie 
v in.

En publiant son pamphlet 
electoral, le Dr Marcoux avait 
demandé au ministre rie ia 
Justice la protection de la 
police. M. Wagner la lui avait 
accordée en lui demandant rie 
transmettre au ministère rie la 
Justice tous les renseignements 
susceptibles d’éclaircir la justi­
ce dans divers litiges judiciaires 
auxquels le Dr Marcoux faisait 
allusion dans son pamphlet in­
titulé “Dans le même sac".

C'est le 26 octobre dernier 
que le Dr Marcoux. après avoir 
d'abord tenté d’intéresser le 
ministère fédéral de la Just ice 
à l'affaire, s'était adressé à M. 
Wagner.

M. Wagner s'était entretenu 
pendant plus d'une heure avec 
le Dr Marcoux avant de dire 
aux journalistes : "Si ce n'avait 
pas été sérieux. M. Marcoux ne 
serait pas venu me voir." Il 
avait toutefois ajouté que des 
plaintes seraient portées si une 
enquête du ministère faite à 
partir des documents du Dr 
Marcoux permettait d'aller 
jusque-là.

Le Dr Marcoux s'était déclaré 
Ires satisfait de l'entrevue avec 
ie ministre de la Justice, en­
trevue au cours de laquelle il 
avait accepté, annonçait le 
communiqué d’hier, que les 
résultats soient rendus publics 
des qu'ils seraient acquis, indé­
pendamment "des contingences 
électorales et des connotations 
politiques qu’il pouvait y avoir 
dans cette cause".

Depuis neuf jours, l’enquête 
s'est poursuivie et à maintes 
reprises, dit le ministère de la
Voir ACCUSATIONS en page 2

FELLINI A MONTREAL
Frederic o Fellini, le célèbre cinéaste italien, est arrivé à 
Dorval hier soir pour un très court séjour à Montréal à 
l'occasion du lancement en Amérique du Nord de son dernier 
film : “Juliette des esprits”. (Voir en page 15)
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De Gaulle
o© fera pas 
campagne

PARIS. (AFP, UPI. Reuter) 
— Le président Charles de 
Gaulle a annoncé hier au peu­
ple français qu'il serait candi­
dat à la présidence aux élec­
tions du 5 décembre.

Toutefois, à moins d'un évé­
nement imprévu, de Gaulle ne 
fera pas campagne électorale 
et tout semble indiquer qu'il ne 
prononcera qu'un seul discours 
peu avant le scrutin.

Dans un discours préalable­
ment enregistré pour la radio 
et la télévision, de Gaulle, qui 
aura 73 ans le 22 novembre, a 
mis fin à des mois d'expecta­
tive en annonçant sa décision 
rie rechercher un nouveau man­

da! do sept ans comme prési­
dent de la France.

Après avoir fait un bref histo­
rique depuis l'époque ou "il y a 
23 ans. la France roulait à 
Pabimc", de Gaulle a notam­
ment déclaré : “Aujourd'hui, 
je crois devoir me tenir prêt 
à poursuivre ma lâche, mesu­
rant en connaissance de cause 
(ie quel effort ii s'agit, mais 
convaincu qu actucllcment c'est

Réactions au discours 
en page 8

Texte intégral 
en page 37

le mieux pour servir la Fran­
ce”)

El d'ajouter : "Car, ainsi, no 
Ire pays se voit olfrir le meil­
leur moyen de confirmer par 
ses suffrages, le régime stable 
et efficace que nous avons en­
semble institué, que l’adhésion 
franche et, massive des citoyens 
m engage à rester en fonction,. 
1 avenir rie la République ntin- 
velle sera décidément assuré.
Voir DE GAULLE on page ?
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l^léphoto \ IMOpération d'un patient "explosif"
Au cours d’une intervention chirurgicale extraordinaire, le Dr James W. 
Humphreys, médecin de l’aviation américaine, relire une grenade du eorps 
d’un paysan sud-vietnamien en ulMisant une pince munie d'un manche- de près 
de cinq pieds de longueur. De patient était séparé du chirurgien par un mur de 
sacs de sable, mesure de précaution prise au cas où la grenade aurait éclate 
durant Iteration. (Voir la nouvelle en pagp 9)

A„--------- -- i.... .„

29 à 35, 42 à 45 
Bandes dessinées / 22 
Campagne électorale /

10, 11, 13, 17, 23 
Décès, Naissances, etc. / 40 et 47 
Editorial / 6 
Finance / 38 et 39 
Horoscope / 24 
Loisirs et récréation / 22 
Les Tribunaux / 41 
Mots croisés / Î3 
Nouvelles internationales /

8, 9, 37
Radio et Télévision / 21 

Sciences / 37 

Spectacles et Cenccrts /
14 * 16

Sports / 25 i 28, 36 

Vie féminine / 18 et 20 

Vie mondelne / 19



V'» „ ^.

//

1/lA PRESSE, MONTREAL, VENDREDI S NOVEMBRE 1965

Ouverture du congrès de S'ACFÂS: 
Pour une politique des sciences"

Cost aujourd'hui que s'ouvre, 
a l'Université de Montréal, le 33e 
congrès annuel de l'ACFAS — 
Association canadienne-françai- 
se pour l'avancement des scien­
ces — où l'on s'attend a une 
participation record de 1.500 à 
2,000 spécialistes de toutes les 
disciplines scientifiques. L’an 
dernier, le nombre des partici­
pants s’élevait à près de 1,200 
et avait augmenté de 300',. en 
cinq ans.

Dès ce soir, après une journée 
consacrée aux inscriptions, à 
une réunion du conseil d'admi­
nistration de l’ACFAS et a une 
assemblée générale de l’Asso­
ciation des professeurs des uni­
versités de langue française, le 
congrès marquera son orienta­
tion par l'ouverture du colloque 
dont le titre est. : “Pour une po­
litique scientifique au Québec”.

Sous la présidence du profes­
seur Cyrias Ouellet, de Laval, 
deux conférenciers définiront 
les grandes lignes de cette po­
litique : M. .Jean-Charles Falar- 
rieau, de Laval, parlant de “la 
recherche dans les sciences 
humaines” el M. Maurice 
L'Abbé, de l'U. de M., de “la 
recherche en sciences exactes 
et naturelles".

Dimanche, un deuxième col­
loque sur “l'enseignement des 
sciences à l'élémentaire et au 
secondaire-' prolongera et com­
plétera, au plan pédagogique, 
l'examen de la question déjà 
poursuivi durant le premier.

Près de 501) communications 
sont inscrites au programme du 
congrès qui se termine diman­
che après-midi. Ces communi­
cations sont souvent abstruses 
mais, a travers des recherches 
dans des disciplines aussi di­
verses que la géologie et la lin­
guistique. la philosophie et le 
génie, etc, elles abordent des 
sujets comme ie chômage, 
révolitlion ries partis au Cana­
ria. le recyclage ries maîtres en 
theories aristotéliciennes à l'ai­
de des méthodes logiques 
modernes, les recherches nu-

LA METEO
Minimum celle nuit : 35 
Maximum demain ; 42

Htiruau météorologique du (\v 
nn(l;i. Mnrval (PO Régions de
Montréal, de l'Outaouais et du sud 
des Laurentides. ensoleillé, avec 
quelques périodes de nuaces. Froid, 
mais s’adoucissant en fin de jour­
née Vent léger. Demain, enso­
leille. aveu périodes de nuages et 
doux Minimums et maximums à 
Montréal. 25 et 35; à Ottawa et a 
S! e Agathe. 20 et 35.

Régions de Québec et des Can­
tons de l'Est ensoleille, avec quel­
ques périodes de nuages. Froid 
Vent loger. Demain, ensoleille, avec 
périodes de nuages et doux. Mini­
mums et maximums à Quebec et 
a Sherbrooke, 25 et 32.

Régions du la Mauricie et du 
nord des Laurentides: ensoleille,
aver période* de nuages et froid. 
\ ont loger. Demain, généralement 
nuageux et plus doux, aveu quel- 
ques averses ou chutes de neige. 
Minimum et maximum a La Tuque, 
20 et 30.

Régions du LacSt-Jean, de Baie- 
Comeau, de Rimouski, de Sep*- 
Iles et de Gaspé: clair et froid. 
Vent léger. Demain, généralement 
nuageux un peu moins froid. 
Minimum* et maximum* à Chicou­
timi et à RaieComeau. 20 et 30; 
à Mont-Joli, à Rivirre-du Loup et a 
‘sept Iles, 25 et 35, à Gnspé, 30 
et 35.
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clcaircs cl es universités caria- 
diennes-fi ançaises . . .

Deux médailles, qui sont les 
plus estimées que l'on puisse 
recevoir au Canada français, 
sont décernées a l'ocasion des 
congrès annuels de l'ACFAS : 
la médaille Léo-Pariseau du 
nom du premier président de 
l'ACFAS1 el la médaille Ar­
chambault.

Au cours du banquet annuel 
qui aura lieu, cette année, au 
Chalet de la Montagne, sur le 
Mont-Royal, la première sera 
remise à M. Pierre Dansereau, 
ancien doyen rie la faculté des 
Sciences de l'U. de M. et ac­
tuellement sous-directeur et 
conservateur du Jardin botani­
que de New-York.

C'est au Dr Jacques Gencst, 
chef de médecine à 1 'Hôtel-Dieu 
de Montreal, que sera remise

en même temps la médaille 
Archambault. Celle-ci reconnaît 
et récompense le mérite d'hom­
mes de science du Canada fran­
çais qui se sont signalés pal­
lies oeuvres remarquables d'or­
dre pratique. La médaille Léo- 
Pariseau signale un mérite égal 
dans la recherche.

En plus des réunions des 37 
sections, le congrès comporte 
également une exposition 
de matériel scientifique d'en­
seignement et de recherche et 
des séances de cinéma scienti­
fique.

Toutes les réunions auront 
lieu dans l'immeuble principal 

et central de l'Université de 
Montréal, à l'exception de celles 
des sections de géologie et de 
génie qui se tiendront a l'Ecole 
Polytechnique.

La France lancera un 
satellite avant les 
élections de décembre

PARIS. (UPI-AFP) - Le pré­
sident Charles de Gaulle se 
propose de placer sur orbite 
le tricolore français à la veille 
des élections du 5 décembre.

En effet, le satellite entière­
ment français "A-l” sera lancé 
dans le cosmos durant la der­
nière semaine de novembre.

La plupart des observateurs 
sont d'accord pour dire que la 
date de ce lancement a été cal­
culée de manière a faire im­
pression sur les volants fran­
çais et leur faire voir que c'est 
seulement sous de Gaulle que 
le pays peut atteindre une telle 
gloire.

C'est une fusée “Diamant” 
qui servira de véhicule porteur 
pour le satellite de 101 livres 
qui sera lancé à partir de la 
base saharienne de Ranima- 
guir. en Algérie. Dans Je mo­
ment, on transporte de Saint- 
Médard. près de Bordeaux, tou­
tes les pièces composant la fu­
sée et le satellite, vers la base 
du Sahara. Comme il faut au 
moins 9 jours pour monter la 
fusée et procéder aux diffé­
rents contrôles, on ne prévoit 

'pas pouvoir lancer le satellite

avant le 22 ou le 2f novembre.
J .es techniciens qui nul par­

ticipé a la construction de "Dia­
mant" et de “A-l" se montrent 
confiants, mais ont présent à 
l'esprit les premiers échecs 
spatiaux américains.

La fusée “Diamant” est un 
véhicule porteur à trois étages 
qui a été expérimenté plusieurs 
fois déjà. Quant au satellite 
“A-l", c'est un double tronc de 
cône peint blanc et zébré de 
bandes noires.

“A-l" pas un satellite scien­
tifique et ressemble aux pre­
miers spoutniks. Il émettra son 
'bip... bip" toutes les huit 

secondes ce qui permettra d'en 
suivre facilement la trajectoire. 
Si “A-l" n’est qu'un satellite 
simple et robuste, il n’en n'est 
lias de même de "FR-1" que 
les techniciens français vien­
nent de fabriquer. Celui-ci cor­
respond au niveau scientifique 
des satellites américains et so­
viétiques les plus perfectionnés. 
Il sera lancé dans les premiers 
jours de décembre par une fu­
sée américaine “Scout" à par­
tir de la base de Vanderberg, 
en Californie.

du faux suspense
par PIERRE 51 GERMAIN,
rorrcspondaiil île LA PRESSE 
ci J’ciris

PARIS. — “Aujourd’hui, je 
crois devoir me tenir prêt à 
poursuivre ma tâche."

Même si elle ne comportait 
pas le mot candidature, cette, 
petite phrase lancée cinq mi­
nutes après le début de l'allo­
cution mettait fin au faux sus­
pense entretenu depuis deux 
mois.

Dans les maisons, autour des 
téléviseurs dans les cafés, sur 
ie trottoir devant les postes 
laissés ouverts dans les vitrines 
des magasins, toute la France a 
l'écoute, même les ministres 
assure-t-on, apprenait que de 
Gaulle ne lâcherait pas.

Sur un ton dramatique, de­
vant un décor de bibliothèque et 
derrière un bureau Louis XV 
qu'il martelait du plat de la 
main, le général a dit en résu­
mé : "C'est moi ou le chaos".

Sans lui, la nouvelle Républi­
que s'effondre et la France re­
tombe dans l'impuissance. F.I, 
celle fois, pas de recours pos- 

1 sible, comme il y a vingt-cinq 
ans, comme il y a sept ans. 

Avec lui, la grande oeuvre 
| de rénovation va continuer.

La thèse était connue, at­
tendue. mais jamais elle n'av ait 
été soutenue avec celte force 
d homme providentiel qui se 

; classe au-dessus de tout.
Ce matin, partout où l'on 

I commente l'événement, on a 
l'impression que l'image que 
de Gaulle se fait de lui-même 
dépasse un peu celle que ses 

i partisans ont de sa personne. 
Monarchie élective, acte d'al­

légeance à sa personne, plô- 
hiscilc, tempête la presse d'op­
position qui. comme les au­
tres journaux, regorge de pho­
tos, commentaires el détails sur 
le déroulement spectaculaire 
de l'annonce faite à la France", 

i Voilà donc la campagne élec- 
^ torale déclenchée pour de bon.

On donne de Gaulle gagnant 
: dès le premier tour, le 5 dé- 
; combre, mais il reste des points 
i d'interrogation.

Qu'entend-il par l'adhésion 
franche et massive qu'il récla­
me pour rester en fonction ? On 

; se demande par exemple ce 
! qu'il déciderait s'il recueillait
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Justice, les enquêteurs de la 
Sûreté provinciale sont entrés 

; ni communiquation avec le 
député do Québec-Montmorency 
pour obtenir des renseignements 
supplémentaires ou des indices 
nouveaux.

Avant de rendre publique la 
. décision de son ministère, M.

Wagner avait fait venir le Dr 
. Marcoux à son bureau pour lui 
. faire connaître ses conclusions.

S'appuyant sur cetlc enquête, 
: le ministre de la Justice a ion- 
; élu que rien ne pouvait .nistilicr 

le ministère publie d'intenter 
oes poursuites judiciaires.

L'enquête de Denis a lieu en dépit des élections
OTTAWA. (PCI - Le juge 

Glenn Strike a rejeté une mo­
tion tendant à reporter l'cn- 
quéle préliminaire de Raymond 
Denis contre qui pèsent deux 
accusations relatives à l'affaire 
Rivard.

Me Louis Assaly. l'avocat de 
Denis, a demandé l'ajourne­
ment. expliquant que l'enquête 
ne devrait pas être entendue 
publiquement à si courte dis­
tance des élections.

Une deuxième raison moti­
vait sa demande, I! a expliqué 
que l'ajournement était néces­
saire pour permettre à l'avocat 
montréalais Guy Guérin, qui 
représentait Denis à l'cnquète 
Dorion, d'assister à l’enquête 
et à tonte autre action judiciaire 
qui pourrait en résulter.

Denis, portant un habit noir, 
a écoulé la télé penchée, les 
accusations portées contre lui 
que le greffier a lues séparé­
ment. Me Assaly a déclaré que 
son client avait choisi de com­
paraître devant juge et jurés 
sur chacune des causes si elles

moins de GO pour cent des suf­
frages. Et. au-delà du scrutin, 
combien de temps cet homme 
âgé de 70 ans bientôt pourra- 
t-il tenir ?

Lis adversaires du régime ne 
se bercent pas d'illusions, mais 
ils ont un espoir. A leurs yeux, 
de Gaulle a bien illustré qu'il 
n’aura pas de successeur, et 
qu'après lui c'est bien ie gaul­
lisme, non la France, qui s'ef­
fondrera.

DE GAULLE
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“Sinon, personne ne pouf 
douter qu'elle s'écroulera aus­
sitôt el que la France devra 
subir — mais cette fois sans 
recours possible —■ une con­
fusion de l'Etat plus désastreu­
se encore que celle qu elle con­
nut autrefois.

"Français. Françaises, c'osl 
dire que, suivant votre choix, 
noire pays pourra, ou non, con­
tinuer la grande oeuvre de ré­
novation où il se trouve engagé.
"... Voici que le monde en­

tier regarde vers vous pour 
savoir si vous allez, par votre 
vote, ratifier ou effacer ce que 
nous avons accompli au-dehors. 
appuyer ou empêcher ce que 
nous sommes en voie de réus­
sir.
“. . . En élisant le président 

de la République, il vous sera 
donné de fixer, en conscience, 
par dessus toutes les sollicita­
tions des tendances partisanes, 
des influences étrangères et des 
intérêts particuliers, la route 
que va suivre la France. A moi- 
même. que vous connaissez 
bien après tout cc que nous 
avons fail ensemble dans la 
guerre et dans la paix, chacu­
ne de vous, chacun de vous, 
aura l'occasion de prouver son 
estime et sa confiance,

"Ainsi, devant tous les peu­
ples. le scrutin historique du 5 
décembre 1965 marquera le 
succès ou le renoncement de la 
France vis-à-vis d'elle-même. 
Françaises, Français, j'espère, 
je crois, je sais, qu'elle va 
triompher grâce à vous”.

Le général de Gaulle ne fera 
pas campagne électorale. Il 
n'utilisera pas le temps dévolu 
à chaque candidat à la radio 
et à la télévision, a moins, bien 
entendu, d'un événement tout a 
fait imprévu. Il ne fera aucun 
déplacement ni à Paris ni en 
province, à l'exception de ceux 
qui prendront place dans le ca­
dre de l'exercice de son mandat 
présidentiel. D'ici au 5 décem­
bre, une seule sortie est jusqu'à 
présent prévue: celle pour les 
cérémonies du II novembre, il 
ne prononcera, selon Ionie vrai­
semblance, qu'un seul discours 
lieu avant le 5 décembre.

Telles sont les informations 
recueillies aux meilleures sour­
ces. "Ne me parlez pas de 
campagne électorale ", a-t-il ré­
pondu hier soir à l'un de ses 
collaborateurs qui l'interrogeait 
sur ses intentions. Le général 
de Gaulle estime en effet qu'il

vv ; ■-

devaient être envoyées aux as­
sises pai le juge Strike.

La première accusation sou­
tient que Denis a illégalement 
et de laçon corrompue offert 
une somme d’argent à l'avocat 
montréalais Pierre Lamontagne, 
représentant les Etats-Unis dans 
l'affaire, pour qu'il laisse tom­
ber ses objections au caution­
nement de Rivard.

On l'accuse également d’avoir 
illégalement el de plein gré 
tenté rie nuire au fonctionne­
ment de la justice en tentant 
de dissuader M. Lamontagne 
des objections qu'il formulait 
contre le cautionnement.

A la suite de celle affaire, 
Rivard fut envoyé devant les 
tribunaux américains, où il fut 
subséquemment condamné pour 
trafic de narcotiques. Il attend 
actuellement sa sentence.

Le procureur de la couronne, 
Me John Cassels. s'est opposé 
a la demande d’ajournement, 
soutenant que la dale de l'en- 
qucte préliminaire avait élé 
fixée au mois d'août dernier,

Réduction des peines 
des trois complices 
de Michèle Dudos

NEW YORK. (AFP) — Trois 
hommes qui avaient été con­
damnés chacun à 10 ans de pri­
son le 17 juin pour avoir com­
ploté ou vue de faire sauter à 
la dynamite la slatue de la 
Liberté, à New York, le monu­
ment de Washington dans la 
capitale fédérale cl la cloche 
de la Liberté à Philadelphie 
ont vu leur peine réduite hier 
par un juge fédérai.

Une Montréalaise de 27 ans, 
Michèle Duclos, qui avait plai­
dé coupable, avant ie procès 
des trois hommes, d'avoir ap­
porté de la dynamite du Canada 
aux Etats-Unis, avait été con­
damnée à cinq ans de prison, 
mais en septembre dernier ax ait

bénéficié d’un sursis. Elle n’a 
plus le droit d'entrer aux Etats- 
Unis a la suite de cette libé­
ration conditionnelle.

Les trois hommes, Robert 
Steele Collier, Waller Bowe et 
Khaleel Sultarn Sayycd, avaient 
été condamnés a dix années 
d'emprisonnement chacun. Hier, 
le juge de la Cour fédérale, Her- 
lands, qui les avait condamnés 
ie !7 juin dernier, a ramené 
leurs peines a sept ans, trois 
ans et dix-huit mois.

Le juge a pris cetlc décision 
après avoir pris connaissance 
d'un rapport sur les antécédents 
des trois condamnés ions de 
race noire.

est tout à fait intilije en ce qui 
le concerne, de faire une cam­
pagne. “A moi-même que vous 
connaissez bien, après tout ce 
tpie nous avons fait ensemble 
dans la guerre et dans la 
paix . . .", a-t-il déclaré hier 
soir dans son allocution radio­
télévisée.

Non qu'il veuille ménager sa 
santé Tous les téléspectateurs 
ont été jeudi soir frappés par 
la vigueur de ton, la force de 
la voix et l'énergie du geste du 
chef de l'Etat. En guise de cam­
pagne, le général gardera donc 
le silence pendant un mois pour 
ne le rompre que peu de temps 
avant l’élection.

DIEFENBAKER
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le regard constant de policiers 
en uniforme el en civils qui 
avaient été placés un peu par­
tout dans l'auditorium à la 
suite d'une menace proférée 
plus lût dans la journée contre 
la vie du chef conservateur.

Parlant de la situation cons­
titutionnelle du pays le chef 
conservateur a déclaré qu'il ne 
se retirait pas de la vie pu­
blique justement parce qu’il 
croit que les politiques actuel­
les des libéraux mènent le 
pays au désastre.

"J'aurais pu cire populaire, 
a-t-il dit. en parlant de la Com­
mission royale d'enquête sur 
le bilinguisme et le bicultura­
lisme. Je n'avais qu’à la met­
tre sur pied, mais mes col­
lègues et moi étions tous d'ac­
cord qu'une telle façon de pro­
céder allait diviser le pays et 
c'est ce qui est arrive. Chaque 
session élargit la blessure, 
a-t-il dit. mais pour $ 100 par 
jour qui de vous refuserait de 
siéger V"

Il a déclaré que sur le plan 
constitutionnel il avait toujours 
parlé le même langage partout 
au Canada et que c'est ce qu'il 
avait fait la veille à Montréal.

"El mes propos ont été cha­
leureusement reçus par la 
foule", a-t-il ajouté.

Puis il a fait allusion au re­
tour au bercail de l'honorable 
Pierre Sévigny.

"Sans qu'on m'en ait pré­
venu, Pierre Sévigny, ce grand 
Canadien, ce soldat distingué 
est monté sur l'estrade et a 
montré aux Canadiens com­
ment notre désir d'assurer la 
grandeur du Canada avait de 
nouveau uni tout le parti."

Le chef s’est adonné aux 
violentes attaques que depuis 
le début de la campagne il a 
conduites contre les libéraux. Il 
les accuse d'avoir déclenché 
l'élection à propos de rien. "De 
quoi se plaignent-ils '.' Ils avaient 
une majorité. Six crédilisles 
avaient signé et scellé un do­
cument dans lequel ils se don­
naient corps et voles au parti."

il a renouvelé sa confiance 
dans l'issue de l'élection. "Ça 
va même mieux qu'en 1957, 
a-t-il dit, alors qu'il fallait con­
vaincre même les Tories que 
nous avions une chance de 
remporter la victoire.”

Contrairemeni a ce qui sem­
ble être en voie d'arriver au 
premier ministre, les dernières 
assemblées de M. Diefenbaker 
onl toutes été Tassez bons 
succès.

Ce pourrait bien cependant 
être aujourd'hui la journée fa­
tidique. il doit prendre la pa­
role ce midi à Vancouver et 
les journalistes craignent que 
le chef conservateur ait à faire 
face à une foule hostile. La 
réunion de Vancouver au cours 
de la campagne de 1963 avait 
été désastreuse.

A loi point que jusqu'au mi­
lieu de la campagne de celle 
année l’épouse de M. Diefen­
baker se serait opposée ferme­
ment à ce que son mari soil 
opposé de nouveau à une situa­
tion aussi pénible. Le chef con­
servateur n u irait résolu de 
faire face à la musique que 
sous la pression des stratèges 
à Ottaw a qui ne pourrai mt pas 
concevoir que le chef de leur 
parti néglige une ville aussi 
importante que Vancouver.

RHODESIE

et qu'elle élail bien connue II 
a ajouté être dans la même 
position que M. Assaly relati­
vement à l’étude des 42 volumes 
du rapport Dorion, et a soutenu 
que M. Assaly axait eu ample­
ment le temps de préparer le 
cas.

Suivant une autre objection 
rie l'avocat de la défense, le 
procureur a soutenu que même 
en temps d'élection, la cause 
aura même considération que 
n'importe quelle autre cause 
criminelle.

Le magistrat s'est dit d'ac­
cord avec le procureur rie la 
Couronne à ne voir aucune 
raison justifiant l'ajournement.
Marie Rivard était là

Denis, accompagné de sa 
femme, est arrivé au palais de 
justice quelques minutes seule­
ment avant le début de l'en­
quête.

Environ 50 personnes étaient 
assemblées dans le prétoire et 
dans les corridors.

Marie Ricard, portant un pe­
tit hibi rose, un costume brun 
et ries souliers noirs, était ac­
compagnée ri'Eddy Lechasseur.

Ils causèrent brièvement av ec 
Robert Gignac. Tous trois 
étaient témoins à l'enquête 
Dorion.

Mme Denis, pour sa part, 
était vêtue d’un costume à 
carreaux gris foncé et portait 
un chapeau bleu.

M. Orner Pion a élé le pre­
mier témoin appelé à témoigner 
par M. Cassells. M. Pion est 
greffier adjoint à la Cour crimi­
nelle de Montréal, où s’est dé­
roulée en juin 1964 l'enquête 
qui devait amener l'extradition 
de Lucien Rivard.

M. Pion a rappelé la lisle 
des témoins et des ajourne­
ments qui ont caractérisé cotte 
enquête jusqu'au 25 septembre. 
A cette dernière date, le juge
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pour une solution unilatérale.
La proclamation 1

Dans la capitale rhodésien- 
nc, p : j sien r s personnalités 
croient que le premier minis­
tre lan Smith a voulu préparer 
la voie à la proclamation uni­
latérale de l'Indépendance.

L'étal d’urgence a élé dé­
crété pour trois mois par ie 
gouverneur de la Rhodésie, à 
la demande du ministre de la 
Justice. Celle proclamation fait 
état de la menace que repré­
sentent de nombreux saboteurs 
qui ont subi un entraînement 
on qui y sont actuellement sou­
mis.

Devant une situation devenue 
très critique, le ministre des 
Affaires étrangères de l'Ou­
ganda a déclaré hier soir à 
Londres que "le mieux serait 
de convoquer une nouvelle 
conférence du Commonwealth 
avant que la situation ne se ric- 
tériore davantage en Rhodé­
sie”.

Cette suggestion du ministre 
ne semble pas sourire pour le 
moment aux membres des pays 
du Commonwealth en général, 
mais il semble que les pays 
africains de la communauté se­
raient prêts à l'appuyer

Selon d'autres informations, 
un haut-commissaire africain à 
Londres aurait laissé entendre 
que la conférence proposée par 
le diplomate ougandais pourrait 
plutôt prendre la forme d'un 
"sommet régional'’ réunissant 
les 9 pays africains du Com- 
inonweallli plus la Grande-Bre 
tagne.

La Grande-Bretagne est de 
plus en plus déterminée à ne 
pas accorder l'indépendance a 
la Rhodésie tant que la mino­
rité blanche de Salisbury n'au­
ra pas reconnu leur droit à la 
grande majorité noire du pays.

Pendant ce temps, a Washing­
ton. des sources officielles ont 
déclaré hier soir que le prési­
dent Johnson a averti M. 
Smith que les Etals-Unis sont 
prêts à prendre des contre- 
mesures économiques si la 
Rhodésie déclare l'indépen­
dance unilatérale de la Gran­
de-Bretagne.

Ces mêmes sources déclarent 
qu’une étude préliminaire laisse 
prévoir la formation d'un pont 
aérien anglo-américain pour 
venir en aide à la Zambie, si 
nécessaire, dans l'éventualité 
d'un conflit économique avec 
la Rhodésie.

A Johnson City, Texas, la 
position de la Maison Blanche.

Claude Prévost approuvait la 
demande d'extradition placée 
par le gouvernement américain.

En contre-interrogatoire, Me 
Assaly a demandé à M. Pion 
si un appel avail élé présenté 
contre l'extradition en moins 
de 15 jours, ainsi que le per­
met la loi. M. Pion a répondu 
qu'il ignorait ce détail, qui ne 
relevait d'ailleurs pas de sa 
lâche.

Me Assaly a encore demandé 
à M. Plon s’il avait déjà entendu 
dire que Me Lamontagne aurait 
élé condamné après avoir été. 
trouvé coupable d'assaut dans 
un club de nuit de la région de 
Sa into-P. ose, non loin de Mont­
réal.

M. Pion a affirmé qu'il n'avait 
jamais entendu parler d'une 
telle accusation.

Me Cassels est intervenu. Il 
a exprimé le souhait que Me 
Assaly fût prêt à prouver la 
réalité d'une telle accusation 
et du verdict de culpabilité 
qui aurait supposcinent suivi. 
Me Cassels a exigé que cette 
allégation soil retirée, prétex­
tant que Me Assaly ne devait 
pas poser une question sans 
preuve.

Me Assaly a avoué qu'il ne 
possédait pas de preuve rie cul­

pabilité et n'avait pas laissé 
entendre qu'il en possédait nue. 
Il avail tout simplement de­
mandé si Me Lamontagne avait 
été déclaré coupable.

Le juge Strike a observé qu'il 
y avait des moyens d'obtenir 
ces renseignements, et a ex­
primé l'opinion que la question 
n'aurait pas dû être posée à 
moins que Me Assaly ne fui en 
mesure d'établir le fait lui- 
même.

"C’était une question déplacée 
et si j'avais su qu'il n'était pas 
capable d'établir le fait je ne 
lui aurais permis de pu"r cette 
question," a ajouté le juge.

Me Cassels a indiqué que !a 
Gendarmerie royale du Canada 
avait (ait une enquête sur Me 
Lamontagne el avait découvert 
que deux accusations d'infrac­
tions à des règlements munici­
paux avaient été portées contre 
lui mais qu'il n'y avait pas eu 
de procès.
M. Tremblay

Par ailleurs le ministre des 
Postes, M. René Tremblay, a 
reçu ordre de comparaître à 
l'enquête préliminaire de Ray­
mond Denis, son ancien adjoint 
ministériel.

M. Denis comparaîtra pour

face à l'affaire rhodésienne, a 
été “de soutenir le gouverne­
ment britannique, a la fois 
publiquement et en privé", a 
déclaré hier le porte-parole de 
la Maison Blanche, Bill Moyers. 
Washington, de plus, a fait con­
naître ses vues à tous les inté­
ressés.

M. Moyers a ainsi paru con­
firmer indirectement la nou­
velle du “New York Times” 
selon laquelle le président 
Johnson avait écrit la semaine 
dernière au premier ministre 
rhodésien que son pays pour­
rait être l'objet de représailles 
américaines au cas où il pro­
clamerait son indépendance 
sans l'assentiment de Londres. 
Sabotage 
en Rhodésie

Une dépêche de Melsetter 
mande que huit incendies, qui- 
seraient l'oeuvre de saboteurs 
nationalistes africains, ont 
éclaté hier, sur le domaine 
d'une entreprise anglo-améri­
caine près de' Melsetter, sur la 
frontière séparant la Rhodésie 
du Mozambique. Des hommes 
accompagnés de chiens poli­
ciers et. un avion de la police 
fouillent la région, afin de re­
trouver les incendiaires.

L'entreprise anglo-américaine 
qui semble avoir été visée par 
les saboteurs fait partie de 
"l'empire" de M. Harry Oppen­
heimer, le "roi” du diamant.

CAOUETTE
SUITE DE LA PAGE 1

liste a clairement établi que 
son parti favorise la rémunéra­
tion des étudiants 'le pré-salai­
re.1, à condition que les mon­
tant venant du gouvernement 
fédéral leur soient remis par 
les provinces.

Parlant de socialisme, M. 
Caouette en est arrivé à se 
donner raison de s'être opposé 
à la nationalisation des compa­
gnies d’électricité, en brandis­
sant une note de service, signée 
par "M. R.A. Boyd, general 
manager”, interdisant aux em­
ployés de l'Hydro-Québec de se 
mêler de politique directement 
ou indirectement.

Poussons plus loin, a lancé le 
chef créditiste. nationalisons 
d'autres compagnies, comme 
Air-Canada, el les citoyens ne 
pourrons plus dire leur mot, 
nous serons dans un Etal tota­
litaire”.

Il en a profité pour dénoncer, 
en passant, le régime provin­
cial d'assurance-hospitalisation, 
soutenant qu'une chambre qui 
auparavant coûtait $12 à l'hôpi­
tal Notre-Dame, doit mainte­
nant être payée $35.

Pour sa part, le Crédit social 
recoin ma nd e l’établissement 
d'un dividende-santé de $150 
pour une famille el de $90 pour 
un célibataire, pouvant être 
utilisé auprès de n’importe 
quelle compagnie d'assurance. 
Selon lui, ce régime coûterait 
40 pour cent moins cher que le 
programme d'assurance-santé.
"Les créditiste se sont 
fait voler l'élection «n 1?43"

il a soutenu que les libéraux 
ont payé des gens $25 pour se 
présenter aux bureaux rie scru­
tin comme représentants crédi- 
tistes ce qui, a soutenu l’hom­
me de Rouyn, leur permettait 
de tripoter dans les boites à 
scrutin. Il a alors bien recom­
mandé à scs partisans d’avoir

cctle année "des hommes et des 
femmes solides".

Le chef créditiste est revenu 
à quelques reprises sur les der­
nières élections, notamment 
pour rappeler qu'au soir du 7 
novembre 1963 "Pearson n'a 
même pas eu le coeur de dire 
un seul mot en français".

De la M. Caouette a été ame­
né à dénoncer Radio-Canada 
pour sa conception du bilinguis­
me.

il a rappelé avoir été inv ité 
à l'émission du réseau anglais 
"The men and the issues", ré­
servée aux chefs du partis, pour 
commenter : “Il a fallu trois 
semaines pour obtenir une omis­
sion semblable au réseau fran­
çais, "Rencontre”, et encore 
a-t-il dit,elle était consacrée 
aux chefs de partis ou à lours 

.représentants, parce que les 
autres leaders, Pearson, Dip- 
lenbaker, Thompson et Dou­
glas, ne peuvent pas parler 
français.

M. Caouette était visiblement 
satisfait de son ralliement d’hier 
soir au Marché Atwater, qui a 
attiré quelque 3,000 personnes 
enthousiastes.

Après la soirée, il a souligné 
que s'il n'a pas eu la foule de 
”22.000 personnes", qui l’avait 
acclamé au Forum en 1963, 
c'est qu'hier soir il s'agissait 
d'une assemblée réservée à la 
région de Montréal, alors qu'il 
y a deux ans c'était un rallie­
ment provincial.

Les partisans montréalais 
sont toutefois venus bien près 
de ne pouvoir admirer leur chef 
dans toute sa fougue.

Une larygite l'étranglait 
complètement hier après-midi; 
si bien que M. Caouette avait 
fait, venir de Shawinigan le ru­
ban magnétique d'un discours 
prononcée dans celte ville au 
début de la semaine, pour le 
somr au marché Atwater.

11 n'eut toutefois pas besoin 
d'avoir recours à ce pis-aller, 
la voix lui étant revenue peu 
de temps avant l'assemblée.

répondre à des accusai ions ré­
sultant de l'enquête Dorion.

L'ordre de comparaître ramè­
nera probablement M. Trem­
blay de son comté de Matapé- 
dia-Matane où il poursuit ac­
tuellement sa campagne électo­
rale, en vue ries élections fédé­
rales de lundi prochain.

Air-Canada 
négocie un 
achat de 
$75 millions
Air Canada négocie présente­

ment l'achat, au coût d'envi­
ron $75,000,000., de Quatre DC-8 
et de dix DC-9. Les appareils 
devront être livrés en 1967. Ces 
achats sont rendus nécessaires 
par l'augmentation importante 
du trafic-passagers enregistrée 
en 1965 par toutes les lignes 
aériennes nord-américaines.

Les nouveaux DC-8, dont le 
fuselage a été allongé de 36 
pieds et 8 pouces, transporte­
ront 196 passagers, 57 de plus 
que les modèles classiques. Ils 
auront une vitesse de croisière 
de 550 milles à l'heure.

Les nouveaux DC-9, allongés 
de 14 pieds et 11 pouces, trans­
porteront 94 passagers, 22 de 
plus que les modèles classi­
ques. Ils auront une vitesse de 
croisière inchangée,, soit 555 
milles à l'heure.

$750,000 de ” 
dommages dans 
un incendie

ST-BAS1LE. (P(H — Un in­
cendie d'origine inconnue, nt- 
thé par ie vent, a détruit une 
usine de contre-plaqué, située 
à Saint-Basile, quelque 40 milles 
à l'ouest de Québec.

L'usine, évaluée a $7.30,000, a 
subi une perte totale. La "Pre­
cision Panels Co.” employait. 
200 hommes. Qaurante d'entre 
eux étaient au travail lorsque 
survint l'incendie mais iis réus­
sirent tous à se sauver.

Selon le rapport de police, 
i'incendie aurait commencé 
dans l'atelier de séchage du 
bois.
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"45 pieds sans joint»** 

COULEURS AU CHOIX

GALVANISE • CUIVRE 
ALUMINIUM (Alcan)

Estimés GRATUITS
Montréal - 322-4160 
Québec - 872-924'

PP.IMEAU METAL
INCORPORE

PRIMEURS POUR LES CONNAISSEURS EN STEREO
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< tllLS

Dual LES MEILLEURS EQUIPEMENTS 
DU MONDE ENTIER
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1019 AUTO-PROFESSIONNEL
Ce tourne-disque surclasse seulement l’ultime 
perfection déjà établie mondialement par le DUAL 
1009. Comparez ces spécifications:
• Plateau de 7’,j Ib balancé.

(A) Bras gyro-balancé avec contre-poids.
(B) Réglage du glissement (anti-skating) 

continuellement variable.
(C) Mécanisme de descente du bras (cueing) 

hydraulique.
• Tige centrale tournant avec le disque pour 

réduire les vibrations et l'usure.
(D) 4 vitesses variables 6%,
• Capacité de 10 disques auto ou un seul 

manuellement au choix.
— 1019 avec câbles ............. $129.50 net
— B 1009 19 base noyer . . . 8.50 net

Choix de cellules à partir de: îlo.OO 
Aussi modèles 1009, 1010C el 1010 à partir 
de $59.50

BE0C0RD 2000
Les fameux produits B & O (Bang and Olufsen) 
complèlement transistorisés sont enfin disponi­
bles sur le marché canadien.
• 4 pistes, 3 vitesses.

(sur demande, deux pistes).
• Enregistrement reproduction stéréo.
• Mixer à trois entrées doubles à potentiomètre 

à glissière type studio.
• Echo-Mulliplay-synchro.
• 3 têtes — indicateurs VU
• Ampli, extra puissant.
• 30-20 000 3db.
Beocord 2000 K : console avec base . $595.00
Disponible : 2000 T : version portative avec 
haut-parleurs.

♦ !<»♦(*. 
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PAYETTE RADIO LTÉE
730 ST-JACQUES OUEST, MONTREAL 

866-6681

Caranlip par huit lu Canada de l'organisation iSorpspo-üual , . .
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Un "jouef de 145 tonnes peur
Photo J.-Y. Letourneau, LA PRESSE

'Hercule”
Se riant de tous les poids qu'on lui propose, “Hercule" a soulevé hier, dans 
le port de Montréal, un énorme turbo-alternateur pesant 145 tonnes. La pièce, 
chargée en Belgique à bord du cargo hollandais “Maakefjell”, est destinée à 
la centrale de Coutneay Bay au Nouveau-Brunswick. Fabriquée à l’usine de 
Brown Bovcri, en Suisse, elle a tout d’abord été acheminée sur le Rhin vers 
Anvers. La grue flottante “Hercule", qui est normalement dans le port de 
Montréal, est la seule capable de lever pareille pièce dans toute la région au 
nord de Boston et à l'est de Toronto.

:ermefure de l’annexe de
elletier !

par Thomas Duhaime

La Commission scolaire d'An­
jou vient de prendre position : 
l'annexe de l'école Wilfrid-Pel- 
letier. située au centre com­
mercial. serait fermée indéfini­
ment. c'est-à-dire aussi long- 
temps que le ministère de la 
Santé n'aura pas produit son 
rapport concernant les condi­
tions hygiéniques des lieux.

Rappelons que cette annexe, 
située au-dessus d'une teintu­
rerie. les nettoyeurs Paul Ser­
vice Stores Ltd., est fréquentée

par 345 élèves en bas âge et 
que leurs parents protestent 
contre un tel état de choses, 
en alléguant qu'il y a un danger 
certain pour la santé rie leurs 
enfants dû au fait que des éma­
nations de gaz proviendraient 
du rez-de-chaussée.

Il s'agit d’écoliers catholiques 
de langue anglaise fréquentant 
les classes rie la 1ère, 2e et .'le 
années.

La Commission scolaire d'An­
jou a donc fait parvenir un 
télégramme au ministre de 
l'F.ducation, M. Paul-Gérin La-

Des propriétaires s'insurgent 
contre le code du logement

Se considérant m e n a c é s 
d'avoir à rénover leurs immeu­
bles sans pouvoir en augmenter 
les loyers, des propriétaires 
montréalais s'insurgent contre 
la mise en vigueur du Code du 
logement et se disposent a exi­
ger son abrogation.

"On veut obliger les proprié­
taires à effectuer des amelio­
rations, des modifications et 
peut-être même à assumer les 
frais d'entretien de leurs im­
meubles sans leur permettre 
d'ajuster le montant des loyers 
en conséquence. La mesure est 
a l'encontre des principes les 
plus élémentaires !" a déclaré 
hier M. Paul Bertrand, prési­
dent de la Ligue des proprié­
taires de Montréal.

Déplorant la récente mise en 
application du règlement adop­
té en juin dernier par le Conseil 
municipal rie Montréal et entré

en vigueur mardi dernier dans 
le secteur d'habitations com­
pris entre la rue Atwater, à 
l'ouest, les voies ferrées du Pa­
cifique Canadien et la falaise, 
au nord, la rue Guy, à l'est, et 
le canal de Lachinc. au sud. 
territoire déclaré zone de ré­
novation urbaine et aussi connu 
sous le nom de "petite Bourgo­
gne". M. Bertrand a rappelé 
que le Code du logement, qui 
fixe des normes sur 1' "occupa­
tion et l'entretien des immeu­
bles résidentiels”, s'appliquera 
aussi dès janvier 1966 à un 
quartier du nord-est de la ville 
et doit s'étendre a encore d'au­
tres secteurs de la ville par la 
suite.

En vertu de ce Code du lo­
gement. des experts inspecte­
ront l'état des immeubles a in­
tervalles réguliers et feront
Voir PROPRIETAIRES en p. 4

joie, lui demandant d'interve­
nir auprès du ministère de la 
Santé afin qu'une plus grande 
diligence soit apportée concer­
nant les analyses des échantil­
lonnages d'air prélevés sur 
place dans les locaux temporai­
res de l'annexe de l'école Wil- 
frid-Pelletier.

Le télégramme mentionne, en­
tre autres, qu'il est "dans l'in­
térêt général de soulager la 
tension que fait naitre la situa­
tion actuelle pour les élèves, 
les parents et les instituteurs".

Il est fait mention également 
du soin qu'a apporté la Commis- 
mission scolaire d’Anjou, par 
tous les moyens possibles, pour 
procurer et assurer aux en­
fants le confort, la sécurité et 
l'efficacité de ces locaux tem­
poraires, et cela selon les nor­
mes et les standards de l'en­
seignement.

C'est Metropolitan Shopping 
Centre, propriétaire de l'immeu­
ble, qui a permis l'établisse­
ment d'une teinturerie au rez- 
de-chaussée, soit au-dessous de 
l’annexe fréquentée par les élè­
ves de l'école Wilfrid-Pelletier.

La commission scolaire sou­
tient que ses représentants 
n'avaient pas été prévenus 
d'une telle décision.

Par la suite tout a été tenté 
pour vérifier les plaintes des
Voir FERMETURE en page 4

La CECM: "Les parents n ont pas à s'inquiéter 
de la qualité du lait distribué dans les écoles

“Les parents n'ont pas à s'inquiéter de la qualité 
du lait distribué à leurs enfants dans les écoles."

C'est ce qu'affirme la Commission des écoles 
catholiques de Montréal en se demandant “quelles 
fins poursuivent les personnes qui ont veulu soulever 
une polémique autour d'un problème qui n'existe 
pas".

Etudiants 
sourds à 

l'école 
régulière

par Gilles Gariépy
Les étudiants sourds pour­

ront, dans un avenir pas très 
éloigné, poursuivre leurs études 
secondaires dans une école 
publique régulière, aux côtés 
d’étudiants normaux, plutôt que 
d’être confinés dans des institu­
tions spéciales,

La Commission des écoles ca­
tholiques de Montréal a en effet 
décidé de prévoir, dans les plans 
de construction d'une future 
école secondaire polyv alente de 
2,000 élèves, des dispositifs qui 
permettront d’y intégrer quel­
que 500 étudiants privés du sens 
de l’ouie.

Cette section spéciale à l'in- 
lérieur d’une école secondaire 
régulière pourra recevoir non 
seulement les étudiants sourds 
du territoire de la CECM, mais 
également ceux de plusieurs 
régions de la province.

C'est après avoir étudié un 
rapport du directeur du service 
ries études de la CECM, M. 
Gérard Barbeau, que les com­
missaires ont accepté le prin­
cipe d'une telle intégration, sous 
réserve que le gouvernement 
provincial y apporte sa collabo­
rai ion.

M. Barbeau a rappelé aux 
commissaires que l'éducation 
des enfants privés de Fouie 
posait certains problèmes, puis­
que ces élèves ont besoin de 
programmes quelque peu modi­
fies et ont besoin de moyens 
pédagogiques particuliers.

"D'un autre côté, a-t-il sou­
ligné. comme nous devons les 
préparer à vivre une vie adulte 
la plus près possible de la nor­
malité, malgré leur handicap, 
nous devons nous préoccuper de 
favoriser les contacts avec la 
population générale”.

Le nombre de ces élèves com­
plique encore la situation. M. 
Barbeau a dit qu'il y avait un 
enfant sourd par 1.000 de popu­
lation générale, ce qui fait que 
la dispersion de ces élèves ex­
ceptionnels, compte tenu de 
leurs besoins très spéciaux, 
rend impossible l'organisation 
rie leur éducation au niveau rie 
chacune des écoles régionales.

Le directeur du service des 
études de la CECM a étudié le 
problème en compagnie de re­
présentants du ministère de 
l'Education, du ministère de 
Bien-Etre social et de la Fa­
mille. de l'Institut des Sourds- 
Muets et rie l'Institution des 
Sourdes-Muettes.

Comme plan d'ensemble pré­
liminaire, rapporte-t-il. nous 
envisageons de diviser la pro­
vince en deux régions, ayant 
pour pôles Montréal et Québec. 
Dans chacune de ces deux ré­
gions, nous voyons l'implanta­
tion d'une école groupant les 
classes maternelles et les clas­
ses du niveau élémentaire pour 
filles, et une autre pour gar­
çons. Dans chacune des deux 
légions, nous voyons l'implan­
tation d'une école secondaire 
mixte et polyvalente.

"Cette école doit être mixte, 
a dit M. Barbeau, parce que le 
nombre restreint de filles et de 
garçons rendrait très difficile 
l'organisation de cours diversi­
fiés pour répondre aux besoins 
différents ries divers élèves". 
Voir ETUDIANTS en page 4

La CECM déclare avoir pris 
connaissance du rapport du 
directeur adjoint du Service de 
santé de la ville de Montréal, 
le Dr R. Lamquin, et avoir 
donné des instructions pour que 
des rencontres aient lieu avec 
le Service de santé et pour que 
tout soit mis en oeuvre pour 
maintenir au plus haut niveau 
la qualité du lait distribué dans 
les écoles.

Se référant au rapport soumis 
celte semaine au comité exé­
cutif de la ville de Montréal 
par le directeur adjoint du Ser­
vice de santé, le Dr R. Lam­
quin, pour signaler des "condi­
tions contraires à l’hygiène” 
dans les procédés de conser­
vation des berlingots de lait 
distribués aux élèves, la CECM 
fait mention d'un "autre rap­
port" qui avait été adressé 
une semaine auparavant, soit le 
26 octobre, à la direction du 
bureau de nutrition de la CECM 
par le Dr A. Lefebvre, surin­
tendant de la division de l’ins­
pection des aliments du Service 
de santé de la métropole.

"Le Dr Lefebvre, déclare la 
CECM, concluait que tout était 
parfait après avoir pratiqué une 
analyse bactériologique sur des 
échantillons de lait prélevés 
dans nos écoles. Les constata­
tions du Dr Lamquin remontent 
au 3 novembre et aucune modi­
fication n'a été apportée entre 
les deux rapports dans nos 
méthodes de conservation et de 
distribution de lait. Dans l'inter­
valle, nous n'avons pas eu non 
plus de raisons de croire à une 
détérioration du produit avant 
sa remise entre nos mains,”

La CECM souligne également 
que. de toute manière, le Dr 
Lamquin n'a jamais qualifié 
d'impropre a la consommation 
le lait de la CECM. Tout au plus 
le médecin signale-t-il parfois 
que "le lait livré tôt le matin 
est conservé dans des condi­
tions contraires à l’hygiène et 
peut subséquemment constituer 
un danger pour la santé des 
enfants".

Ce reproche s'adresse aux 
écoles où des réfrigérateurs 
n'ont pas été installés, reprend 
la CECM, mais le public doit 
savoir que. dans ces écoles, le 
lait, est livré tous les matins 
entre 7 h. 30 et 8 h. 30 et qu’il 
est immédiatement distribué 
aux enfants qui !e boivent 
ensuite à leur convenance. 
Doit-on conclure que le Service 
de santé estime que les condi­
tions sont "contraires à l'hy­
giène" dans tous les endroits 
dépourvus de réfrigérateurs ? 
La Commission des écoles ca­
tholiques de Montréal est l'une 
des seules à posséder des réfri­
gérateurs dans 133 de ses 350 
écoles ! Faudrait-il abolir la 
distribution du lait dans toutes 
les écoles où il n’y en a pas ?

"Dans son rapport, souligne 
encore la CECM, le Dr Lamquin 
signale aussi que des analyses 
ont démontré que du lait que 
beaucoup d'enfants qualifiaient 
de sûr ou d'acide ne l'était pas 
vraiment, mais pouvait en don­
ner l'impression parce qu’il 
était chaud ! Nous ne croyons 
pas que du lait livré et bu en 
un maximum de trois heures 
puisse "devenir chaud" parce 
qu'improprement conservé dans 
nos écoles.”

Quant aux écoles pourvues 
d'un équipement réfrigéré, la 
livraison du lait peut être ef­
fectuée à raison rie deux fois par 
semaine et le liquide conservé 
pendant plusieurs jours sans 
souffrir de préjudice : les auto­
rités se sont déjà prononcées 
sur ce point, conclut la CECM.

les FAITS DIVERS 
sont en page 4

Avez-vous un 
parent ou ami 

à l'hôpital ?

ENVOYEZ UN 
MAGNIFIQUE

PANIER
DE FRUITS ET 

FRIANDISES

"PIONNE"
RAYONS 
DE MIEL

GRANDE VARIETE DE FROMAGES FINS
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FAISANS - CANARDS DU LAC BROME 
PIGEONNEAUX - PETITS POUSSINS

HUITRES EN VRAC OU ECAILLES

Fil®
1221, RUt STl-CATHCRINE. MONTREAL - TEL. 849-2341 

COIN RUE DRUMMOND

Photo Michel Gravel, I.A PRESSE

En mission d'observation au Canada el aux Etats-Unis
Une importante délégation de médecins et d’administrateurs membres de la 
Fédération des hôpitaux privés et des cliniques de convalescence de France 
visitait hier la Villa Mcdica, hôpital intermédiaire et maison de convalescence 
bien connue des Montréalais. Sous la direction du Dr Pierre Blanc, directeur 
du Centre thermal de réadaptation fonctionnelle, de “Thues-les-Bains, dans les 
Pyrénées orientales, les médecins et administrateurs (la plupart accompagnés 
de leurs femmes) iront ensuite visiter certaines cliniques de New York, de 
Boston, de Los Angeles el d’autres villes des Etats-Unis. On aperçoit ici le Dr 
Pierre Blanc, chef de la délégation, el M. Lévesque, de la clinique de Versailles, 
accompagnés de M. Paul Girouard, (à droite) président du Conseil d'adminis­
tration def la Villa Medica. ,

Précisions 
demandées au 

Dr Lamquin
Après avoir examiné son rap­

port alléguant des "conditions 
contraires à l'hygiène" dans la 
conservation du lait distribué 
aux élèves de la Commission 
des écoles catholiques de Mont­
réal, le comité exécutif de la 
ville de Montréal a prié hier le 
directeur adjoint du Service de 
santé, le Dr R. Lamquin, de 
prendre de "toute urgence" les 
mesures qui s'imposent.

Demandant par ailleurs au Dr 
Lamquin d'apporter des préci­
sions à son rapport préliminaire 
soulignant les dangers qu'il dit 
avoir constatés dans les métho­
des employées par la CECM, 
le comité exécutif a plus pré­
cisément prié le Dr Lamquin de 
faire connaître la teneur de son 
rapport de mardi dernier à la 
CECM et de s'entendre avec ses 
responsables pour assurer au 
plus tôt la "distribution d'un 
lait sain aux écoliers".

La CECM, pour sa part, a for­
mellement démenti tout bien- 
fondé dans l'émoi qui a été jeté 
dans la métropole par le rap­
port du Dr Lamquin.
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Un carillon électronique à l’Expo 
serait un affront aux Montréalais !

Mme Lucie de Vienne
par Raymond Grenier

L'Expo s'est fait "sonner les 
cloches” de belle façon, hier 
après-midi, pour avoir cherché 
un commanditaire iet l'avoir 
trouvé: la "Sun Life Assurance 
Co. of Canada"; pour l’instal­
lation à Sainte-Hélène, pour ries 
six mois de l'exposition, d'un 
appareil imitateur auquel les 
fabricants ont donné le nom de 
"carillon électronique”.

" C’est, idiol, absurde, une 
entourloupette que l'on fait a 
Montréal ”, s'est exclamée, au 
cour s d'une conférence de 
presse à l’Oratoire, Mme Lucie 
de Vienne, artiste el professeur 
d'art dramatique bien connue.

Mme de Vienne a accepté 
avec fougue de présider un 
groupe qui s'est spontanément 
formé, il y a quinze jours, "les 
Amis du carillon", pour alerter 
les Montréalais et les inviter 
tous a s'opposer à "l'affront" 
qu'on leur fait en les privant 
d'une occasion unique d’avoir 
un vrai carillon, digne de leur 
\ille. avec de vraies cloches, 
par le choix qu'a fait la Com­
pagnie de l'Expo d'un "ersatz 
électronique, qui est à un véri­
table carillon ce qu'un orgue 
électrique est a u x grandes 
orgues de l'Oratoire".

La Compagnie de l'Expo a 
fait ce choix, vraisemblable­
ment, à la suite de la recom­
mandation d'un Comité consul­
tatif pour le carillon de l'Expo, 
dont le président, à ce qu'il 
semble, était M. Donnell, ca- 
rillonneur des 53 cloches de la 
Tour de la Paix du Parlement 
d'Ottawa. M. Donnell cl scs 
collègues ne paraissent pas

avoir cru possible de recom­
mander qu’on profile rie l'occa­
sion pour doter Montréal d'un 
carillon comparable a celui 
d'Ottawa et même tacitement 
plus complet (62 cloches).

" Le plus fort, a dit de son

Le Dr Groulx à l'Expo
Le Dr Adélard Groulx, ancien 
directeur du Service de Santé 
de la ville de Montréal, a été 
nommé, hier, chef de la divi­
sion des Services médicaux à 
l'Expo 67. Le Dr Groulx était 
à l'emploi de la ville de Mont­
réal depuis le 29 octobre 1929. 
Il vient de prendre sa retraite. 
Au moment où le Dr Adélard 
Groulx quittait son poste de di­
recteur du Service de santé de 
la ville de Montréal, il admi­
nistrait un budget de S3,788,000.

Plus de 3,000 policiers 
feront respecter Tordre 
le jour de l'élection

côté M. Emiiicn Allard, caril- 
lonheur de l’Oratoire, c'est 
qu’un véritable carillon, attrac­
tion artistique et populaire per­
manente, ne coûterait pas plus 
cher que l'ersatz électronique 
que l'on veut imposer a Mont­
réal ! " M. Allard, musicien 
formé dans les grandes écoles

Un beffroi 
la Tour

(R.G.) — Dans un mémoire 
qui sera présenté prochaine­
ment au maire rie Montréal, 
Me Jean Drapeau, et au prési­
dent du comité exécutif, M. 
Lucien Saulnier, puis à la Com­
pagnie de l'Expo, Montréal se­
ra invité par un groupe rie 
Montréalais bénéficiant de la 
sympathie de musiciens aussi 
réputés que MM. Wilfrid Pelle­
tier. Raoul Jobin. Léopold Si- 
moneau. Lépine, etc., à rem­
placer le projet défunt d'une 
Tour Paris-Montréal par celui 
d'un beffroi doté du carillon le 
plus complet du Canada et com­
parable aux plus célèbres du 
monde.

C’est ce que laissent entendre 
les commentaires qui ont ac­
compagné l'annonce de la pré­
sentation de ce mémoire qui a 
été faite, hier, par les Amis du 
Carillon, un groupe qui s'est 
formé pour combattre le pro­
jet d'un "carillon électronique" 
que l'Expo voudrait faire cons­
truire par la "Sun Life" sur la 
Tour de Lévis, à Lite Sainte- 
Hclène, à l'occasion de l'expo­
sition de 1967.

Ne se contentant pas d'affir­
mer que "les Montréalais pré­
féreraient ne rien avoir à la 
honte do n'avoir à cel. endroit 
et à cette occasion qu'un pareil

d'Europe, est le seul cariilon- 
neur professionnel canadien a 
l'est d'Ottawa et fut, le premier 
a suggérer à l'administration 
de Montréal l'établissement 
d'un carillon a l'occasion d'Ex- 
po 67. C'est la raison qu'on 
invoqua pour t’écarter du Co- 

Voir CARILLON en page 4

remplacer 
Paris !

ci'satz électronique", les Amis 
du carillon ont fait, hier, au 
cours de leur conférence rie 
presse, les suggestions précises 
suivantes:
• construire le beffroi et son 

carillon sur l'élévation se 
trouvant à quelque 50 pieds 
de l'actuelle tour d'observa­
tion en bois de l'île Sainte- 
Hélène (cette tour doit être 
détruite avant l'ouverture de 
l'exposition ) ;

• tirer parti du (ait que le bef­
froi serait alors dans le voisi­
nage du Jardin des Sculptu­
res de l'exposition pour pré­
parer à cet endroit, en 1967, 
l'atelier international des 
sculpteurs que Montréal or­
ganise chaque année sur le 
Mont-Royal ;

• demander à ces sculpteurs 
canadiens et étrangers de 
travailler à l'ornementation 
de la tour et de son cadre, 
qui pourrait devenir ainsi une 
des plus remarquables du 
monde ;

• faire un musée campanaire 
de la base de la tour ;

• donner à chacune des cloches 
du pavillon — dont le nombre 
atteindrait 8 octaves chroma­
tiques et plus, un sommet de

Voir BEFFROI en page 4

par Lucien Champeau

î,os deux principaux corps de 
police de la métropole mettront 
sur pied pour l'élection fédérale 
de lundi prochain, des effectifs 
dépassant 3.000 hommes qui au­
ront à leur disposition près d'un 
millier de véhicules pour se 
déplacer.

A la police municipale, le 
directeur Jean-Paul Gilbert pré­
cise que le chiffre de son per­
sonnel dépassera 1.200 et celui 
de ses autos et motos, 400.

A la PP, le directeur 
Adrien Robert révèle que 1,500 
de ses hommes pourront se dé­
placer dans 300 véhicules régu­
liers. 3oo supplémentaires et 
quelques autres si nécessaire.

Aucun des deux chefs n’an­
ticipe de troubles majeurs pour 
la journée.
“Les élections fédérales sc 

déroulent toujours dans le cal­
me le plus plat, explique M. 
Robert. Surtout, dans les cam­
pagnes, le vote se déroule pai­
siblement. Et nous n'avons pas 
à nous préoccuper des grands 
centres, tels que Montréal, 
Québec, Trois-Rivières, Sher­
brooke el autres.
Aucun spiritueux

"Ils possèdent des corps poli­
ciers nombreux et entraînés. 
Nos mesures d'exception con­
sisteront principalement à veil­
ler aux cas d'urgence el à sur­
veiller pour qu'on ne serve pas 
de liqueurs spiritucuses dans I •; 
hôtels, bars, tavernes ou r

A la police nninicipr’ \ H. 
Gilbert a fait distribuer < < i-
reclives imprimées qui cou­
vrent point par point chacun

des aspects d'une élection ma­
jeure.

Le dépliant Imite des quatre 
grandes divisions suivantes :
but, généralités, unités opéra­
tionnelles el unités auxiliaires.

Chacune rie ces divisions por­
te: la première (but) sur la 
raison d’être des directives. 
C’est l'entrée en matière; la 
seconde (généralités) sur: les 
dispositions concernant les co­
mités centraux, les bureaux de 
votation et les boites de scrutin;
Fonctions des policiers

Elle traite également de la 
loi électorale ; des centres d’in­
formation et de coordination ; 
et du personnel.

La troisième (unités opera-
Voir POLICIERS en page 4

Vol cTun camion 
des Postes

Un camion postal a été volé 
hier soir a Jacques-Cartier alors 
que le conducteur, M Gaston 
Jacques, avait quitté son véhi­
cule durant quelques minutes.

Le camion a été retrouvé plus 
tard mais avec 5 ou 6 sacs en 
moins. Ceux-ci ont été retrou­
vés vides en fin de soirée dans 
une des rues de cetc ville.

Un enquêteur du Bureau cen­
tral des Postes do Montréal ne 
peut établir pour le moment le 
montant du vol mais les restric­
tions de la police en matière de 
renseignements sur ec vol lais­
sent croire qu'il pourrait s'agir 

t d'un altcntat d une certaine im­
portance.

Spéciaux de cette semaine
roulé t^|=

AUX PACANES
43eR«g. 558

PAIN AU RAISIN
2 39e
A I a boulangerie R BI 

près de chez vous

CHOIX COMPLET

D’ENVELOPPES 
EXPANSION
Sans index ou avec 
index A-Z -- Janvier a 
Déc. — 1 è 31.

Qualité de choix.

Confiez-nous vos problè­
mes de classification.

"Vofre c entre d'achats d'articles de bureau"

.p

\ B

LIBRAIRIES



- •»' — .' ^ - ‘ -Si ' * ”, / : . : i ;

BTITTMlim m5E| ^pNTREAL- VENDREDI 5 NOVEMBRE 1965
Ji&îv&iW:ri

t*.£

l *

Bp *sy«y ■■

Aufo vs camions :
2 morts, 4 blessés

ST-PROSPER. <PC) - Enc 
femme et un homme ont trouvé 
In mort. hier, dans une collision 
entre un camion et une fami­
liale, à quelques milles au nord 
de St-Prosper, dans le comté 
de Dorchester.

Les victimes sont M. et Mme 
Rosaire Lebcl, âges respecti­
vement de 62 et 61 ans, de St- 
Zacharie.

Quatre autres personnes ont 
subi des blesEt-res dans l’acci­
dent.

Mme François Lebel, 60 ans, 
de St-Zacliarie, belle-soeur des 
victimes, a été transportée a 
l’hôpital de St • Georges - d? - 
Beauce où son état est considéré 
comme critique.

Les trois autres blessés, qui 
occupaient le camion, sont 
Huger Fortin, 26 ans. Luc Bour­
que, 23 ans, le conducteur, et 
Ernest Thibodeau, 32 ans, tous 
trois de St-Gcorges-de-Beauce. 
Leurs blesures ne sont pas 
graves.

La collision s’est produite à 
une croisée de chemins. Sous la 
violence du choc, l'automobile 
a été démolie el le camion s'est 
renversé.
de l’avenue des Pins. Tl avait 
un couteau dans ses poches.

Presque au meme moment,

les agents Marcel Joly et 
Richard Wolfe, de l'auto­
patrouille 10-2, mettaient la 
main au collet d'un deuxième 
suspect dans une ruelle sise 
au sud de l'avenue des Pins, a 
l'ouest de Hutchison.

Les deux suspects ont été 
écroués dans les cellules du 
poste no 10. Le troisième court 
encore.

Saisie d'un 
petit alambic

En groupe d'agents de la 
Sûreté provinciale, dirigés par 
le caporal Jean-Paul Chieoine. 
de l'Escouade des alcools, ont 
effectué hier soir un raid au 
"307, J2e Avenue, a St-Michel.

Sur les lieux, les policiers ont 
saisi un pelit alambic d'une 
capacité de production d'un peu 
plus d'un gallon par jour. L'ap­
pareil a été décrit comme de 
très bonne fabrication, même 
s'il était de petite taille.

Les policiers ont également 
saisi cinq ou six gallons d'al­
cool frelaté. Selon le caporal 
Chieoine, l'alcool était appa­
remment fabriqué à partir de 
résidu de vin.

En individu a été appréhendé 
sur les lieux et il doit être tra­
duit en cour sous peu. Selon la 
police l'alambic élait en opé­
ration depuis environ 9 mots.

Les étudiants ne veuküf pas 
faire les frais du règlement 
du conilii des cinq collèges

(G.G.) — Contents de ne pas 
avoir été victimes d'une grève 
de leurs professeurs, les étu­
diants des cinq collèges classi­
ques ou un litige syndical a pris 
fin avant-hier félicitent publi­
quement leurs professeurs et 
ia direction de leurs collèges 
“de la bonne volonté dont ils 
onl fait preuve”.

Mais les étudiants laissent 
savoir par contre qu'ils ne sont 
nullement disposés à faire les 
frais du règlement du conflit.

Dans un communiqué émis 
conjointement par les cinq as­
sociations générales étudiantes 
concernées, les dirigeants étu­
diants écrivent qu'ils "tiennent 
a réaffirmer catégoriquement 
que les étudiants n’accepteront 
aucune hausse dans le coût de

la scolarité, ni pour l'année en 
cours, ni pour l'année a venir”.

Les dirigeants font allusion 
aux frais supplémentaires qu'- 
enlraineront aux collèges les 
salaires plus élevés que la nou­
velle convention de travail ac­
corde aux professeurs laies.

Craignant que les collèges ne 
refilent automatiquement aux 
étudiants le fardeau de ces dé­
penses accrues, sous la forme 
d'une augmentation-surprise des 
frais de scolarité, les dirigeants 
des associations étudiantes af­
firment que "les étudiants 
n'hésiteront en aucun cas à 
prendre des mesures énergiques 
et même à faire appel à la 
solidarité des 75,000 membres 
de leur- union générale rUGEQi 
pour faire respecter leur droit”.

-, m ,, .V'., ,
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Deux hommes tués 
dans un capotage

L'ANSE-A-GILLES. 'PC' — 
Deux hommes ont perdu la vie, 
hier, lorsque leur camion- 
remorque a capoté dans un 
fossé près de l'Anse-à-Gilles sur 
la rive sud du St-Laurent, a 50 
milles à l'est de Québec.

Les victimes oni été identi­
fiées comme étant MM. Geor­
ges Lévesque, 33 ans. et Roger 
Theriault, 30 ans, lotis deux 
d'Edmundston, au Nouveau- 
Brunswick.

Selon la police, le lourd véhi­
cule aurait dérapé après avoir 
heurté un animal sur la route.

Rafle dans une 
maison de jeu

27 joueurs et deux présumés 
tenanciers ont été arrêtés aux 
petites heures la nuit dernière 
dans une maison de jeu sise au 
no 1020, Clarke. Le sergent R. 
Dubé, qui a dirigé l'opération, 
a confisqué $500 sur les tables 
et a trouvé $1,659 dans les po­
ches d’un vieux Chinois. Ces 
$1,659 avaient ceci de particu­
lier qu’ils étaient tous de l'an­
cienne dénomination grand for­
mat d'avant 1935,

POLICIERS
SUITE DE LA PAGE 3

libnnellcs) décrit les responsa- 
. bilités rie l'officier comman­

dant, de l'officier du contrôle 
du personnel, de l'officier du 
contrôle des détenus, de la Sû­
reté, des officiers de patrouille, 
des occupants des patrouilles 
spéciales, des camionnettes, des 
motos et enfin des responsabi­
lités des agents de faction.

La quatrième limités auxi­
liaires) porte sur l’officier co­
ordonnateur, sur l'officier de 
la Sûreté, sur l'officier diri­
geant les opérations des com­
munications et transport, sur 
l'opérateur du Télex, sur les 
quartiers de détention et sur 
le contrôle de l'information.

Dans l'ensemble de ces opé­
rations. le directeur Gilbert se­
ra assisté immédiatement de 
son adjoint, M. W. Boyle, grand 
officier coordonnateur de toute 
l'opération-élection.

BEFFROI

Des promesses... 
qui seront tenues

Une image plus nette, plus brillante, 
des couleurs plus attrayantes. 

L’avancement silencieux des diaposi­
tives s’effectue par télécommande. 

Un système de refroidissement pro­
longe la durée de vos précieuses 

diapositives. Un prix qui est inférieur 
d'au moins $15 de ce qu’il devrait être.

C’est toute une promesse

’Etsctromatiç 50 O
-.- j 111»<&&&&

ManijmnEc 500 sans télécommande — Moms de $70 00 
Electromatic 500 avec télécommande — Moins de $90.00

Lorsque vous payez un bon prix pour un projecteur de dia­
positives. les promesses ne suffisent pas! Vous voulez un 
bon rendement—pas de caractéristiques superflues qui 
n'augmentent que le prix. Avec les projecteurs Hanimex. 
votre argent est bien placé.
Il y a l'avancement silencieux des diapositives que nul autre 
projecteur ne saurait égaler. Des projecteurs coûtant même 
jusqu'à deux fois plus ne donnent pas une image plus nette. 
Grâce au nouveau système de refroidissement, l'air est dirigé 
sur les deux côtés des diapositives. Mais ce n'est pas tout. 
Les projecteurs Hanimex reçoi­
vent des tiroirs à diapositives de 
format universel, coûtant moins 
rie 60c l'unité, Vous épargnez de 
l'argent de plusieurs façons avec 
Hanimex.

Allez voir le vaste assortiment d'appareils et d'accessoires de 
photographie dans tous les bons magasins d'appareils de photo­
graphie et les magasins à rayons.

A tous les points de vue. vous y qagnez avec

HANIMEX
Une compagnie australienne de réputation mondiale.

. . . . . . . . . . . . . . . . ..  CAMERAS & PASSE-TEMPS
L. R. VIALA INC. de la

1280, rue De Montigny est, I WM PLACE VICTORIA 
Montréal, P.Q. INC.

526-2535 861-8506

ZODIAC !
AUDIO-VISUAL
458 AVE. VICTORIA 

ST-IAMBERT
671-6658 I

SUITE DE LA PAGE 3
la perfection — le nom d'un 
des pays participants à Expo 
67 ;

• préparer, pour les concerts 
quotidiens, un répertoire 
composé d'airs des folklores 
de notre pays et des pays 
participants.
On croit qu'il serait même 

possible à Montréal 'ou à l'Ex­
po) de trouver un commandi­
taire pour un tel projet, dont le 
coût ne serait pas de beaucoup 
plus considérable que celui du 
"carillon électronique” t quel­
que SI00,0001 des prix presque 
coûtants de la très célèbre Mai- 

: son Paccard, de France.

FERMETURE
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parents, des élèves et des pro- 
! fesseurs de langue anglaise. 

Depuis une dizaine de jours, 
le ministère de la Santé a com­
mencé l’analyse de l'air dans 
ces locaux et le Service de la 
santé a déjà prélevé 22 échan­
tillonnages dont les résultat s se­
raient négatifs, selon la com­
mission scolaire.

En attendant le résultat dé­
finitif de l'analyse d'autres pré­
lèvements, el étant donné l'an- 

j xiété qu’une telle situation a 
provoquée tant chez les uarenls 
que chez les élèves et les pro­
fesseurs, la Commission scolai­
re d'Anjou a donc prié le mi­
nistère de l'Education de l'au­
toriser à fermer ces locaux 

i temporaires de l'annexe de 
: l'école Wilfrid-Pclletier et de 

suspendre les cours indéfini­
ment.

PROPRIETAIRES
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part de leurs recommandations 
subséquentes au conseil muni­
cipal qui décidera les mesures 
à prendre après constitution de 
dossiers.

Au nom des membres de sa 
ligue, M. Bertrand condamne 
l'attitude de la ville dont il 
dit qu'elle a le pouvoir de sup­
primer ce contrôle en obtenant 
l'adoption d'une motion a cct 
effet, motion qui serait ensuite 
soumise au gouvernement du 
Québec pour approbation.

“La loi stipule que, à la de­
mande de la majorité absolue 
du Conseil d'une municipalité 
intérieure el sur la recomman­
dai ion de la Régie des loyers, 
le lieulcnant-gouvcrneur-en-eon- 

; seil peut soustraire à l'applica­
tion du présent décret toute 
municipalité ou territoire sou­
mis à ses dispositions ! Nous 
revendiquons ces droits pour 
les propriétaires que nous 
prions instamment de protester 
auprès de leurs conseillers," a 
conclu M. Bertrand.

Service anniversaire 
chez les imprimeurs

Comme par les années pas­
sées les locaux des divers syn­
dicats des Métiers do l'Impri­
merie, le local 145 des typogra­
phes, 91 des Relieurs, et 52- 
521-41 des Presiers (FTQ) font 
appel à leurs membres afin 
d'assister à un service anniver­
saire.

Ce service anniversaire aura 
lieu demain à l'église St-En- 
fant-Jèsus du Mile-End. rue 
Sl-Dominique, coin boulevard 
Sl-Joseplt à 10 heures du malin.

Tous les membres ries Mé­
tiers de l'Imprimerie sont in­
vités à y assister. Ene invi­
tation spéciale est faite aux 
familles dont les parents ont 
déjà appartenus aux unions de , 
l'imprimerie, »

Un député s'oppose 
au déménagement de 
la RÂQ à LaSalle

T. D.i — La récente décision 
du gouvernement provincial 
d'établir à LaSalle la cidrerie 
du Québec, et probablement 
aussi les entrepots et le siège 
do la Régie dos alcools du Qué­
bec, provoque des prolestalions 
de lotîtes parts.

Hier, M. Edgar Charbonncau, 
député de l’Union nationale de 
Montréal-Ste-Marie, dans une 
longue déclarai ion aux jour­
naux, a secondé l'intervention 
ne M. Paul-Emile Sauvageau, 
conseiller municipal de Mont­
réal, qui a ouvert la porte, ré­
cemment, aux premières pro­
testations en "soulevant le voile 
sur l’erreur que ferait le gou­
vernement à notre détriment en 
déménageant de chez nous la 
RAQ”.

Afin de sauvegarder "ce qui 
nous reste d'entreprises publi­
ques importantes dans "l’Est” 
de Montréal”, le député Cliar- 
bonneau joint sa protestation à 
celle du conseiller Sauvageau.
“Nous sommes donc encore 

une fois en face d’une autre 
décision à la légère du gouver­
nement Lesage, dit-il, et chacun 
est justifié de se demander 
quelle raison majeure petit 
motiver une telle erreur au dé­
triment des nôtres”.
"Proiet coûteux 
et ridicule

Le député rie Montréal-Sle- 
Marie.pose ensuite une série de 
questions : aurail-on une distil­
lerie à favoriser ° des ventes 
de lorrains à faciliter ? de gros 
entrepreneurs à contenter avant 
les élections ?

Et encore d’autres points 
d'interrogation à l'adresse du 
gouvernement : voudrait-on pu­
nir les employés de la Régie 
qui ont participé à la dernièro 
grève ? Saurait-on plaire à cer­
tains ministres en tentant rie 
remplacer les employés de 
chez nous (l’Est de Montréal) 
par d’autres de Verdun ou du 
comté de Jacques-Cartier ?

Promettant de faire tout1 en 
son pouvoir pour s’opposer à 
en projet "aussi peu justifié que 
coûteux, cruel et ridicule", M. 
Charbonneau s'élève contre le 
fait qu'on voudrait probable­
ment attirer ainsi plus rapide­
ment vers “l’ouest” ia clientère 
canndienne-française de "l'est” 
de Montréal.

Et il donne alors comme 
exemple "l'élargissement et la 
modernisation" du boulevard 
Dorchester, ainsi que la cons­
truction du métro, bientôt en 
operation. "Vous êtes-vous de­
mandé qui y sera gagnant ou 
perdant ?", conclut-il.
Les parents 
pauvres de 
“l'Ouest"

Le député Charbonneau se 
porte alors à l'attaque : Si la 
nouvelle esl exacte, i! est incon­
cevable de conslater le peu .. 
d'intérêt que peuvent avoir 
envers notre partie de la mé­
tropole les dirigeants de la 
ville de Montréal et du gouver­
nement provincial. 11 ne serait 
pas tolérable qu'on nous trail g 
de façon méprisable lorsqu'il 
s'agit de certains développe­
ments ou même de l'aide à 
nous apporter pour que nous 
conservions le pen d'avantages 
que possède encore “l'est" de 
Montréal.

M. Charbonneau souligne 
ensuite que les autorités con­
cernées semblent prêtes à sa­
crifier ou à “déménager ce que 
nous axons déjà" ou a accorder 
presque toujours à la partie 
“ouest" de Montréal Ions les 
principaux projets de dévelop­
pements qui surgissent.

A comparer les deux secteurs 
de Montréal, dit-il. jamais un 
étranger no pourrait s'imaginer 
que nous sommes administrés, 
ici comme à Québec, par des 
Canadiens français. Et si nous 
sommes aujourd’hui considérés 
comme les parents pauvres de 
"l'Ouest", ne pouvons-nous pas j 
en blâmer nos gouvernants ?"

Parmi les inconvénients qu’en- 
1 rainerait le déménagement” 
ries entrepôls et du siège de la 
Régie des alcools, le député de 
l'Union nalionale mentionne le 
tort considérable qui pent en 
résulter pour les résidants de 
l'est" rie Montréal du seul point 
de vue commercial, sans comp­
ter le sérieux préjudice dont 
seraient victimes les employés 
de la Régie dû au fait qu'ils 
auraient à parcourir une grande 
dislance pour se rendre a leur 
travail, en plus d’avoir a absor­
ber des frais additionnels de 
transport et a subir une perte 
de temps importante.

CARILLON
SUITE DE LA PAGE 3

mité consultatif "ad hoc" de 
l'Expo.

Contre "cette musique falsi­
fiée par rapport à celle d'un 
véritable carillon", les Mont­
réalais qui protesteront ont 
d'ores et déjà d'illustres ga­
rants, tels Wilfrid Pelletier, 
Raoul Jobin, Léopold Simoneau 
et nombre d'autres musiciens 
montréalais réputés ont donné 
leur appui à la campagne de 
protestation lancée par le co­
mité présidé par Mme de 
Vienne.

Sous forme d'un projet de 
contrat entre Montréal el la 
"Sun Life", le "carillon élec­
tronique” de l'Expo a bien 
failli .être approuvé noncha­
lamment'par le conseil munici­
pal. le mois dernier. C'est le 
président du comité exécutif, 
M. Lucien Sauinier, qui de­
manda qu'on le retirât de 
l’ordre du jour. Ce qui était 
révéler d'importantes réserves 
à l’égard du projet.

Par contre, l'accord complé­
mentaire semble avoir été déjà 
signé entre l'Expo et la “Sun 
Life". A la suite d'une deman­
de de renseignements formulée 
par M. Allard, le vice-prési­
dent de la compagnie, M. 
Harsley, aurait répondu: "Pas 
question de changer!” Il sem­
blerait que la "Sun Life” aime­
rait que l'Expo de faire reten­
tir plus fort les haut-parleurs 
de l'appareil électronique 
qu'elle veut installer sur la 
Tour de Lévis, au somme! de 
l'ile Sainte-Hélène . . .

Le pi'o.iet électronique coule­
rai! $100.000 environ: l'appareil 
lui-même el la cabine, voisine 
de la tour, abritant le clavier 
de 671 sons ide ces sons que 
Mme de Vienne appelle "syn­
thétiques".

D'après M. Allard, il sérail 
possible d'obtenir un vrai ca­
rillon — digne de Montréal cl 
du rendez - vous international 
que sera Expo 67 — pour quel­
que $80,000. Un célèbre fon­
deur, la Maison Paccard, d'An- 
nec.v-le-Vieux, en France, le

fournirait jusqu'au port de 
Montréal presque à prix coû­
tant. Cela a été affirmé en pré­
sence d’un représentant de 
cette maison fameuse (qui n'a 
pas été consultée peur l'éta­
blissement du devis estimatif 
par le Comité de l’Expoi.

Oui, mais la tour, le beffroi 
qui abritera ce carillon ?

D'après M. Allard, qui on 
parle en orfèvre dans sa tou­
relle de l’Oratoire, il serait 
possible de construire un abri 
convenable pour une somme 
de $30,000 à $50,000.

Au pis aller I . . .
Car, on est allé plus loin, 

hier : on a lout simplement 
suggéré que Montréal, en quête 
d’un monument depuis l'échec 
du projet de la Tour Paris- 
Montréal, fasse sien le projet 
originairement soumis par M. 
Allard et se dote d'un carillon 
aussi prestigieux que ceux des 
villes les plus nobles de l'Occi­
dent.

" Notre but, a dit Mme de 
Vienne, est non seulement 
d'empêcher que l’on fasse 
affront à Montréal, mais éga­
lement de veiller à ce que soil 
respectée, comme il convien­
dra en ce lieu, l'âme ries 
hommes sur la Terre des 
Hommes ",

ETUDIANTS
SUITE DE LA PAGE 3

En plus d'être mixte, cette 
école pour enfants sourds de­
vrait être intégrée à une école 
secondaire polyvalente ouverte 
à la population étudiante en 
général, rie façon à tirer les 
sourds de leur isolement et de 
façon à leur donner un équipe­
ment scolaire aussi complet que 
possible.

M. Barbeau a recommandé à 
la Commission de se porter 
acquéreur d'un terrain appro­
prié el d'y construire une école 
secondaire polyvalente de 2,000 
élèves qui serait conçue pour 
recevoir 250 étudiants el 250 
étudiantes de langue française 
privés d'audition.

Comme bon nombre de ces 
élèves viendraient de l'exté­
rieur de Montréal, il faudra 
prévoir la construction de rési­
dences pour loger des pension- ■ 
naires. M. Barbeau a suggéré à 
la Commission de considérer 
que cette responsabilité revien­
drait au ministère de la Fa­
mille et du Bien-Etre social.

Pour ce qui a trait au coût 
de construction de l'école elle- 
même, M. Barbeau a recom­
mandé que la Commission dé­
fraie les coûts, mais que le 
ministère de l'Education assu­
me 100 p.c. du coût nécessité 
directement par l'intégration 
des étudiants sourds.

Les frais d'enseignement aux 
élèves privés d'audition seraient 
répartis au pro rata entre toutes 
les commissions scolaires qui 
utiliseront pour des élèves de 
leur territoire ce secteur spécial 
de l'école.

Les commissaires ont accepté 
ces recommandations el procé­
deront à l'exécution du projet 
si les autorités provinciales ae- 
ceplenl d'y participer comme 
on le désire.

200 agents prêtés à l'Expo
par Oswald Mamo

Quelque 1.200 agents, dont 
200 policiers de la ville de 
Montréal prèles à l'Expo pour 
un temps déterminé, veilleront 
sur la sécurité des exposants 
et leurs investissements.

C'est M. J.-Hervé Poudrelte, 
directeur du Service de sécu­
rité de l'Expo, qui a annoncé 
la nouvelle, hier, au cours 
d'une conférence de presse.

M. Poudrette n'a pas voulu, 
par mesure de sécurité, révé­
ler le nombre de gardiens qui 
travaillent actuellement sur 
l'emplacement de l'Expo. 11 a 
cependant laissé entendre que 
leur nombre est suffisant pour 
assurer une surveillance cons­
tante et vigilante.

Le conférencier a ajouté 
qu'au fur et a mesure que le 
mois d'avril 1967, mois de 
l'ouverture de l'Expo, appro­
chera, le personnel du Service 
de sécurité augmentera pour 
atteindre finalement 1.200 mem­
bres.
Des négociations

M. Poudrelte a précisé que 
des pourparlers se tiennent 
actuellement avec les autorités 
de Montréal pour mettre au 
point un système qui permet­
tra à la ville de Montréal de 
mettre à la disposition des 
autorités de l'Expo 200 .poli­
ciers el une centaine de pom­
piers.

"Il va sans dire, a expliqué 
M. Poudrette, que les autorités 
de l'Expo débourseront les sa­
laires de ces policiers el pom­
piers."
La présence d'une force policiè­

re gouvernementale sur l'empla­
cement de l’Expo souligne le 
caractère strictement privé de 
la compagnie el de son service 
de sécurité. Il ne faut pas 
oublier, par ailleurs, que la 
compagnie canadienne de l'Ex­
position universelle est soumise 
aux règlements municipaux, 
provinciaux et fédéraux même 
sur son emplacement.

Cinq équipes se partageront 
inégalement le personnel de 
sécurité de l'Expo. Les trois 
premières assureront une sur­

veillance de 24 heures par jour, 
tandis que les deux autres 
chevaucheront, c'est - à - dire 
qu'elles seront en devoir selon 
les exigences du moment.

"Déjà, a dit M. Poudrette, 
nous sommes en possession de 
plusieurs centaines de deman­
des d'emploi. Ceux qui seront 
choisis, a-t-il ajouté, devront 
tous appartenir à un syndical de 
policiers.”

Bien que l’Expo déboursera 
les salaires des policiers et des 
pompiers qui lui seront prêtés 
par les autorités de Montréal, 
il esl entendu, a signalé M. 
Poudrelte, que les ordres éma­
neront des directeurs de police 
et du Service d’incendie de 
Montréal.

M. Poudrette a tenu à souli­
gner qu'une collaboration très 
étroite existera entre les auto­
rités de la ville de Montréal et 
celles de l'Expo en ce qui tou­
che la sécurité.

M. Poudrette a affirmé que 
le budget que l'Expo entend 
consacrer pour la sécurité n'a 
pas encore été fixé. Il pourrait 
varier selon les besoins.

Actuellement, le directeur du 
Service de sécurité de l'Expo 
cherche à mettre au point un 
système pour contrôler effica­

cement toutes les entrées el 
les sorties sur l'emplacement 
de l'Expo.

M. Poudrette a enfin déclaré 
qu'il aura a son service un 
équipement ultra-moderne, lel 
qu'une télévision à circuit fer­
mé, un système d'alerte, etc., 
équipement qui l'aidera à pré­
venir tout acte criminel.

Etant donné la distance rela­
tivement courte qui sépare la 
ville de Montréal de l'emplace­
ment de l'Expo, il n'y aura pas 
de cellules de délent ion sur la 
" Terre des hommes ",

ANNONCE

Avez-vous 
une bonne 

santé mentale?
Connaissez-vous les 4 gran­
des forces qui agissent sur 
votre santé mentale? Lisez les 
conseils d'un grand psycholo­
gue et son avis sur les cinq 
caractéristiques d’une per­
sonne équilibrée — dans le 
numéro de novembre de 
Sélection du Reader's Digest. 
Achetez votre exemplaire de 
Sélection sans tarder!
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Les tailleurs Savilc Row savent 
fort bien que seule la Pure Laine 

, Vierge possède ce toucher synonime 
de qualité . . , se drape si bien . . . 
conserve sa forme indéfiniment. Ils ont 
la conviction que pour un meilleur 
choix de textures, tissages, pesanteurs et 
teintes, rien n’égale la Pure Laine Vierge.

il

Coupe Contour par

Savile Row
Cct emblème international de qualité 
est une garantie que le tissu est de 
Pure I.ainc Vierge. Si vous recherchez 
un complet possédant les avantages 
de la Turc Laine Vierge et l'exclusivité 
de la Coupe Contour. . . insistez 
sur cette étiquette.
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Plus et plus vite si nous donnons une vraie 

majorité au gouvernement de M. Pearson. Plus 

et plus vite si nous mettons fin, une fois pour 

toutes, à l’obstruction systématique qui a re­

tardé les projets de loi, prolongé les débats 

les plus futiles, coûté des millions au contri­

buable. Assurons la stabilité du gouvernement 

libéral en déléguant à Ottawa une très forte re­

présentation québécoise le 8 novembre. L'avenir 

du Québec et du pays tout entier en dépend.

cette fois, un seul choix:

votons tous

Les célèbres complets Savile flow mettant cet emblème en vedette:
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LA PRESSE

LE PLUS GRAND QUOTIDIEN FRANÇAIS D'AMÉRIQUE

La “PRESSE”, telle qu'établie par l'honorable Trefflé BERTHTAUME, est une institution 

Irrévocablement dévouée aux intérêt* canadiens-français et catholiques. Indépendante des partis politiques, elle traite 

tout le monde avec justice, protège les petits et les faibles contre les grands et les forts, lutte pour le bien contre le mal, 

tient plu» à éclairer qu’à gouverner, fait rayonner la vérité par son puissant service d'information, est le champion des 

réformas pouvant améliorer le sort des classes sociales.
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Sur deux notes
MEETING paisible, “triumphant final”, 

assemblée honnête mais quelque peu 
monotone, “lively meet”, quasiment un triom­

phe. Voilà les appréciations nuancées qu’ont 
données les journaux de Montréal de l’assem­
blée de M. Diefenbaker à l’aréna Maurice- 
Richard, assemblée renfermant toutes les ga­
ranties de succès qui manquèrent à celle de 
M. Pearson.

D’abord, une organisation de “premier 
ordre”, selon les mots mêmes du chef conser­
vateur. Rien détonnant à cela puisque M. Mau­
rice Custeau, ancien ministre de l’Union natio­
nale, y avait consacré sa longue expérience. 
Deuxièmement, un entourage prestigieux qui 
comprenait quatre premiers ministres provin­
ciaux conservateurs, MM. Robarts et Roblin, 
Stanfield et Shavv. Troisièmement l’élément- 
surprise, un ténor de grand opéra, M. Pierre 
Sévigny, qui sut remplir à pied levé et avec 
brio le rôle-titre d’un oratorio bien connu, 
“L’Enfant prodigue”, et porter l’émotion à son 
climax.

Mais ce ne furent pas là les seuls gages de 
réussite de cette réunion mémorable. Un hom­
me averti en vaut deux. Et en se soumettant 
pendant plus de quinze minutes au supplice du 
français, ce qui, comme critère d’héroïsme, 
équivalait pour lui à quinze minutes au bûcher, 
M. Diefenbaker a pu éviter l’écueil sur lequel a 
tristement buté la veille son adversaire.

En somme, le succès du meeting conserva­
teur a surtout fait ressortir avec encore plus 
d’acuité les inexcusables carences et les erreurs 
psychologiques du meeting libéral, dont sont 
entièrement responsables les organisateurs et 
la clique “vieille vague” qui entourent M. Pear­
son comme d’une clôture de barbelés. Ce sont 
eux qui exercent leur dictature souterraine sur 
le parti, ce sont eux qui lui ont fait commettre 
ses pires gaffes et qui en écartent avec suspi­
cion tous les éléments “fontaine de Jouvence” 
pouvant le régénérer ou, au moins, lui remonter 
le visage.

Et c'est là qu’on peut établir une différence 
marquée entre le caractère de M. Diefenbaker,

plus autoritaire, plus cassant, plus intransigeant, 
qui a laissé sans sourciller partir ses ministres 
l’un après l’autre et qui les voit revenir “hon­
teux et confus, jurant mais un peu tard ...” et 
celui de M. Pearson qui, ne voulant rien briser 
a fermé les yeux et distribué ses absolutions à 
la ronde, au risque de couler avec son entourage 
dans le grand maelstrom. Si, favorisé par sa 
bonne étoile, le premier ministre sort vain­
queur de la bataille, ce ne sera certes pas à 
cause de ceux qu’il a protégés de son amitié, 
mais malgré eux. Et nous ne sommes pas les 
seuls à dire qu’il eût mieux fait de se présenter 
à Montréal le front ceint non pas de sa couronne 
d’épines mais de sa couronne de roses, c’est-à- 
dire ses recrues “nouvelle vague”.

Au fond, le thème des deux chefs n’était-il 
pas exactement le même ? Le premier ministre 
a fait appel à l’unité nationale en exprimant sa 
conviction que les Canadiens français et anglais 
peuvent bâtir un pays fort et uni. Et M. Diefen­
baker a déclaré : “Nous voulons établir la Con­
fédération sur une nouvelle base d’unité pour les 
cent ans qui viennent ; nous convoquerons une 
conférence sur le sujet, nous sauvegarderons les 
droits des Canadiens français. Je ne puis conce­
voir le Canada sans le Québec ni le Québec sans 
le Canada et je travaillerai de toutes mes éner­
gies pour garder notre pays uni, fort et intègre.”

Ici encore, la différence, croyons-nous, c’est 
que M. Pearson, en raison même de la souplesse 
genre “caoutchouc-mousse” qu’on lui reproche 
mais qui lui a permis d’encaisser bien des coups 
et de surnager, peut trouver plus facilement la 
formule d’entente à laquelle il a d’ailleurs tou­
jours cru, alors que M. Diefenbaker, qui en a 
déjà rejeté la nécessité, fait aujourd’hui, devant 
l'évidence, un effort louable mais pénible pour 
l’admettre.

Quoi qu’il en soit, la leçon des deux assem­
blées montréalaises est à notre avis la suivante : 
l’entourage de M. Diefenbaker l’a servi tandis 
que celui de M. Pearson l’a desservi. Le premier 
peut s’en réjouir et le second devrait songer 
sérieusement à jeter du lest.

Renaude LAPOINTE

Devant une tâche d’Hercule
A l’impossible, nul n’est tenu.

Pourtant la tâche qui est dé­
sormais dévolue au nouveau maire 
de New York, John V. Lindsay 
rejoint l’impossible dans ses di­
mensions et ses conséquences.

Maintenant qu’on est quelque 
peu revenu de l’étonnement pro­
voqué par la victoire d’un républi­
cain enfonçant un château fort 
démocrate, on aperçoit mieux le 
défi que doit relever le premier 
magistrat de Gotham.

Les problèmes new yorkais dé­
passent l’entendement. Certains 
observateurs proprement décou­
ragés, les disent insolubles et 
d'aucune se demandent comment 
un politicien pourra réussir à 
manoeuvrer dans un inonde téné­
breux qui, pour des raisons évi­
dentes, ne tient pas à ce qu’une 
lumière crue scrute les agisse­
ments de profiteurs bien en pla-

AI. Douglas
Le NPD s’adresse, parait-il, aux 

classes laborieuses. Qui seront, 
assure M. Robert Cliche, chef qué­

bécois du NPD, au bord de la 
révolte bientôt, “si ça ne change 
pas”.

Qui sont les classes laborieu­
ses? Je pense que quiconque fait 
sa pleine journée de travail ap­
partient de plein droit à la 
classe laborieuse. Cela fait beau­
coup de monde. Si toutes les “clas­
ses laborieuses” votaient le 8 pour 
le NPD, celui-ci s’assurerait une 
confortable majorité. Les estima­
tions les plus optimistes, même 
dans les rangs du NPD, ne vont 
pas jusque là. Les chefs espèrent 
quand même attirer beaucoup de 
mécontents- Pour faii*G quoi ?

Voilà la question. Il est impos­
sible de situer cette formation po­
litique, sans commencer par noter

ce. Que ces gens soient blêmes 
de terreur, on le conçoit. Que dé­
jà ils se préparent à faire échec à 
l’opération “nettoyage” qu’un 
Lindsay se doit d’entreprendre — 
s’il hésite il gâchera l’exception­
nel avenir qui lui est promis — 
on le conçoit également, Répé- 
tons-le le maire Lindsay s’attaque 
à l'impossible et. coûte que coûte, 
il lui faut réussir là où nombre 
de ses prédécesseurs ont échoué.

Le parti républicain qui s’est 
effondré avec les outrances d'un 
Barry Goldwater, retrouve une 
nouvelle espérance. Même si l’en­
thousiasme peut dépasser les bor­
nes, c'est sur un Lindsay, jeune, 
ardent, de belie prestance, que le 
parti s’appuiera désormais pour 
se remettre en marche sur la rou­
te qui conduit à la Maison Blan­
che. C’est encore loin, pour sûr.

Au nouveau maire de New York

à Montréal
qu'elle a joué un rôle important 
dans l’évolution des idées politi­
ques au Canada.

De ce qu’il a beaucoup souffert 
des emprunts faits par les autres 
partis sans être payé de retour 
par un accroissement spectaculai­
re de ses propres effectifs au Par­
lement, le NPD s’est acquis la 
sympathie qu’on éprouve naturel­
lement pour la ténacité mal ré­
compensée. Le parti a un immen­
se besoin de succès, dans le Qué­
bec principalement.

M. Douglas vient nous proposer 
“d’être maîtres chez nous” au Ca­
nada. Très bien. Mais avec quels 
moyens ? La maîtrise de notre 
économie, comme celle de notre 
politique, n’est pas un idéal per­
vers en soi. Pas plus pervers que 
l'objectif d’un syndicalisme vrai­
ment canadien.

de faire ses preuves. Les démo­
crates ne vont pas l’aider : ce ne 
sont pas les bâtons dans les roues 
qui vont manquer. M. Lindsay sait 
qu’il est à la gouverne d’une ville 
monstrueuse où un luxe insensé 
côtoie la misère la plus abjecte. 
Il lui faudra une poigne de fer, 
une audacieuse imagination, un 
dynamisme constamment renou­
velé pour tenir tête à toutes les 
tempêtes. A cet égard, il sera co­
pieusement servi.

Certains journaux new yorkais, 
saluent le nouveau maire comme 
un sauveur : oublions le dithyram­
be pour ne retenir que le fait bru­
tal : un homme est chargé d’un 
travail d’Hercule. S’il l’entre­
prend sans le parachever, ce sera 
un désastre. S’il l’exécute à fond, 
l’homme ira loin. Très loin.

Roger CHAMPÛUX

Il est assez bizarre qu’au cours 
de la même assemblée M. Cliche 
ait cru bon de tomber à bras rac­
courcis (aucune allusion à sa main 
gauche temporairement invalide) 
sur ceux-là mêmes qui prêtent ha­
bituellement une oreille sympa­
thique à tout appel pour endiguer 
l'influence américaine, c’est-à-dire 
les intellectuels (enragés ou en­
gagés, peu importe). La popula­
tion, en général, n’est pas an­
tiaméricaine. Elle peut fort bien 
être isolationniste, comme l’a com­
pris M. Caouette. (Quelqu'un vient 
de proposer qu'on nomme M. 
Caouette ambassadeur à Saigon, 
immédiatement après les élec­
tions. Comme M. Caouette est très 
ennemi du communisme, mais pas 
au point de prendre les armes, il 
se plairait beaucoup dans le rôle 
d’ambassadeur au Vietnam.)

Guy CORMIER

Aux urnes, citoyens de Laval !
DANS quelle proportion les quel­

que 59,000 électeurs dûment 
accrédités de la nouvelle ville de 
Laval exerceront-ils leur droit de 
vote, dimanche ? Appelés à voter 
deux jours de suite, plusieurs ne 
seront-ils pas portés à négliger leur 
devoir de citoyen, soit au niveau 
municipal, soit au niveau fédéral, 
voire même dans les deux domai­
nes ?

Une abstention trop forte serait 
regrettable et sans doute plus 
préjudiciable encore à la bonne 
administration de cette grande 
ville en gestation qu’au gouverne­
ment du pays. Au début d’août, au 
moment où fut sanctionnée par la 
Législature, après les péripéties 
que l’on sait, la fusion des 14

municipalités de Elle Jésus, per­
sonne ne pouvait prévoir que la 
première élection municipale de 
l’ère du regroupement tomberait 
la veille d’un scrutin fédéral.

Le hasard suscite ainsi des 
coïncidences contre lesquelles il 
est impossible de se prémunir.

Quoi qu’il en soit, trois mois à 
peine après sa création, il reste 
encore beaucoup à accomplir pour 
faire de celte grande aggloméra-, 
tion de banlieue la cité-pilote dont 
scs promoteurs rêvent depuis quel­
ques années. Chose certaine, i'intc- 
gration amorcée de même que les 
projets d’envergure qu'envisagent 
les partis en presence ne pourront 
se réaliser si l’esprit de clocher et

un certain égoïsme municipal 
frustré se perpétuent dans la 
population comme au sein du nou­
veau conseil.

C’est dans cet esprit adapté à de 
nouvelles exigences qu’en vue de 
l’important scrutin d’après-demain 
les électeurs de Laval devront 
juger les équipes, les programmes 
et les hommes qui sollicitent leurs 
suffrages. Les résidants de Laval 
qui depuis près de deux mois ont 
suivi au jour le jour le déroule­
ment de la campagne (en parti­
culier les lecteurs assidus de LA 
PRESSE) ne devraient pas avoir 
besoin d’indications plus précises 
pour donner un vote responsable 
ci sensé, le 7 novembre.

. Cyrille FELTEAU

METS-TOI Çk DANS LA 
TÊTE, TOI EARBITRE...

JE VAIS RESTER AlfBAT"
FRAPPE 

CIRCUIT-
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Pour développer chez les jeunes 
le sens de Vunité nationale

M. le Rédacteur,
Je crois que pour mieux ré­

soudre le problème de l'uni- 
té nationale, il devrait y avoir 
plus de compréhension entre 
ies Anglais et les Français du 
Canada. Au niveau de la lan­
gue, si l’Anglais laissait de cô­
té son fanatisme pour compren­
dre au moins le français; et si 
le Canadien français essayait 
de comprendre aussi l’anglais, 
nous aurions une unité plus 
grande au pays.

Aussi, pour réfuter l'objec­
tion que c’est un manque rie 
politesse de ne pas parler la 
langue do l’aulre, je dois dire 
que ce n’esl pas une nécessité 
de parler une autre langue, 
mais seulement de la compren­
dre. Donc pour nous. Canadiens 
français, il s’agira de répondre 
dans notre propre langue à un 
Anglais qui lui-même pourra 
parler sa propre langue, ayant 
compris ce qu’aura dit le Ca­
nadien français.

Si chaque partie de cède pas, 
nous aurons toujours la désu­
nion et des critiques dans les 
journaux qui représentent la 
fierté de chacune des nations. 
Ce n’est pas la passion aveu­
gle, mais la raison qui appor­

tera le calme et la paix au Ca­
nada.

Voici une anecdote vécue ; 
un enfant de 5 ans fréquentait 
des petits Anglais pour pou­
voir apprendre à parler leur 
langue. Un jour, il s'est rendu 
compte que lorsqu'il était avec 
eux, ii n'avait jamais la chance 
de parler sa propre langue, car 
ses camarades n’acceptaient 
pas qu’il parle le français. Ils 
n’essayaient pas de le com­
prendre ■ mais ils lui deman­
daient do les comprendre, eux.

Cet enfant étant plus déve­
loppé en 1965. il constate ce 
fait de lui-même. A cet âge, 
ce ne sont certainement pas 
ses parents qui lui disent ces 
choses. Au contraire, iis l'en­
voient jouer avec les petits An­
glais pour qu’il apprenne à 
parier l’anglais plus jeune en­
core qu'eux. Ce petit Canadien 
n’est certainement pas le seul 
dans cette situation. On peut 
en dire autant du petit Anglais 
qui veut apprendre le français.

J’ai écrit ceci pour que cha­
cun ries Canadiens prenne 
conscience qu’il faut se com­
prendre et non s'entendre par­
ler; sans quoi ce sera toujours 
la tour de Babel.

Un lecteur

Pour le règne du français 
commençons par nous-mêmes
Monsieur le Rédacteur,

Avant de faire campagne 
pour que le français ait priorité 
sur l’anglais dans la province 
de Québec et d'en venir à "for­
cer” par une loi le respect de 
notre langue par ceux qui n'en 
ont cure, pourquoi ne commen­
cerions-nous pas nous-mêmes 
par mettre en pratique ce que 
nous exigeons des autres ?

Si nous avions assez de fierté 
pour donner l’exemple, alors que 
nous sommes fortement ma­
joritaires et que personne ne 
nous fera grief d’être nous-mê­
mes, la question ne se poserait 
même pas d’une telle loi ; nos 
propres affaires auraient une 
allure française et ceux que

nous critiquons si facilement 
emboîteraient le pas dans leur 
propre intérêt.

Est-ce possible qu'il y ait tant 
de braillards qui n’ont pas en­
core compris cela ? Soyons donc 
réalistes ! S’il y a une campa­
gne à faire qu’on la fasse “chez 
nous". On pourrait peut-être 
commencer par faire disparai- 
tre le "PINE" et le "PARK" 
affichés en gros caractères sur 
l’une des plus belles rues de 
Montréal, "deuxième ville fran­
çaise du monde". Il est plus fa­
cile de toujours voir la paille 
dans l’oeil du voisin ...

C'est aussi moins courageux, 
pour ne pas dire plus lâche.

François Desmarais,
Outremont.

Des injustices sociales 
gu'on devrait redresser

Monsieur le Rédacteur, 
Permettez-moi de donner mon 

opinion au sujet des pensions 
de toutes sortes que nos députés 
el nos ministres promettent à 
"tours de bras" rie ce temps-ci 
en vue des élections. Je me per­

mets de faire une petite remar­
que; je trouve que c'est très 
bien une pension de $100 ou $125 
par mois pour nos vieillards, ils 
l’ont gagnée un million de fois 
après avoir travaillé à des sa­
laires de famine une bonne par-

lie de leur vie et avoir élevé des 
grosses familles. S’ils sont deux 
personnes, c'est très bien, its 
peuvent “arriver” avec $100 
chacune par mois. Ils ne payent 
pas plus cher de loyer, d'élec­
tricité, de téléphone, etc. Mais 
la personne seule ? C’esl là que 
je ne marche plus ; ces Mes­
sieurs devraient le savoir, c'est 
impossible; le coût de la vie est 
le même pour l'un comme pour 
I autre; il devrait y avoir une 
différence la-dcssus. J’en con­
nais qui l'ont $100 par mois el 
c’est impensable, ils ne peuvent 
arriver.

Aussi, pourquoi donner la pen­
sion a un millionnaire ou a un 
gros salarié; s'ils ont eu la 
chance de travailler à de gros 
salaires pendant nombre d'an­
nées et qu'ensuite ils ont une 
pension de retraite allant de 
$4,500 à $5,000 par année avec 
la pens.on de vieillesse, ceir-là 
pourront v ivre convenable­
ment. Mais les autres que vont- 
ils faire ? Est-ce qu'ils seront 
obligés d'aller faire des hold-up 
pour pouvoir joindre les deux 
bouts. Car tous savent fort bien 
que rendus à un certain âge ils 
ne peuvent plus trouver d’ou­
vrage. surtout avec l'automa­
tion qui s’en vient, c'est encore 
pire. Tous savent fort bien aussi 
qu'avec $100 par mois une per­
sonne ne peut vivre aujourd’hui. 
Ma foi. on croirait que ce sont 
nos gouvernants qui sont les 
artisans de la pauvreté dans le 
monde.

Une chose que je n'arrive pas 
à comprendre, c'est que ce sont 
nos hommes les plus instruits 
qui sont à la tête de chaque 
gouvernement et qui calculent 
comme cela. Est-ce que par ha­
sard cela prendrait une classe 
de pauvres pour garantir une 
classe de riches. Ceci revient à 
dire que la même chose se 
produit au ministère du Bien- 
être social; on croirait que ce 
Ministère a été inventé pour 
avoir une foule de gens a ne 
rien faire, bien payés, bien 
nourris, bien habillés, bien 
chauffés et que la balance crè­
ve presque de faim ; et pour­
tant ils no payent pas plus de 
taxes que les autres. Que c'est 
beau l'instruction, mais ce n'est 
pas une marque d'intelligence.

Une autre chose que je vou­
drais souligner. Comment se 
fait-il que dans le cas d'une 
femme mariée qui travaille et 
dont le mari gagne un salaire 
do S1G0 a $200 par semaine, le 
gouvernement ne, vient pas ar­
racher la paye du mari, alors 
que si un individu secouru par le 
B 'n-ître social travaille tempo­
rairement pour tâcher de com­
penser de ce ouTl n'a pas. le 
Bien-être social vient lui arra­
cher d'une main ce qu'il gagne 
do l'autre. Comme cela ils ne 
peuvent jamais sortir de l'abî­
me où ils sont enfoncés.

J'espère que nos gouvernants 
y verront et que justice sera 
rendue à tout le monde, qu'ils 
aboliront, les lois stupides et 
idiotes que nous avons dans le 
moment qui étouffent un certain 
nombre de gens.

A bon entendeur salut.

La grande entreprise 
a façonné le Québécois

Voici le texte d'une conférence 
prononcée le 14 octobre devant 
la Tribune économique et so­
ciale du Québec par M. J. C. 
Guy Joron, B.Sc. (Pot.), agent 
de change.

M. Joron aborde avec de 
beaucoup de franchise une ques­
tion qui est trop généralement 
tue.

Le sujet que j'ai choisi de 
discuter devant vous traite de 
l'influence déterminante qu'a 
eu la grande entreprise sur 
l'évolution culturelle du Québec 
français. J’essaierai, par les 
lignes qui vont suivre, d'expli­
citer ce qui fut longtemps chez 
moi une impression indétermi­
née pour tenter d'en faire une 
théorie valable. En résumé 
cette théorie voudrait démon­
ter que la grande entreprise au 
Québec, angio - saxonne dans 
95', des cas, a réussi à façon­
ner le Québécois français à sa 
manière pour en faire un anglo- 
saxon qui continue cependant à 
s'exprimer avec des mots fran­
çais. Cette théorie voudrait que 
le Québec, colonise au plan po­
litique. plus tard au plan éco­
nomique, ie soit également de­
venu au plan culturel, au sens 
le plus étendu du mot. J'inclus 
ici dans le terme culture, la 
gamme complète des valeurs 
qui deviennent les critères du 
comportement individuel. C’est- 
à-dire tout ce que l'homme 
pense et fait de la vie, pour­
quoi il le fait et comment il le 
fait. •

La vie dit Québec moderne 
est aujourd'hui celle d'un pays 
industrialise. Cette vie est ré­
gie par une échelle de valeurs 
propre à la civilisation indus­
trielle. Or l'industrialisation 
fut implantée au Québec par 
de puissantes entreprises anglo- 
saxonnes. Ces entreprises ont 
imposé à la population québé­
coise leur propre échelle de va­
leurs, valeurs conçues dans une 
culture étrangère à la nôtre. 
De ces valeurs multiples, dont 
l'addition et la synthèse for­
ment une culture déterminée, 
je n'en choisirai que quelques- 
unes pour illustrer le processus 
colonisateur. Elles touchent un 
moment particulier de la vie 
de l'homme, mais non le moins 
important ; le travail et son 
produit.
Co.onisation par 
ie produit

L'organisation du travail 
qu'impose la grande entrepri­
se, le sens du travail, le pour­
quoi du travail, levméritcs du

travail, l'importance du tra­
vail, l'horaire du travail, la 
façon de travailler, l’attitude 
générale du travailleur, scs 
idéaux, son comportement, voi­
la une énumération de valeurs 
que la grande entreprise a 
su enseigner à son public qué­
bécois. Bien sûr, ces valeurs 
existent dans toutes les socié­
tés mais elles n’ont pas par­
tout la même importance ou 
la même signification. Elles 
n'influencent pas la vie totale 
de l'homme de la même façon. 
Elles ne gouvernent pas son 
comportement général avec le 
même déterminisme. Ces va­
leurs ont différentes portées et 
prennent des formes différentes 
selon la culture du milieu. Mais 
on a importé et accepté att 
Québec une série de valeurs 
ayant exactement la même 
signification et la môme por­
tée qu'elles avaient dans une 
culture étrangère. La similitu­
de du comportement des gran­
des entreprises du Québec et 
dans leur pays d’origine en fait 
la preuve. Et c'est ainsi que je 
parle de colonisation culturel­
le. Le travail industriel, or­
ganisé au Québec par des 
Anglo-Saxons, a transmis aux 
travailleurs une série de va­
leurs anglo-saxonnes.

Mais le processus colonisa­
teur s’accomplit peut-être da­
vantage par le produit du tra­
vail que par son organisation. 
La grande entreprise étrangè­
re fabrique au Québec comme 
chez elle des produits identi­
ques. Produits conçus par des 
esprits anglo-saxons, selon des 
goûts anglo-saxons, selon une 
mesure esthétique anglo-saxon­
ne, commandés par des besoins 
anglo-saxons, pour satisfaire 
des aspirations anglo-saxonnes.

Le Québec a avalé tous ces 
produits sans exception, sans 
modification et sans difficulté 
de digestion. Les produits 
f a v o r i s dos consommateurs 
sont les mêmes ici qu’aux 
Etats-Unis. Les techniques de 
mise en marché sont les mê­
mes. La publicité, conçue par 
des anglophones, traduite en 
des mots mais non dans un 
esprit français, provoque des 
résultats identiques. La simili­
tude de ces résultats, qui ulti­
mement commandent la pro­
duction, est évidente puisqu'on 
nous refile toujours avec suc­
cès les mêmes ptoduits.

Une constatation indiscutable 
semble se dégager de ces faits: 
les consommateurs sont des

hommes identiques. Si nous 
attachons la même importance 
aux mêmes objets, si nous les 
aimons faits et présentes de la 
même manière et pour les mê­
mes raisons, et bien, messieurs, 
nous sommes ries Anglo-Saxons. 
Le Québécois qui travaille à 
l'anglo-saxonne, qui consomme 
à l'anglo-saxonne, qui se diver­
tit à l'anglo-saxonne, est forcé­
ment de culture anglo-saxonne, 
puisque ce sont là les éléments 
principaux d’un mode de vie 
donc d'une culture, car celle-ci 
n'est-ellc pas la synthèse d'une 
façon de voir et de vivre la vie?

Telle fut la réussite de la 
grande entreprise étrangère au 
Québec. Cette colonisation cul­
turelle n'est pas l'oeuvre tics 
quelque 600,000 Anglo-Saxons 
québécois, en tant que force nu­
mérique. mais plutôt de quel­
que no grandes entreprises an­
glo-saxonnes qui assurent les 

de toute la production qué­
bécoise. Elle n'est pas non plus 
le résultat de la position géo­
graphique du Québec. Cette 
explication facile, trop souvent 
répétée, ne sert qu'a éviter la 
véritable et cruelle raison de 
ce succès colonisateur. Cette 
raison, j'ai peine à le dire, se 
trouve dans la faiblesse même 
de la culture française au Qué­
bec. Des valeurs solidement 
implantées dans l’âme de 
l'homme ne s'amoindrissent pas 
pour cause de déplacement phy­
sique d'un territoire à un autre. 
Elles s'amoindrissent cepen­
dant. ou même se remplacent 
par d'autres, quand leurs raci­
nes sont insuffisamment fortes.

Or les valeurs propres à la 
culture française ont cédé au 
Québec devant celles issues de 
la grande entreprise anglo- 
saxonne. Notts sommes un 
exemple précis d'une société 
qui s'est fait mettre au pas pat­
in grande machine industrielle 
d'une autre, Nous n'avons pas 
réussi à rendre française la vie 
du Québec industriel, c'est au 
contraire l’industrie qui a ren­
du le Québec anglo-saxon. Dans 
cette confrontation de deux 
cultures, la plus forte a intégré 
la plus faible. C'est sans doute 
que les racines de la culture 
française n'étaient suffisam­
ment vigoureuses dans l'âme 
québécoise pour lui permettre 
de rester française dans une so­
ciété marchant à un pas anglo- 
saxon.
D'autres ont
mieux résisté
D'autres sociétés ont connu

le même dilemme mais ont 
obtenu des résultats plus heu­
reux. En France, par exemple, 
la grande entreprise américai­
ne n'a pas réussi à faire mar­
cher le pays à son pas. Au con­
traire, l’entreprise américaine 
y marche aujourd'hui au pas 
français dans une conception 
française, selon des goûts fran­
çais et répondant à des aspira­
tions françaises. La France, 
comme bien d’autres pays, a 
réussi à intégrer la grande en­
treprise étrangère à son mode 
de \ ie, à son échelle de valeurs, 
à sa culture. Car, bien que la 
civilisation industrielle ait pris 
naissance dans une culture an­
glo-saxonne, peut-être parce 
que le génie de cette dernière 
y répondait plus étroitement, il 
r'est pas dit que la culture 
française ne puisse s'adapter à 
cette nouvelle ère. Si son génie 
cadrait mieux a une forme dif­
férente de civilisation, qui à 
l'cpoque avait assuré son hégé­
monie, certaines de ses ya- 
leurs demeurent néanmoins 
éternelles. Ainsi, je suis person­
nellement convaincu qu'une cer­
taine dose d'humanisme fran­
çais assainirait les excès ma­
térialistes de la civilisation in­
dustrielle. La culture française 
peut donc, à mon avis, s'accom­
moder de cette civilisation nou­
velle, tout en restant fidèle à 
elle-même.

Celte accommodation qui ne 
s'est, pas réalisée au Québec, 
pourrait-elle encore \se faire ? 
En d'autres mots, pourrait-on 
forcer la grande entreprise à 
marcher ici à un pas français ? 
Une législation stricte en ce 
sens parait être, à première 
vue, une solution possible. Au 
Mexique, par exemple, tin pro­
gramme forcé de "mcxicanisa- 
t ion” semble réussir. Mais il 
faut se rappeler qu'il est tou­
jours impossible d'imposer des 
cadres si ceux-ci ne collent pas 
à la réalité. En résumé, l'Etat 
peut-il imposer au Québec des 
cadres français, si les Québé­
cois, au fond, ne ie sont plus ? 
Qu'ils ne le soient plus, voilà 
ce que je crains.

Car s'il en est parmi vous qui 
se disent et se veulent de culture 
française, demandez-vous bien 
si vous n'êtos pas en fait qu'une 
fraction marginale de la socié­
té, fraction, qui à cause de cir­
constances particulières, serait 
restée française dans une so­
ciété anglo-saxonne.

New York aussi a des 
boîtes françaises .. .

Quelques boîtes et restaurants 
français disséminés dans une 
grande ville n’en font pas de ce 
chef une ville française. On 
les retrouve à New-York, d'ail­
leurs en plus grand nombre. Si 
nous, de culture française, 
n'avons pas réussi à rendre 
vraiment française la société 
dans laquelle nous vivons, c'est 
que nous ne sommes qu'une mi­
norité, et que sa force de pres­
sion est insuffisante.

Je terminerai toutefois en 
soulevant un espoir, l’espoir 
que nous sommes une minorité 
grandissante. Car il est tou­
jours possible qu'une minorité 
vraiment active réussisse à en­
traîner derrière elle tout un 
peuple. L'histoire en offre des 
témoignages. Les pouvoirs pu­
blics au Québec semblent au­
jourd'hui participer de cette 
minorité. On tente, encore ti­
midement, d'imposer des ca­
dres nouveaux. Il est encore 
trop tôt pour savoir si ces ca­
dres colleront. Mais, à mon 
avis, l'expérience vaut la pei­
ne d’etre tentée. Je me re­
jouis donc qu’elle le soit et 
vous invite, en vous remerciant 
de votre attention, à la préci­
piter.
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Cinq régiments nord-vietnamiens 
ont été repérés au Sud-Vietnam

SAIGON, (AFP-UPI-PA) — 
Les autorités militaires amé­
ricaines ont révélé aujourd'hui 
avoir identifié de façon certaine 
e i n q régiments nord-vietna­
miens en opération sur les 
hauts plateaux du Centre- 
Vietnam,

Au moins un de ces régiments, 
et peut-être deux, étaient im­
pliqués dans l’attacjue d'une 
semaine effectuée dernièrement 
contre le poste de Plei Me.

Trois régiments nord-vietna­
miens, le 18ème, le 95ème et le 
lOlème, ont été identifiés com­
me appartenant à la 325ème 
division.

ANNONCE

Pas de diplômes, 
pas d'avenir!

“Si quelqu’un m’avait pré­
venu!’’ C’est le refrain de 
tous ceux qui ont abandonné 
l’école en se disant “J’arrive­
rai quand même!”. Le numéro 
de novembre de Sélection du
Reader s Digest vous fait ] v,,, amuiitcuii a
connaître les difficultés des ! indiqué, d’autre part, qu’un sol-
“derniers embauchés, pre- ! 4at coréen a été tué et trois
miers débauchés”. Une situa- j f.ut.res. h'csse^ h'er- à proximi- 

, . j , , . ; te de la haie de Cam Ranh, partion tragique dont tous les !.................................. ' 1

Le commandant militaire 
américain a précisé que l’iden­
tification des régiments “est le 
résultat d’interrogatoires de 
prisonniers vietcongs, de la dé­
couverte de documents et de 
^enseignements fournis par des 
soldats ralliés”. Scion certaines 
estimations, les cinq régiments 
comprennent entre 7,500 et 
9,000 hommes.

Deux régiments, le 32ème et 
le 250ème, sont localisés avec 
précision dans la partie ouest 
du deuxième corps d’armée qui 
borde les frontières laotienne 
et cambodgienne.

Par ailleurs, dans la journée 
d'hier, deux hélicoptères "Hu­
ey" de la 1ère division aérienne 
de cavalerie américaine sont 
entrés en collision en vol, au 
sud de An Khe. Les neuf occu­
pants ont été tués.

Les appareils se rendaient 
dans le secteur du camp des 
forces spéciales de Plei Me où 
des éléments de la division 
sont engagés dans des opéra­
tions do nettoyage.

Un porte-parole américain a

jeunes devraient être avertis. 
Lisez Sélection!

l’explosion de bombes tombées 
prématurément d'un avion amé­
ricain “Canberra" qui effee-
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Afin d’cbfenir un 
I gouvernement à majorité
j libérale, ré élisez dans
! Montréal-Cartier votre*

candidat libéral officiel, 
f défenseur des minorités

»» I MILTON KLEIN

tuait une mission d’appui des 
troupes au sol. Les bombes se 
seraient détachées de l’appa­
reil à la suite du fonctionne­
ment défectueux d’un système 
de sécurité.

Enfin, l’enqucte ouverte sur 
l’erreur commise au cours 
d’un bombardement d’artille­
rie et qui a coûté la vie à six 
soldats américains de la 101e 
brigade, le 28 octobre, a révélé 
que les tirs d’artillerie venaient 
de batteries de la 1ère division 
coréenne “Tigre” récemment 
arrivée au Vietnam.

Erreur de tir

Un obus mal dirigé par des 
soldats américains a tué sept 
Vietnamiens et en a blessé sept 
autres, révèle-t-on aujourd'hui. 
Toutes les victimes, sauf une, 
étaient des femmes et des en­
fants, Un porte-parole a révélé 
que l’accident est survenu sa­
medi dernier au cours d’opéra­
tions de nettoyage près de la 
base de Plei Me.

Par ailleurs, les gouverneurs 
de lü Etats américains sont ar­
rivés aujourd’hui à Saigon pour 
une visite de quatre jours. Au 
cours de cette visite, les dix 
personnalités verront plusieurs 
réalisations des services d'aide 

économique américains, des 
i bases américaines et un por- 
I te-avions de la Tome flotte.

D'autre part, les services de 
i renseignements à Saigon éva­

luent à plus d’un million et de­
mi le total des hommes en ar­
mes au Nord-Vietnam. Un mil­
lion d'entre eux appartiennent 

i aux milices populaires et peu­
vent être mobilisés à tout ins­
tant.

De leur côté, les milieux offi­
ciels américains ont révélé que 
l'armée de l’air des Etats-Unis 
avaient perdu 3.2 appareils pat- 
millier de sorties depuis le début 
de février, comparé à 3.5 avions 
lors de la guerre de Corée.
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La décision du général de Gaulle ne 
cause aucune surprise à l'étranger
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Pour que Ruby soit "disponible"
Les procureurs de Jack Ruby, l'assassin du présumé meurtrier 
de Kennedy, n'ont pas l'intention d'accepter la commutation de 
la peine de mort de leur client, alléguant que Jack Ruby ne 
devrait être passible que de cinq ans d'emprisonnement, peine 
prevue pour un "meurtre sans préméditation".

Commutation de la peine de 
mort imposée à Jack Ruby \
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DALLAS, Texas. (UPI) — Le 
procureur général Henry Wadc 
est d’avis que l’on devrait gar­
der vivant Jack Ruby, et il est 
prêt à recommander que la 
peine de mort soit commuée en 
emprisonnement à vie.

Ruby, le meurtrier de l’assas­
sin présumé du président Ken­
nedy, Lee Harvey Oswald, qu’il 
avait abattu d’une balle de re­
volver. dans le sous-sol du 
quartier-général de la police de 
Dallas, le 24 novembre 1963. 
selon la loi pourra reprendre 
sa liberté sur parole après 15 
ans d’emprisonnement. Wadc 
a ajouté que si Ruby se révèle 
un prisonnier à la conduite 
exemplaire, il pourrait accumu­
ler la valeur de ces 15 années 
en huit ou neuf ans de déten­
tion.

Cependant, les avocats de la 
défense ne désirent aucune 
commutation et multiplient les 
appels u la Cour des Appels 
criminels du Texas, réclamant 
une peine maximum de cinq 
ans pour “meurtre sans prémé­
ditation".

Wade a précisé hier, au

cours d’une conférence de pres­
se, qi. il y a plusieurs raisons 
pour lesquelles il a changé 
d avis au sujet de l’exécution 
de Jack Ruby. “Une de ces rai­
sons est que nous avons de 
nombreuses autres causes qui 
nous occupent. Une autre rai­
son est que nous avons déjà dé­
pensé environ $100.000 dans 
cette cause, et que Jack Ruby 
n'en vaut pas davantage”, a-t- 
il précisé. Et il a ajouté : “Ton­
ies les questions au sujet de 
tel assassinat n'ont pas eu ré­
ponse. Certaines personnes s'in­
terrogent encore, et je crois 
préférable qu'il (Ruby) soit dis­
ponible”. Et. en dernier lieu, a 
dit Wade. il est évident que 
Ruby souffre de névrose, et 
qti il peut être traité au péni­
tencier

A tout événement, les avo­
cats de Ruby sont extrême­
ment occupés dans de nom­
breuses autres causes, et dans 
ces conditions Ruby ne court 
aucun danger pendant les pro­
chains mois et même plus 
longtemps.

Pékin proteste contre le sac
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PARIS. (AFP) — On ne se 
montre pas surpris, d'une fa­
çon générale, dans les capita­
les étrangères à l’annonce que 
le général de Gaulle sera can­
didat à l'élection à la prési­
dence de la République. On se 
flatte, dans les milieux politi­
ques, d'avoir prévu la déci­
sion prise par le chef de l'Etat 
français. Les commentaires aux 
dernières heures de la nuit 
étaient encore assez peu nom­
breux.

Les personnalités officielles 
s’abstiennent — c'est l'usage — 
de donner une opinion, concer­
nant une affaire intérieure fran­
çaise. M. Schroeder, le ministre 
allemand des Affaires étran­
gères, y a fait cependant ex­
ception, discrètement, il est 
vrai. 11 a révéié que Ton avait 
tenu compte à Bonn de cette 
éventualité et exprimé l’espoir 
que “les rapports étroits de 
collaboration entre la France et 
l’Allemagne pourraient se pour­
suivre après les élections prési­
dentielles dans le sens du traité 
franco-allemand.”
A Washington

A Wa.hington : pas de sur­
prise, les positions du général 
de Gaulle sont bien connues. 
Tout au plus, dans les milieux 
de l'administration, laissait-on 
entendre qu'il restait à voir le 
détail des propositions rie la 
France sur la réforme de 
l’OTAN, attendues pour le début 
de l'an prochain.

Aucune réaction jusqu’alors, 
du côté soviétique. On a seule­
ment remarqué la rapidité ex­
ceptionnelle avec laquelle l'a­
gence Tass avait annoncé l’évé­
nement : quelques instants seu­
lement après que le général eut 
parlé. L’agence soviétique a cité 
plusieurs passages de l'allocu­
tion du président français.

A Alger, la nouvelle a été 
très bien accueillie. Pas “d'in­
gérence" de la part des offi­
ciels qui ne s'en réfèrent pas 
moins à la dernière interview 

. du colonel Boumedienne sou­
haitant que se perpétue le cli­
mat actûel des relations entre 
les deux pays. On considère 
que l’Algérie fournit le meil­
leur exemple de la “coopéra­
tion pratiquée avec des peu­
ples où la colonisation était de­
venue anachronique”, selon l'ex­
pression même du général de 
Gaulle.

Cette satisfaction est parta­
gée par le Caire où les respon­
sables égyptiens estiment que 
les résultats de la récente visi­
te à Paris du maréchal Amer 
ne risquent pas d’etre remis en 
cause et que le général de 
Gaulle est seul capable de pour­
suivre une politique étrangère

DJAKARTA. (Reuter, AFP, 
PA, UPD — Le gouvernement 
chinois a remis hier soir au 
gouvernement indonésien une 
noie dans laquelle il proteste

qui fait de la France le pays 
occidental le plus proche du 
tiers monde.

11 n'est qu’apparemment pa­
radoxal que ces sentiments 
soient aussi ceux des milieux- 
politiques d’Israël. A Tel Aviv, 
on voit dans la rélection es­
comptée la garantie de la con­
tinuité de la politique française 
au Moyen-Orient, politique qui 
a déjà contribué à y provoquer 
une certaine détente.
Europe occidentale

Les journaux d'Europe occi­
dentale donnent une large place 
a l’événement. La “Frankfur­
ter Allgemeine” écrit que de 
Gaulle “commit trop bien la 
France politique “pour ignorer 
que l'objectif qu’est pour lui 
"la survivance du gaulisme à 
de Gaulle”, est encore très éloi­
gné. Le “Journal de Genève”, 
de même, trouve "naturel que 
le général veuille poursuivre la 
tâche entreprise il y a sept ans 
et consolider un régime dont 
il n’est pas certain qu’il lui 
survive".

La presse britannique, quant 
à elle, s’interroge sur les con­
séquences de la réélection du 
général de Gaulle pour l’avenir 
de l’Europe et de l’alliance 
atlantique.
En France

M. François Mitterand, can­
didat de la gauche : “Eh bien 
c'est fait, de Gaulle a choisi te 
meilleur candidat gaulliste, 
c'est-à-dire le général de 
Gaulle et, puisqu'il incarnera 
encore le pouvoir personnel,- je 
combattrai de Gaulle. Candidat 
de la jeunesse, je combattrai 
celui qui a illustré le passé 
mais n’a pas su préparer 
l'avenir."

M. Jean Lecanuet, candidat 
“démocrate social et européen" 
et président démissionnaire du 
parti démocrate chrétien 
(MRP) : “Je suis confirmé 
dans ma résolution. Le prési­
dent de la République n’a pas 
le droit de dire qu'en dehors 
de lui le régime s’arrête et la 
France renonce.”

M. Jean-Louis Tixier-Vignan- 
cour, candidat d'extrême droi­
te : “Le général de Gaulle a 
eu l’impudence de lier son 
maintien au pouvoir à l’avenir 
de la France, mais il a oublié 
l'Alliance atlantique et renié 
l'Europe.”

Pour sa part, l’ancien pre­
mier ministre Antoine Pinay, 
âgé de 74 ans, qui jouit encore 
d'une grande popularité dans 
l'opinion publique française, a 
dit que certains groupements 
avaient tente le chantage et la 
corruption pour le pousser à

poser sa candidature. II refuse 
catégoriquement de poser sa 
candidature.

M. Paul Reynaud, ancien 
président du conseil : “C'est a 
un plébiscite qu'il a fait appel 
■alors qu’en 75 ans le régime 
des plébiscites a conduit deux 
fois la France a l'abime. Lors­
que vous voterez le 5 décem­
bre, saurez-vous si le Marché 
commun ne sera pas condamne 
le lendemain ?... Pourquoi 
appelle-t-on aujourd'hui indé­
pendance ce qu'on avait appelé 
jusqu’ici aveuglement et in­
gratitude.”
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Pourquoi
Jean Charbonneau 

a-t-il adopté la 
bière Black Horse 
avec la nouvelle 
étiquette dorée?

yp

de la façon la plus énergique 
contre un incident extrêmement 
SLi'ieux survenu mardi dernier, 
2 novembre, et au cours du­
quel des émeutiers des forces 
indonésiennes de droite ont at­
taque le consulat chinois de Me- 
dan et insulté le drapeau natio­
nal chinois.

Par ailleurs, on apprend que 
le ministre indonésien des Af­
faires étrangères, M. Suban- 
drio, sera écarté du pouvoir 
pour un temps indéterminé et 
exilé hors du pays, à cause de 
ses tendances pro-communis- 
tes et sa politique de rappro­
chement avec la Chine. 
n Entre-temps, le président

..... ' continue à subir de
| fortes pressions de la part de
| 1 • • - qui l'incite instani-
j nient a bannir le parti commu­

niste en Indonésie. Les mili- 
! (aires procèdent a des purges,
! et contraignent les communis­

tes, par milliers, à abjurer pu­
bliquement leur allégeance au 
parti.

Des milliers de militaires
fouillent le centre de Java à la 

J recherche du chef du parti 
| communiste, D. N. Aidit. qui 
: semble se déplacer constam­

ment en compagnie d'une di- 
j zaine de partisans armés dans 
j les environs du district de 
j Solo.
i Les plans de sabotage dccou- 
! verts dans l'ouest de Java pré­

voyaient l'organisation d'une 
■ équipe de jolies femmes ayant 

pour mission de séduire les 
chefs des partis non commu­
nistes et de les persuader de 
se joindre au mouvement com­
muniste.

De nouveaux combats éclatent 
et la tension monte à Chypre

NICOSIE. (AFP, PA) - Des 
combats ont de nouveau éclaté 
aujourd'hui entre Cypriotes 
grecs et Cypriotes turcs dans 
le port de Famagouste. sur la 
côte orientale de Pile de Chy­
pre.

Un Grec et lin Turc oui per­
du la vie, ce qui porte à huit 
le nombre de morts depùis que 
les combats ont repris hier. 
Vers midi, aujourd’hui, un cal­
me relatif est revenu. La cir­
culation a repris sur les routes 
conduisant vers les banlieues. 
La gendarmerie nationale cl 
des Cypriotes turcs en armes 
montent la garde de chaque 
côté de la route. Des patrouil­
leurs de l'ONU, en voitures 
blanches, effectuent leurs ron­
des.

Le conseil des représentants 
permanents de l'OTAN s'est

APPAREIL ISO-RAPID
Lampe-éclair incorporée

35 mm

réuni ce matin à Paris à la 
demande du gouvernement turc. 
La séance a duré une heure et 
elle a été entièrement consacrée 
a la question de Chypre.

Le délégué de la Turquie, 
croit-on savoir, est intervenu 
pour faire part au Conseil de 
1 "inquiétude de son gouverne­
ment à la suite des attaques de 
Cypriotes grecs à Famagouste. 
Selon tonte vraisemblance, le 
délégué de la Grèce est inter­
venu lui aussi pour réfuter les 
affirmations du délégué turc.

Le quartier général de l'ONU 
à Nicosie rapporte que les 
combats sont “considérés com­
me ayant débute du côté des 
positions cypriotes-turques".

La tension qui s’était jusqu'ici 
confinée à la région de Fama­
gouste, s’étend lentement à tou­
te l’ile.

RAPID est facile à charger, 
piend des photos instantane-
ment.Plusde confusion nid’em­
bobinage! Insérez le film, tout 
est prêt. Même les enfants peu­
vent prendre des photos par­
faites insta ntanême nt ! 
CARACTERISTIQUES D’ISO- 
RAPID: Plaque de redresse­
ment du film, lampe-cclair in­
corporée, viseur à réflexion, 
compteur de poses, pas de 
rembobinage.
ENSEMBLE-CADEAU: Appareil 
Agfa Iso-Rapid, 1 film Rapid (16 
poses), 4 ampoules AG-1, 1 pile 
Mallory, le tout dans une jolie 
boite. Achetez-le sans tarder 
à votre magasin préfère.
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LES FILMS AGFACKROME
FORMATS: 120. 127, 35 mm (20 et 3b poses) et RAPID

Le prix comprend le développement par Agfa

"De tous les films mis à l'essai, celui-là donne ... la repro­
duction la plus fidele des couleurs". us Cl„,,, Irj.(| n

"Bourse des prix" dans 
une ville soviétique ?

C. A. BARBIER
695, rue NOTRE-DAME

(coin 7e)

Lachine — 637-2653
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4150, rue WELLINGTON 
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M. Jean Charbonneau de Montréal.

Jean Charbonneau sait que l’or est un signe de supériorité et 
aussi de qualité*. Voilà pourquoi il a essaye la bière Black Horse 
pour ensuite l’adopter comme sa bière préférée.

*Lors d’une récente épreuve de dégustation auprès des 
consommateurs du Québec, 3 sur 5 ont préféré, sans 
voir les étiquettes, la bière Black Horse à une autre 
marque de bière populaire et compétitive.

(Sondage effectué par une compagnie indépendante)

Faites cette épreuve vous-même! Versez un verre de bière 
Black Horse. Examinez la mousse. Humez l’arôme agréable. 
Mieux encore, dégustez sa saveur exceptionnelle. Vous saurez 
pourquoi la bière Black Horse est supérieure, pourquoi elle 
satisfait vraiment celui qui a soif de bière.

Black Horse
Maintenant avec étiquette dorée

BRASSÉE À MONTRÉAL ETA QUÉBEC PAR DOW,LES MAiTRES-BRASSEURS DU QUÉBEC
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Michael Stewart 
ira à Moscou 
fin novembre

LONDRES. (AFP) - Le Fo­
reign Office a annoncé officiel- 
Icment que le ministre britan­
nique des Affaires étrangères. 
M. Michael Stewart, effectue­
rai! une visite à Moscou du 29 
novembre au 3 décembre pro­
chains.

il s’y rendra à l’invitation 
de son homologue soviétique 
M. Andréi Gromyko, qui avait 
fait cette année une visite offi­
cielle en Grande-Bretagne du 
14 au 20 mars.

Le désarmement, el notam- i 
ment la question d’un accord j 
sur la non-dissémination des 
armes nucléaires, la recherche 1 
d'une solution négociée au con- I 
flit vietnamien, le problème de 
la sécurité européenne et l’en­
semble des relations entre l’Est 
et l’Ouest figureront à l’ordre | 
du jour des entretiens, indique- 
l-on de source britannique au­
torisée.

Le développement des rela­
tion commerciales et culturel­
les entre la Grande-Bretagne 
et l’URSS sera également évo­
que.

On s’attend à Londres que M. 
Stewart sera reçu à celle oc­
casion par le chef du gouver­
nement soviétique, M. Alexis 
Kossyguine et qu’il aura l’occa­
sion de conférer avec d’autres 
dirigeants soviétiques.

MOSCOU. (AFP) - Les 
1.200,000 habitants de Tachkent, 
la capitale de la république so­
viétique de l’Ouzbékistan, sont 
ravitaillés à 65 pour cent par 
le commerce privé et a 35% 
seulement par les magasins 
d’Etat : c’est la conclusion 
d’une enquête dont la “Kom- 
somolskaya Pravda” publie les 
résultats.

Le “secteur individuel” pro­
duit. pour l’ensemble de l’Ouz­
békistan, 40'< des produits ali­
mentaires, précise le journal.

Le “marché Kolkhozien”, où 
les paysans vendent le produit 
de leurs lopins individuels et 
les fermes collectives les sur­
plus qui leur restent après 
leurs livraisons à l’Etat, “reste 
le fournisseur essentiel de la 
population pour de nombreux 
produits agricoles”, écrit le 
journal.

Aussi, l’enquête approuve-t- 
elle le maintien du circuit com­
mercial “libre”, “tant que 
l'Etat ne peut assurer seul le

de la popula-ravitaillement 
lion’

Bien plus, elle recommande 
une diffusion quotidienne par 
la radio, d une “bourse des 
prix qui sont libres, ainsi 
qu une étude de l'incidence de 
ces prix sur le marché.

THE DUTCH MILL
5216, Côte-des-Neiges 
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CHEZ VOTRE ÉPICIER!

Votre source de financement 
la plus sûre

lorsque vous achetez ou louez 
de l'outillage ou de la machinerie,

CONSUL J El VOTRE FOURNISSEUR 
OU COMMUNIQUEZ AVEC NOUS. 

MONTRÉAL:
M. J. Royer, 1945, boul. Graham, 731-2771

INDUSTRIAL ACCEPTANCE 
CORPORATION LIMITED

Une compagnie canadienne qui procure des services de 
financement et d'assurance aux Canadiens et aux 

entreprises canadiennes.
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NOUVELLES INTERNATIONALES
Des chirurgiens enlèvent une grenade 
amorcée du corps d'un Sud-Vietnamien

SAIGON. (AFP1 — L’opcra- 
Iion chirurgicale lenlée aujour­
d'hui pour enlever du corps d'un 
Vietnamien une grenade que 
l'on croyait amorcée a réussi. 
L'pngin a été enlevé par une 
équipe de trois chirurgiens pro­
tégés par un mur de sac de 
sable et opérant à l'aide d'ins­
truments placés au bout de per­
ches de 4'2 pieds de long cha­
cune.

L'équipe chirurgicale était 
dirigée par le général d'avia­
tion James Humphreys, assisté 
du colonel Daniel Campbell et 
d'un anesthésiste de Londres, 
le Dr Anthony Graham Brown.

L’opération s'est déroulée en 
cinq minutes sans incident, a 
déclaré le général Humphreys. 
Aussitôt enlevée, à l'aide d'une 
pince que nous avions confec­
tionnée, la nuit dernière, la 
grenade a été placée dans une 
boite pleine de sable et a été 
enlevée par les artificiers.

Les infirmiers n'auront plus 
peur de s'approcher du pauvre 
malade, coupé du monde depuis 
dimanche dernier.

Smirnoff + 
tomate = 
Mmmm!

LE "BLOODY MARY" 
SMIRNOFF

Tomate et vodka: un 
mélange parfait. (D’un 
velouté et d’une pureté 
incomparables, Smirnoff 
s'incorpore subtilement à 
toutes les consomma­
tions.) Dans un grand 
verre, mettre des cubes 
de glace, une mesure de 
Smirnoff, et remplir de 
votre jus de tomate favori.

Le secret de votre réus­
site: Smirnoff, la seule 
vodka filtrée neuf fois à 
travers des granules de 
charbon de bois activé.

famimoff
VODKA

Discrète au goût,.. 
discrète à l’odorat

Distillée au Canada pour 
Stê Pl«rr« Smirnoff Fis

Four de* recettes additionnelle*, 
demande: le livret de recettes gratu't 
I Smirnoff. 1745, iv.Cedar, Apt. 101, 
•Montréal, P.Q-

Le blessé, Nguyen Van Chin, 
est un paysan du delta âgé de 
52 ans. Un soldat vietnamien 
avait tiré avec son lance-gre­
nades "M. 79" a quelques 
pieds de lui. Manifestement la 
grenade, qui a la forme d'une 
grosse balle de fusil, n’avait 
pas couvert la trajectoire re­
quise -- une quarantaine de 
pieds environ — pour qu'elle 
s'amorce. Elle avait pénétré a 
la hauteur de la ceinture a droi­
te et avait poursuivi sa route 
sous les tissus pour se loger en 
faisant une grosse bosse entre 
le rein droit et la peau.

Le malade fut anesthésié loca­
lement. Un mur de sable avait 
été placé entre le malade, cons­
cient depuis dimanche des ris­
ques. et les chirurgiens. Ce mur 
avait près de 5 pieds de haut. 
Une ouverture avait été faite 
à hauteur du malade pour que 
les chirurgiens puissent manier

les deux perches au bout des­
quelles se trouvaient le scalpel 
pour débrider les chairs et une 
pince pour prendre la grenade, 
une fois qu'elle aurait éle déga­
gée.

Un parebrise à l'épreuve des 
balles avait été placé au- 
dessus du mur pour permet­
tre aux deux docteurs de pra­
tiquer l'opération.

Le général Humphreys a ré­
vélé que le malade n'avait été 
ausculté pour la première fois 
que 48 heures après avoir été 
blessé,

Les médecins de Canllio qui 
le firent passer aux rayons-X, 
furent incapables de diagnosti­
quer la masse révélée. Ce fu­
rent les articiciers qui exami­
nèrent les photos prises aux 
rayons-X et purent détermi­
ner la nature du projectile.

L'état du malade est satis­
faisant.

téléphoto L'PI
AU COURS D'UNE QUERELLE avec son mari, Mme Ho Thi 
Que, la "grande soeur" des soldats du 44e régiment sud- 
vietnamien, a été tuée d'une balle de revolver. Selon des 
témoins, le coup est parti alors que le mari de la "femme- 
tigre", le major Nguyen Van Dan, tentait de désarmer sa 
femme qui le menaçait de son arme.

La "femme-tigre", une 
héroïne sud-vietnamienne, 
est tuée par son mari

SAIGON turp — Mme Ho 
Thi Que, la "femme-tigre" tou­
jours armée jusqu'aux dénis, 
a été tuée hier au cours d'une 
scène de jalousie avec son ma­
ri.

Un haut officier sud-vietna­
mien, qui a demandé de res­
ter incognito, a révélé que 
Mme Que. qui est âgée de 38 
ans. était à faire line scène de 
jalousie à son mari, le major 
Nguyen Van Dan, qu'elle ac­
cusait de porter trop d’atten­
tion à une autre femme.

Mme Que, a relaté l'officier, 
a pointé son pistolet vers son 
mari tandis que les yeux de 
l'autre femme s'emplissaient 
d'horreur. Le major tenta de 
désarmer sa femme, et durant 
la lutte qui s’ensuivit, un coup 
est parti qui a mortellement 
blessé Mme Que.

Une enquête a été ouverte 
afin de déterminer si des ac­
cusations devront être portées 
contre le major Dan

Mme Que était reconnue pour 
être la "grande soeur" des 
hommes du 44ième bataillon 
ries rangers sud-vietnamiens, 
une unité que son mari a déjà 
commandée et qui est en poste 
dans le della du Mékong.

Portant toujours une armure 
d'acier ornée de tigres, Mme 
Que allait au combat avec les 
hommes dirigés par son mari.

Deux pistolets automatiques 
de calibre .45 suspendus aux

hanches, Mme Que était deve­
nue le symbole du courage pour 
l’armée vietnamienne.

Le major Dan, un des offi­
ciers les plus décorés rie l'ar­
mée. a été dernièrement rele­
vé de son commandement du 
44ème bataillon quand celle 
unité a perdu 58 hommes après 
s'ètre fait cerner par deux ba­
taillons vielcongs. Le major 
avait pris part à l’opération et 
une enquête faite après coup a 
résulté en son départ pour une 
autre région du pays.

La “femme-tigre" s'était ra­
se la télé après la bataille, en 
signe de deuil pour les victi­
mes.
Officiellement, Mme Que était 

un officier non breveté du 
44èmp, surnommé 1p bataillon 
du "tigre noir". Elle a sou­
vent joué un rôle important au 
cours de certaines batailles 
comme en loot foi les nombreu­
ses décorations reçues pour 
bravoure.

Elle était une. femme dan­
gereuse, tant pour les Viet- 
congs qu'elle délestait à mort 
que pour quiconque s'en pre­
nait aux hommes rie "son" ba­
taillon. Dangereuse aussi pour 
ses propres hommes qui véri­
fiaient toujours où elle était 
axant de piller une hutte de 
paysan. Elle connaissait tous 
les secrets du karaté et les 
utilisait avec une mortelle effi­
cacité.

Stafford ne 
pas dans

HOUSTON (UPD - La pro­
chaine marche dans l’espace 
d'un cosmonaute américain sera 
remise a l'an prochain. La 
NASA a en effet révélé hier 
l'abandon du projet qui aurait 
permis à Thomas Stafford de 
faire une telle marche durant

ANNONCE

Ne soyez plus gêné par

UN DENTIER
trop grand

Nombre d’usagers souffrent d'une 
cène réelle parce que leurs dentiers 
bougent et parfois même tombent 
complètement.. Ne vivez pas dans la 
crainte de voir ceci vous arriver. 
Saupoudrez simplement votre den­
tier d’une petite quantité de 
FASTEETH. poudre alcaline (non 
acide). Il tiendra mieux et son port 
aéra plus confortable. Ne rancit ja­
mais. assainit l'halelne. l>a poudre 
FASTEETH so vend A tous les comp­
toirs de produits pharmaceutiques.

"marchera"
l'espace

les deux vols Gemini qui en- 
verronl quatre hommes dans 
l'espace en décembre.

Cet honneur ira apparemment 
à David Scott, co pilote du vol 
orbital “Gemini 8" prévu pour 
février ou mars. Scott quittera 
sa capsule durant au moins line 
révolution complète autour de 
la terre, disent les autorités de 
la NASA.

Stafford est le co-pilote rie 
"Gemini 6", le deuxième des 
vaisseaux spatiaux que les 
Etats-Unis espèrent placer sur 
orbite en décembre. Les cos­
monautes Frank Rorman el .la­
mes Lovell partiront d'abord 
dans la capsule “Gemini 7" 
pour une randonnée de 14 jours 
dans l’espace. La date du dé­
part est provisoirement fixée 
aux alentours du 8 décembre.

LISEZ CETTE SEMAINE DANS
LA PRESSE, MONTREAL, VENDREDI 5 NOVEMBRE 1965/9

TERREUR À 
SHAWINIGAN

UN "MANIAQUE 
AU COUTEAU" 

SEME 
LA PANIQUE

LES BOEUFS 
AURONT 

EUX AUSSI 
LEUR 

RÉVOLUTION 
TRANQUILLE

DEUX SOEURS, 
CENT ANS 

DE THEATRE, 
LES IDOLES D'UNE 

GENERATION 
DE QUEBECOIS

ANTOINETTE 
ET GERMAINE 

GIROUX

UNE CELEBRE 

VOYANTE 

AFFIRME :

HITLER EST VIVANT
TRIMBLE

WORKMAN:
UNE GUERRE 

A FINIR

EN MARGE 
DES ÉLECTIONS 

FÉDÉRALES

• L'EDITORIAL D'YVES MICHAUD

• LES ANALYSES DE PIERRE CHALOULT

o ET DE LOUIS-MARTIN TARD
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Pour une
"politique" de 
la vieillesse

Dr Wilfrid LcBlond, M.D.

Dieu sait comme on nous ra- ; 
bat assez les oreilles, et les 
plis du porte-feuille individuel 
et publie, avec la “politique" de i 
la jeunesse. Il n'y en a que pour 
eux, les jeunes : organisation 
"ad nauseam” des loisirs, oc­
trois de bourses sous n'importe 
quel prétexte, plus ou moins ■ 
“frauduleux” lel que vient de 
s'en plaindre Monsieur le Mi­
nistre ; droit de vote à 18 ans, ; 
avec ce que cela comporte : ad- . 
mission à boire dans les endroits i 
et buvettes réservés jusque là ! 

aux plus-de-21 ans, et le reste. 
Cela sent la démagogie à plein 
nez. Mais quand le gouverne- ; 
ment a dit : "Vox populi. vox ! 
Dei", il doit logiquement ajou- I 
ter : "Mon chef, c’est le peuple. 
Donc il faut que je le suive. . .” ' 
“Et l'on part ; et c'est un 

jeu.. .”
“Et jusqu'à l'adieu suprême i 

Iles prochaines élections!)
"C'est son âme que l'on sè­

me..."
pour récoltes des navets. . aca­
démiques et autres en chantant, 
toujours : “Après nous le dé­
luge...”

Cela fait très v ieille France, 
évidemment ; ITüti. Mais ça per­
met de rappeler au gouverne­
ment que. tandis qu'il donne 
tellement d'attention aux futurs 
électeurs : “ton café <cc qu’il 
y a souvent de meilleur dans 
un repas) fout le camp!” (la 
du Barry à Louis XX, dit le 
“Bien-aimé”).

La "commission Larocque” 
(pas nommée par le gouverne­
ment de la Belle Province) in­
siste sur le fait que la “politi­
que de la vieillesse" ne devrait 
pas être dissociée de la “poli­
tique de la jeunesse", car “les 
problèmes des vieux et les pro­
blèmes des jeunes dépendent les 
uns des autres."

Il esl certain, commente-t-on 
en substance dans ce rapport 
rie la Commission Larocque, que 
l'on voit s’opérer dans les fails 
et dans les moeurs "une ségré­
gation des âges, un cloisonne­
ment entre les générations" qui 
sont lourds de conséquences psy­
chologiques : “et économiques" 
ajouterons-nous.

Les erreurs, d’exaltation dé­
magogique, dont pâtit incons­
ciemment la jeunesse, en parti­
culier dans le domaine électoral 
et dans le domaine de l'ensei­
gnement “nouvelle vague", 
aboutiront pour beaucoup à des 
résultats désastreux quand arri­
vera l'âge de la retraite.

Aussi, affirment les rappor­
teurs. "nous tenons que ni l’une 
ni l'autre (de ces politiques, de 
jeunesse et de vieillesse) n'at­
teindront. pleinement leurs ob­
jectifs tant qu'elles ne seront 
pas pensées davantage l'une par 
rapport à l'autre.” Tant que les 
vieillards n’auront pas de res­
sources suffisantes, un logis 
décent, adapté à leur intimité 
essentielle et à leurs besoins, 
une aide médicale et ménagère 
assurée, les travaux des socio­
logues, omnipraticiens, psychia­
tres en vue de modifier leur 
condition resteront lettre morte 
ou à peu près.

On croit faire une sorte de 
“politique" des vieillards en les 
renvoyant au "pensionnat" ab­
horré, aux “refuges", aux mai­
sons pour vieux". C'est propre­
ment inhumain. Bien n'obsède 
autant le vieillard "moyen" et 
normal que la liant ise d’avoir à 
aller terminer ses jours en 
"pensionnat" (meme luxueux' 
où i! devra subir, bon gré mal 
gré, le contact, quotidien avec 
d'autres “vieux" comme lui. Le 
fait brutal, c’est que les vieil­
lards n'aiment rien moins que 
la société des autres vieillards ; 1 
leur épouse exceptée.

Une “politique" sincère et 
vraie de la vieillesse consiste à 
assurer aux “vieux" les moyens 
de vivre dans leur maison à 
eux, si modeste soit-elle ; à bé­
néficier d'une aide ménagère 
régulière, médicale, et le reste. 
Dans ces conditions les plus-dc- 
70-ans non seulement coûtent 
moins cher à l’Etat : mais en­
core peuvent-ils être "renta­
bles", d'une manière ou de l'au­
tre, pour la collectivité.

Songez aux paratonnerres de 
la Grèce antique, tel qu'on en 
voyait au temps rie Périclcs 
dans le fait d'avoir "un vieillard 
dans sa maison a soi.”

Le bel âge
Un reporter va interviewer le 

centenaire d'un village et lui 
pose la question rituelle :

“A quoi attribuez-vous le. 
(ait que vous ayez atteint cet 
âge peu commun et que vous 
soyez en aussi bonne santé ?"

— “Ma foi. fiston, il faut dire 
que je ne bois pas d'alcool, je 
ne fume pas et j'ai eu très peu 
d'aventures galantes . . . Ça 
vient peut-être de là." A ce 
moment, on entend un vacarne 
terrible provenant de la porte 
d’entrée, et voyant la mine 
étonnée, du journaliste le 
brave centenaire lui explique 

—“Ne vous en faites pas ; 
c'est mon père qui rentre en 
core soûl... ! \

Comment traiter 
une personne âgée

Une personne âgée en bonne 
santé n’est pas nécessairement 
moins capable parce qu elle a 
vécu plus longtemps. Si elle ha­
bile avec sa famille, il se peut 
qu'elle ne puisse pas prendre 
scs propres décisions c. 
s en occupe trop. Il vaudra 1 
mieux qu’elle ait la iv 
hilité de tâches appropriées ; 
tour de la maison. I n exa ' 
‘medical régulier l'aidera a se 
maintenir en bonne santé.

TAPIS-MOQUETTE “ACRILAN” 
HADDON HALL DTATON, pose comprise*
Profile;', de celte offre pour vous procurer le fameux “Rriarcrest” de 
marque Haddon Hall d’Eaton ! Les fibres acryliques sont d’un rebon­
dissant impeccable et l'aspirateur a tôt fait d’en retirer la poussière. 
Il est monté sur canevas jute/coton tissé en même temps que les fi­
bres acryliques. Le tissage “Wilton” se révèle d'une merveilleuse ré­
sistance ; il se nettoie très facilement avec de l’eau el un simple 
détersif. Toutes les couleurs ne sont pas offertes dans chacune des 
largeurs. Dimensions approximatives.
Largeur 9’ : or grenu, vert feuille, champignon, épice, marron et or. 
Largeur 12’ : Bronze topaze, or grenu, vert mousse, vert feuille, tur­
quoise, champignon, vanille, épice, marron or, rubis, bleu cathé­
drale.

SPECIAL

carree
la verge

pose comprise

ERVIC 
D’ACHATS Alomicii

■ EATONE
Profitez de ces avantages 
exceptionnels et procédez 
à la décoration de votre 
intérieur ! Composez 842- 
9331, postes 731. 831 ou écri­
vez à Montréal aux soins 
du Service d’Achats à Do­
micile Eaton. Un représen­
tant passera chez vous avec 
échantillons sans frais ni 
obligations de votre part.

TAPIS-MOQUETTE NYLON RELIEF 
en 9’et 12’ pose comprise*

Offre d’avant-Noël. Tapis-moquette à filament continu de nylon; choix 

de teintes unies ou ton sur ton ! Sa texture de deux niveaux lui donne 

belle allure et robustesse. Ce lapis-moquette résiste effectivement «à 

l’usage le plus assidu ... et scs fibres ne s'éparpillent ni ne moussent. 

Largeurs 9’ et 12’. Dimensions approximatives.

SPECIAL

Teintes unies : beige écorce, 

champignon, cuivre, vert pin, or 

oriental et bleu.

Ton sur Ion : beige automne, vert 

avocat, bleu paon, vieil or, rouge 

florentin.

la verge 

carrée

pose comprise’

de’La pose comprend In niain-d’oeuvrc cl les sous-lapis
EATON en ville — Tapîs-moquett

feutre. Quelques légers frais supplémentaires pour seuil
e (rayon 272) ou sixième étage et EATON de Fairview à Pointe-Claire

TAPIS D’ESPRIT SUÉDOIS À PRIX SPÉCIAL CHEZ EATON EN VILLE

Tapis “Nordic” tout laine 9’xl2’
Pas c!e commandes téléphoniques ni postales, s.v.p.

4 modèles: “Moonglo” “Scandia” et quelques “Viking” el “North Son" 
en quantités limitées. Ces tapis, de couleurs brillantes, sont, de qualité 

remarquable et marqués à prix étonnamment bas.

Ordinairement 259.00
Spécial

00

Tapis laine et coton
7' x 10' SPECIAL 10' x 14' SPECIAL

Rég. "J/. 50 H?; 1 *51 50

195.00115.00

Tapis laine, tissage Axminster

16100Rég. 190.00
SPECIAL

Quelques exemplaires et quelques couleurs 

seulement sont en vente. Fibres mixtes coton 
et laine à texture serrée ; joli motif d’allure 
rustique et sympathique. Quantités limitées!

Dimension 9’x 12’. Ces lapis fort sophisti­

qués constituent des éléments décor tout 

aussi importants que des peintures ab­

straites.

EATON en ville (rayon 272) ou sixième étage

Une éblouissante avant-première de Noël !
LA PARADE DU PERE NOEL D'EATON ARRIVE A MONTREAL

LE SAMEDI 20 NOVEMBRE

%/#■'■
:'L ... . , ....

.

HEURES D'AFFAIRES EA10N :

"Le pays des rêves” .. . c’est ainsi que le Père Noël a nommé son 
défile de celle année. Plusieurs de uns légendes préférées font partie 
de ce grand événement! "Ma Mère L'Oie , "La Vieille Femme cl. 
la Chaussure", “Ccndrillon" ... les oursons "rigolo" et plusieurs 
autres, qui brûlent d'impatience de vous rencontrer, garçons el filles 
de Montréal . . . PENSEZ-Y MAINTENANT ! — NOTEZ LE NOU­

VEAU PARCOURS . . . tout le long de la rue Sherbrooke, depuis la 

rue Davidson à la rue University el jusqu à F.AION !

Faites la connaissance du 
réputé sculpteur britannique ;

Macdonald Reid
i\ -ik 11 l’occasion de

son exposition de 
sculptures “Electroniques” 

au neuvième étage 
chez EATON

jusqu'au 13 novembre

Macdonald Held a mis au point une méthode unique de 
sculpture à l’aide d'une caméra très spéciale qui. en 
30 secondes, enregistre toutes les impressions par élec­
tronique.
Ne manquez pas de voir l'exposition de bustes de person­
nalités très connues, grandeur nature, réalisés d'après 
cette méthode.

COMPOSEZ 842-9331, poste 635
Les sculptures sont marquées à prix étonnamment bas I

EN VIUE 9 h 30 * S h. QU
JEUDI El VENDREDI JUSQU'A 7 À FAIRVIEW DE POINTE-CLAIRE ; 9 h. 30 à 6 h.

JEUDI ET VENDREDI JUSQU'A
10 H. ! COMMANDES TÉLÉPHONIQUES 8 h DU MATIN » 6 F DU SOIR Q U 

JEUDI El VENDREDI JUSQU'A 7 Ut
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Legault: l'adoption de la formule F. F. 
signifierait... la fin de la race'
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par André Béliveau
Un petit homme au crâne à 

moi tic chauve et au jouai inci- 
sil a lailli à quelques reprises 
voler la vedette à M. Réal 
Caouetle hier soir au marché 
Atwater. Et M. Caouette ne 
pouvait que s'en réjouir. Ce tri­
bun exceptionnel, M. Laurent 
Legault, président provincial du 
.Ralliement des créditistes, qui 
a pris la parole immédiatement

avant son chef, a en effet con­
tribué considérablement à pré­
parer la venue de ce dernier 
en "réchauffant", grâce à son 
éloquence déchaînée, un audi­
toire par ailleurs déjà fort bien 
disposé.

M. Legault a été interrompu 
à plusieurs reprises par les ac­
clamations de la foule. Telle­
ment qu’à un certain moment, 
il s’est cru obligé de lancer ;

"•1 ai rien qu'une demi-heure 
pour parler I Si vous passez 
votre temps à applaudir, je 
pourrai pas rien dire !"

La pire trahison

Quant à la substance de son 
discours, elle était sensiblement 
la même que celle des exposés 
des autres orateurs : attaques 
contre les vieux partis et leurs 
suppôts, proclamation des droits

dos Canadiens français, appel 
au nationalisme.

"Sir Etienne Cartier a con­
senti à signer le pacte confédé­
ratif parce que ce dernier ga­
rantissait au Québec son auto­
nomie et son droit de veto, 
a-t-il affirmé. Autrement, il 
n’aurait pas signé. Mais aujour­
d'hui Jean Marchand, après 
avoir trahi les ouvriers, se pré­
pare, avec ses amis Pelletier

li a préparé la venue du chef
1 ° président du Ralliement, M. Laurent Legault, 
acioptant plusieurs des trucs oratoires typiques de 
1VI. Caouette, a considérablement contribué à 
rechauffer” 1 assemblée hier soir avant que le chef 

lui-même ne s’empare du micro. Assis derrière M.

Photo Yves Beauchamp. LA PRESSE

Legault, M. Caouelle attend patiemment son tour. 
Plusieurs des candidats créditistes de la région de 
Montréal avaient pris place sur l’estrade, où M, 
Gilles Grégoire, adjoint de M. Caouette, brillait 
par contre par son absence.

Pearson se prépare à hausse ma

les taux d intérêt après le 3
TORONTO (PC) — Le chef 

néo-démocrate, M. T. C. Dou­
glas. a défié le premier minis­
tre Pearson de déclarer main­
tenant si le gouvernement a 
l'intention de hausser les taux 
d'intérêt après les élections du 
huit novembre.

M. Douglas, qui est à Toronto 
pour prendre la parole aux Ma­
ple Leaf Gardens, a déclaré 
qu'il y a des rapports selon les­
quels les banques à charte ont 
déjà commencé à “bloquer" le

crédit en prévision des mesures 
anli-infiationnaircs que pren­
drait le gouvernement.

Il a dit que le premier minis­
tre devrait confirmer ou démen­
tir les rumeurs voulant qu'on 
envisage de hausser les (aux 
d'intérél, parce que celte haus­
se pourrait tempérer le honni 
que connaît actuellement l'éco­
nomie.

C'est ce qui est. arrivé en 
Grande-Bretagne sous l'ancien 
gouvernement c o n s e r v a t e u r

— Douglas
lorsque les (aux ont été haus­
sés, a-t-il ajouté.

M. Douglas a dit que rien 
n'indique une situation "d'in­
flation galopante" et que les 
taux d'intérêt ne devraient pus 
être haussés.

Le président Johnson a été 
l'objet des critiques de plu­
sieurs économistes américains 
pour avoir réduit les taxes, a-l- 
il dit, mais la réduction a gon­
flé les revenus du gouverne-

Douglas refuse la protection que 
la RCMP veut assurer aux chefs
TORONTO. 'PC) - La Gen­

darmerie royale a l'intention 
d'assurer la protection de Ions 
les chefs de partis fédéraux 
jusqu’après les élections du 
huit novembre, a fait, savoir 
hier le chef du N PD, M. T. C. 
Douglas.

Il a déclaré lors d'une confé­
rence de presse que son bureau 
de Burnaby - Coquitlam lui a 
fait connaître les plans de la 
Gendarmerie royale et le chef 
néo-démocrale a njoulé qu'il 
fera savoir à la police qu'il n'a 
pas besoin de protection.

l.'n collaborateur tir M. Dou­
glas a dit que la police a pris 
relie décision à la suite d'un 
a p p c 1 téléphonique anonyme 
mercredi à une station radio­

phonique a f f i r m a n I qu'un 
attentat contre la vie du pre­
mier ministre Pearson aurait 
lieu lorsque ce dernier quille- 
rail son hôtel à Peterborough.

M. Douglas a dit que la Gen­
darmerie royale a l'intention 
de lui envoyer un policier en 
civil à son arrivée à Vancou­
ver aujourd’hui.

"Je vais demander à la 
RCMP de se retirer", a-l-il dit.

Il a précisé qu'il est sensible 
à la bonne intention mais qu'il 
n'estime pas être en danger.

M. Douglas a ajouté qu'il ne 
sait pas si c'est le gouverne­
ment ou la police qui a pris 
celle initiative.

La police esl entrée en scène

L'affaire Spencer 
est "très étrange", 

déclare Cardin
SOREIL, Que. rPC' - Le mi­

nistre de la Justice, M. Lucien 
Cardin, a exprimé sa surprise 
hier soir, du fait qu’un em­
ployé des postes de Vancouver 
ait reconnu avoir été impliqué 
dans une affaire d’espionnage.

M. Cardin a dit qu'il 'Trou­
vait cotte affaire très étrange". 
L'employé des postes, Victor G. 
Spencer, âgé rie 57 ans. s'est 
présenté à un journaliste du 
"Vancouver Province" comme 
la personne au sujet de laquelle 
le ministère de la Justice fait 
actuellement enquête 

M. Cardin ajouta : "Il a con­
firmé qu'il est cet homme".

Dans nue entrevue au télé­
phone. M Cardin a déclaré 
comprendre que l'homme avait 
dit au journaliste que, s'il le

pouvait, il "dirait tout et des 
têtes sauteraient".

Le ministre de la Justice a 
souligné qu'il s’occuperait do 
cette affaire dès son retour à 
Ottawa, après les élections, lun­
di. Il n'.v avait rien de plus à 
ajouter à sa déclaration de mar­
di. a Ottawa, alors qu'il disait: 
que l'homme "ne représente 
aucune menace à la sécurité de 
la nation".

Le premier ministre. M. Pear­
son, avait déclaré aux Commu­
nes. le U mai, que le gouver­
nement songeait à porter des 
accusai ions contre l'un des deux 
Canadiens impliqués dans une 
affaire qui a provoqué l'expul­
sion de deux diplomates sovié­
tiques.

immédiatement mais le pre­
mier ministre n'a nas été mis 
au courant sur-le-champ.

A Montréal mardi, une bom­
be incendiaire de. fabrication 
artisanale a été découverte 
dans la salle où le premier 
ministre venait de parler.
Protection ou non ?

A Ottawa, un officier de la 
Gendarmerie, mis au courant 
des déclarations de M. Douglas, 
s'est mis en contact avec le 
commissaire G. B. McClellan, 
puis a déclaré : "Le commis­
saire n'a pas donné d'instruc­
tions semblables et n'en a pas 
entendu parler.”

11 a cependant ajouté que la 
Gendarmerie collaborera avec 
les autres forces de police.

A Victoria cependant, le su­
rintendant G. R. Engel do la 
Gendarmerie royale a annoncé 
de son côté qu'il déléguera des 
hommes en vue de protéger la 
personne des chefs politiques 
nationaux se rendant en Co­
lombie-Britannique dans le 
cours de la campagne électo­
rale.
Cette décision a été prise en 

réponse a la requête faite par 
le procureur général Bonner et 
à la lumière des menaces qu'a 
proférées un inconnu par télé­
phone contre le premier minis­
tre Pearson mercredi à 
Peterborough, en Ontario,

Le surintendant a ainsi con­
firmé les propos de M. T. C. 
Douglas.

Il s'est abstenu <b commen­
ter l'intcntion manifestée par 
M Douglas rie refuser celte 
protection.

"Cette mesure s'applique aux 
chefs de tous les partis", a 
précisé le surintendant Engel.

Le chef de l'opposition John 
Diefenbaker, M. Douglas et M. 
Robert Thompson, chef du Cré­
dit social, seront a Vancouver 
aujourd'hui.

ment et empêché un fléchisse­
ment de l’économie.

Le chef nco-démoerate a don­
né cette conférence de presse 
à Toronto à l'hôtel du gouver­
nement de l'Ontario en compa­
gnie de M. Donald MacDonald, 
chef du NPD ontarien, et M. 
Robert Cliche, chef de l'aile fé­
dérale du NPD au Québec.

M. Douglas a aussi censuré 
le premier ministre pour sa dé- 
claralion de la semaine derniè­
re où il affirmait que s'il sort un 
gouvernement minoritaire du 
scrutin du huit novembre, il y 
aura vraisemblablement d'au­
tres élections dans un an ou un 
an et demi.

Il a affirmé que c'est un fait 
une menace aux électeurs ca­
nadiens les enjoignant de voter 
libérai ou do se plonger dans 
une autre campagne électorale.

"La plupart des gens se ren­
dent compte maintenant que la 
meilleure façon d'empêcher 
d'autres élections à brève 
échéance est de faire en sorte 
que les libéraux ne soient ’’as 
le groupe le plus important".

Le premier ministre n’a pas 
élé forcé de déclencher des 
élections et ne faisait pas face 
à un renversement aux Com­
munes à moins qu'il n’cûf pro­
pose des mesures impopulaires 
telles que la hausse des taux 
d'intérêts.

"Il a déclenché des élections 
et nn peut déduire de sa décla­
ration qu'il pourrait rire celui 
qui déclenchera les prochaines" 
a ajouté M. Douglas.

Les v:su?; prîis 
o:?î rerri fea: 

identité - Thompson
KAMLOOPS, C.-B. fPO-M. 

Robert Thompson a déclaré hier 
que le Nouveau parti démocra­
tique et le Crédit social étaient 
les deux seules formations poli­
tiques à avoir des principes et 
une politique bien définis.

Le chef national du Crédit so­
cial a ajouté que les libéraux 
et les conservateurs avaient 
perdu leur identité en faisant 
appel aux cléments de la gau­
che et du cenlre droit.

"Il n'e.xt pins possible de dé­
finir les politiques libérale et 
conservatrice, a-l-il déclaré lors 
d'une entrevue à l'aéroport. 
L'ctiquelte n'indique pas ce que 
contient la bouteille.”

M. Thompson élait do passa­
ge dans cette ville en vue d'a­
dresser la parole à un 'meeting 
dans la région avoisinante de 
North Kamloops. Il devait ( ga­
iement adresser la parole a 
Vancouver.

el Trudeau, à commettre la plus 
grande trahison de l'histoire du 
Canada en se faisant les défen­
seurs de la formule Fulton- 
Kavrcau, qui dit que la consti­
tution peut être amendée avec 
1 accord des deux tiers des pro­
vinces, c'cst-à-dire sans le Qué­
bec. C’est incroyable que des 
nôtres soient prêts à trahir le 
Québec comme ça. S'ils réus­
sissent, ce sera la fin de la 
race !”

M. Legaull serait bien d'ac­
cord pour qu'on laisse la cons­
titution là où elle est. "dans les 
liroirs poussiéreux du Foreign 
Office, à Londres”, et qu'on en

nous sommes obligés d'acheter 
d'énormes volumes de produits 
textiles chinois, ce qui réduit 
considérablement les emplois 
dans l'industrie du lextile au 
Québec el au Canada."

Le journaliste a profité de sa 
présence au micro pour deman­
der à M. Caouette de dire de­
main soir à Québec à M. Lucien 
Plourde, candidat créditiste 
dans Québec-Ouest, de "prendre 
soin de Jean Marchand, son ad­
versaire libéral dans son com­
té”. "De notre côté, on va pren­
dre soin de Gérard Pelletier”, 
a-t-il promis.

écrive une autre qui reconnais ■ m ■ ■ . 
trail la juridiction du Québec I p rCfll I lOmflnf 
dans les domaines du crédit, du IYWII ICI I ICI II
commerce, de l’immigration et 
des droits fiscaux.
Le cheval 
et le gars

Répétant la ferme délermina- 
Iion des créditistes québécois 
de s'emparer de la balance du 
pouvoir aux Communes, il a 
expliqué que "le pouvoir, c'est 
le cheval attelé sur le buggy 
dans le harnais”, tandis que "la 
balance du pouvoir, c'est le gars 
qui est dans le buggy puis qui 
tient le fond ..

Il s'en est de nouveau pris à 
lame damnée des créditistes 
dans le Québec, M. Jean Mar­
chand. "Marchand passe son 
temps à dire que le créditisme 
est mort dans notre province. 
Il Ta répété l'autre jour à la 
télévision. Mais au cours d'un 
programme d’une demi-heure, 
il a trouvé le tour de répéter 
le nom de M. Caouetle 52 fois ! 
Pour un mort, Caouette a l’air 
d'un mort dangereux !"

M. Legault a enfin déclaré 
que les élections de lundi pro­
chain sont les élections "les 
plus importantes pour le peu­
ple canadien-français depuis la 
Confédération", el "qu'un peu­
ple qui se vend en temps d'élec­
tions récolte un gouvernement 
vendu",
Pauv re 
économie

Un autre orateur, le journa­
liste Fernand Bourre!. qui pose 
sa candidature contre M. Gé­
rard Pelletier dans Hochelaga, 
a affirmé que les Canadiens ne 
pourront pas dire "Maîtres chez 
nous” avant de s’être rendus 
maître? de leur crédit, de leurs 
institutions financières, com­
merciales ol industrielles, de 
leur constitution 'qui dort à Lon­
dres” et de leur “bien-être so­
cial".

“Chaque année, a-l-il dit, au- 
riela de SI milliard s'en vont, 
en'intérêts et en dividendes, à 
des financiers des Etats-Unis, 
de l'Angleterre, de la France 
et d'autres pays étrangers,"

M. Bourret a vertement dé­
noncé la politique économique 
d'Ottawa. “Il y a deux semai­
nes, la Dominion Textile a inau­
guré une usine à Saint-Jean. A 
celle occasion, le président de 
cette société a affirmé que les 
politiques industrielles et com­
merciales imposées par Ottawa 
sont contraires aux intérêts des 
travailleurs du Québec. Prenez 
seulement le traité signé par le 
ministre Drury au sujet des 
échanges avec la Chine com­
muniste. Les Chinois nous achè­
tent de la marchandise, c'est 
entendu, mais en retour,

a dépensé
$30,000

(par A.B.) — La campagne 
électorale du Ralliement des 
créditistes aura coûté, en tout 
et pour lout, au niveau provin­
cial, $30,223. Ce chiffre ne tient 
pas compte des dépenses des 
organisations de comté.

C'est ce qu’a déclaré hier 
soir le président de ce parti, 
M. Laurent Legault.

Les frais de publicité à la 
télévision ont coûté à eux seuls 
$17,000. La publication d'un 
petit journal tirant à 045,000 
exemplaires a entraîné des dé­
penses de $10,200. et les der­
niers $3,000 ont été affectés à 
la location des salles.
“Mais il y a un petit pro­

blème, a dit M. Legault. On 
n’avait que $26.443 en caisse. 
Ça veut dire qu'on est dans le 
trou de $3,800. J'ai pris sur 
moi de signer personnellement 
pour celle somme, parce que 
j’étais sûr que vous ne me 
laisseriez pas tout seul. C’est 
pourquoi ..."

C'esl pourquoi on a organisé 
une petite collecte au marché 
Atwater. Des dames et des 
demoiselles se sont chargées 
de recueillir les cotisations des 
partisans.
“Mais ne donnez pas d'ar­

gent. à n'importe qui. avait re­
commandé M. Legaull. Ceux 
qui passent 1a quête pour nous 
autres ont tous une étiquette 
verte après la badge du coat !"

La cueillette a rapporté envi­
ron $800. L’histoire ne dit pas 
comment M. Legault récupé­
rera ses 3,000 autres dollars.

Et quels seront les fruits de 
tant d'éloquence el de tant de 
dévouement ?

M. Caouette nous a dit hier 
soir que son parti ferait élire 
"âu-dela de 35 députés” au 
Québec. A son avis, le Rallie­
ment des créditistes recueil­
lera de 37 a 38e» des voix.

Lui-même n'est guère inquiet 
quant à sa propre réélection. 
"Je ne suis pas allé dans mon 
comté depuis le début de la 
campagne. Mes organisateurs 
me disent : "Occupe-toi pas de 
Villeneuve, Réal, on s'arrange 
avec ça, ça va bien !” M. 
Caouette est même convaincu 
que les électeurs de son comté 
lui accorderont lundi une ma­
jorité d'au moins 15,000 voix. 
Aux élections de 1063, il avait 
recueilli 18,096 voix, conlre 
7,270 pour son adversaire libé­
ral Cuddihy. qui ne s'est pas 
porté candidat celte année.

La voix des petits : du sang neut
Même les plus jeunes peuvent militer dans les rangs du Ralliement des 
créditistes, et on en trouvait un bon nombre hier soir au marché Atwater. 
On en voit ici quelques-uns venus appuyer le candidat créditiste dans Laurier, 
M. Lévesque. Plus tard, au cours de la soirée, ces jeunes devaient s'asseoir 
par terre devant la tribune d’honneur et crier a tout bout de champ, pendant 
le discours du chef: "Vive Réal Caouette”.'

Un éditorial soulève
l'ire de Réal Caouette

(par G.P.) — Le chef du 
Ralliement des créditistes, M. 
Réal Caouetle, a sort i toute la 
violence verbale boni il est 
capable pour commenter et 
dénoncer un éditorial publié 
dans LA PRESSE du 2 no­
vembre. sous la signature de 
Cyrille Felteau. qu’il a quali­
fié "d'hypocrite en redingote".

Fait plutôt rare dans un dès- 
cours de chef de parti, M. 
Caouetle u lu hier soir au com­
plet. devant environ 3,000 per­
sonnes réunies au M a r e h é 
Atwater, l'éditorial intitulé "A 
bouffon, bouffon et demi..." 
pour y répondre point par 
point.

Consacrant à cet éditorial 
une quinzaine de minutes rie 
son discours d'une heure, le 
chef créditiste “aurait aimé 
que Cyrille Felteau soit là pour 
expliquer son article d'imbé­
cile".

L'éditorial parlait de "clow­
neries" au sujet des séances 
publiques de M. Caouetle qui a

répondu : "J'espère qu'il a vu 
l'assemblée de Pearson, il y en 
avait là des clownerie- ."

Au sujet de “l'affaire des 
six", l’éditorial mentionne que 
M. Caouette "parait y avoir 
joué un rôle peu reluisant".

L'orateur, au point fort de 
sa colère, a alors lancé: "Que 
Cyrille Felteau le dise donc le 
rôle que Réal Caouette a joué 
là-dedans... espèce d'hypocrite 
en redingote”.

Il devait un peu plus lard 
parler de ceux qui sc cachent 
derrière les colonnes des jour­
naux pour commenter : " Que 
voulez-vous qu’ils voient du 
peuple ! ”

A M. Felteau qui l'accusait 
" d'incohérence intellectuelle ", 
le chef créditiste a répondu : 
" Toute la cohérence insigni­
fiante de Felteau n'atteindra 
jamais la poussière de l'inco­
hérence intellectuelle de Réal 
Caouelle, ça c'est clair "

Le chef politique a aussi sou-

tenu que M. Felteau ne peu 
comprendre le "dividende na 
tional". si cher aux créditistes 
parce que ça lui entre par unt 
oreille cl ça lui sort par l'ait 
tre pour la bonne raison qu'i 
n'y a rien entre les deux.

Pour répondre à l’édiloria 
liste qui parlait de ses pre 
miers flirts politiques avec 
"les missionnaires Louis Evet 
et Gilbcrte Côté-Mercier” e 
de la rupture qui s'ensuivit 
M. Caouette a reconnu qu'er 
tant que créditiste depuis 21 
ans. tout ce qu'il sait au sujet 
de l'économique et du social, 
il l'a appris de M. Even.

L'éditorialiste rappelle la 
coalition des bérets blancs avec 
les libéraux provinciaux en 
1956.

M. Caouette a répondu : "A 
ce momenl-là j'étais foncière­
ment créditiste et si j'ai entre­
pris la Utile pour faire battre 
Duplessis c'était uniquement 
pour suivre mes chefs, M. 
Even et Mme Côté-Mercier.”

Stsns Drummond-Arthabaska, un indépendant,
Sam Boulanger, fait la vie dure à Pépin

DRUMMONDVILLE. - Le 
ministre Jean-Luc Pépin a une 
dure bataille sur les bras dans 
son comté de Drummond-Ar- 
thabaska, mais, à moins d'im­
prévu, il devrait sortir vain­
queur le 8 novembre.

Dans les deux comtés voisins 
que nous avons visités égale­
ment hier, les déoutés sortants 
devraient connaître un sort 
aussi intéressant, soit le crédi­
tiste Raymond Langlois, dans 
Mégantic, et le conservateur 
Clément Vincent dans Nicolet- 
Yamaska. En somme, les trois 
comtés en question resteront fi­
dèles à leur allégeance politique 
de 1963.

Le NPD présente un candidat 
dans chacune de ces circons­
criptions, mais nulle part sa 
présence n'inquiète les autres 
partis. Il n'est vraiment pas 
dans la lutle.
Le cas de M. Sam Boulanger

C'est un independent qui com­
plique les choses dans Drum- 
mond-Arthabaska. Cet indépen­
dant, c'est M. Sam Boulanger, 
qui fut député du comté de 1957 
à 1962. En 1957, M. Boulanger 
s'était fait élire comme libéral- 
indépendant contre le libéral 
officiel. En 1958, il fut réélu 
mais cette fois comme libéral 
officiel. En 1962, il était battu 
par le créditiste David Ouellet.

D'après les personnes que 
nous avons interrogées, la can­
didature de M. Boulanger se­
rait la résultanie du congrès de 
nomination libéral de 1963 qui 
lui préféra Jean-Luc Pépin. M. 
Boulanger et ses amis auraient 
c i, à tort ou à raison, Timpres- 
s'on que M. Pépin avait cté 
"parachuté" dans le comté. 
Ils en auraient gardé une assez 
forte amertume.

M. Boulanger, un agronome, 
est de Victoriaville. Il prendra 
vraisemblablement un vote 
assez considérable dans cette 
région et, en gén ial, dans le 
comté provincial d'Arthabaska.

Il est un homme de valeur. Il 
ne faut pas oublier qu'il existe 
une rivalité entre les doux sec­
tions provinciales du comté fé­
déral. Il arrive souvent qu'on 
vote d'un côté dans Arthabaska 
et d'un autre dans Drummond. 
Actuellement, dans Arthabaska, 
on n'est pas trop content dz 
tous les bienfaits qui échoient 
à Drummondville et on mau­
grée un peu conlre Ja redistri­
bution des comtés qui entrera 
éventuellement en vigueur 
après la présente élection. Tout 
cela, dit-on, c'est en partie au 
moins la faute de M. Pépin.

Plusieurs partisans de M. 
Pépin admettent cue M. Bou­
langer est l'homme à battre. 
Il se présente comme indépen­
dant, mais on le sait libéral, 
même si sou libéralisme n'est 
pas toujours parfai'ement or­
thodoxe.
On frappe dur des deux côtés

M. Boulanger s'attaque sur­
tout à M. Pépin. Sa publicité 
est dirigée contre lui. Le comi­
té libéral officiel lui répond 
d'ailleurs sur le même ton, 
c'cst-à-dire un ton qui est assez

violent. Il sera sûrement diffi­
cile de se réconcilier, au soir du 
8 novembre.

Les partisans de M. Boulan­
ger croient qu'il a d'excellentes 
chances de répéier son exploit 
de 1957, alors qu'il défaisait le 
candidat libéral officiel de l'épo­
que. Mais leur analyse ne pa­
rait pas tout à fait réaliste. En 
1957 le député sortant n'était 
pas ministre et, deuxièmement, 
il était généralement reconnu 
comme étant d'assez médiocre 
qualité. De plus, toujours en 
1957, M. Boulanger avait en­
traîné avec iui une très-forte 
partie de l'organisation libérale 
officielle. Ce n'est pas le cas, 
cette année.

Il ne faut pas oublier égale­
ment que, cette année, les con-

Le pouls
électoral

par Vincent Prince

servateurs ont un candidat 
açsez prestigieux, en la per­
sonne de Me Pierre Jutras, qui 
est lui aussi de Victoriaville. 
On s'attend que Me Jutras dou­
ble au moins le nombre des 
votes recueillis par son pré­
décesseur. Il pourrait même 
faire davantage. Sa présence 
sur les rangs empêchera bien 
des conservateurs indécis d'ac­
corder un vole rie protestation 
à M. Boulanger. Enfin, même 
s'ils sont beaucoup moins puis- 
ranis, les créditistes sont tou­
jours là pour drainer le vote 
d'un autre fort pourcentage de 
mécontents.

Enfin, les deux ministres li­
béraux provinciaux de la ré­
gion, MM. Bernard Pinard et

Albert Morissette, sont nette­
ment derrière le candidat libé­
ral officiel.
Lutte plus serrée dans Mégantic

Dans le comté de Mégantic, 
la majorité des personnes que 
nous avons rencontrées se sont 
dites d'avis que le créditiste 
Raymond Langlois parviendrait 
à se faire élire une troisième 
fois. En général, semble-t-il, on 
reconnaît qu'il a été un député 
dévoué et travailleur. Il s'est 
occupé de ses électeurs sans se 
faire trop d'ennemis.

Mais sa marge sur le libéral

sera faible. Elle avait été de 
plus de sept mille, en 1962, re­
tombant j à un maigre deux 
mille, en 1963. Cette fois, on 
s'attend qu'elle diminuera en­
core. M. Gaétan Thiberge, le 
candidat de l'équipe Pearson, 
lui mène une lutle très corsée. 
Il ne ménage nullement la pu­
blicité.

Toutefois, du^ moins à Thet- 
ford-Mines c* à Plessisville, où 
nous nous sommes particuliè­
rement arrêtés, les sympathies 
créditistes nous sont apparues 
encore passablement solides. A

Thelford-Mines, surtout, et c'est 
là le grand centre du comté.

Le candidat conservateur est 
le même qu'à la dernière élec­
tion, soit M. Fernand Gagné. 
On ne croit pas qu'il fasse sen­
siblement mieux qu'en 1963. Le 
porte-couleurs du NPD M. Clau­
de Lafleur augmentera proba­
blement le vote pris par son 
prédécesseur en 1963, mais il 
ne saurait guère dépasser les 
2,000 voix.
Dans le comté de 
Nicolet-Yamaska

Pour ce qui est du comté de 
Nicolet-Yamaska, nous n'avons 
fait peut-être que l'effleurer, 
mais les quelques impressions 
recueillies étant assez unani­
mes, nous croyons pouvoir pré­
dire assez facilement une réé­
lection du conservateur Clement 
Vincent.

D'ailleurs, ces quelques im­
pressions s'ajoutent à beaucoup 
de commentaires que nous 
avons obtenus dans les comtes 
voisins et qui étaient tous dans 
le même sens. Même d'émi­
nents libéraux des circonscrip­
tions du voisinage nous ont dit 
que M. Vincent était imbattable.

On reconnaît volontiers que 
M. Vincent est un député d'un 
calibre spécial et qu'il honore 
le Parlement où il siège. Il est 
respecté, même de scs adver­
saires. En 1963, sa majorité de 
1962 n'a à peu près pas été 
diminuée.

Son principal adversaire, évi-< 
demment, est le candidat libe­
ral Jean Arsenault. On ne croit 
pas que ce dernier fasse mieux 
que son prédécesseur de 1962 et 
1963, M. Lorenzo St-Arnaud.

Quand au créditiste Roméo 
Marsan, il n'est tout simple­
ment pas dans la course. Le 
comté de Nicolet-Yamaska n'a 
pas mordu au Crédit social. Et 
le candidat NPD, M. Rodolphe 
Guillemette, ne recueillera que 
quelques centaines de votes 
tout au plus.

i
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Le Salon du Livre de Québec
Le Salon du Livre de Québec a été inauguré hier 
et se poursuivra jusqu’à mardi inclusivement. Sur 
notre photo : M. ,1. Z. Léon Patenaude, secrétaire 
général du Conseil Supérieur du Livre (et, depuis 
hier, membre du Conseil des Arts de la province), 
l’hon. Pierre Laporte, ministre des Affaires cultu­
relles^ recevant de M. Lucius Laliberlé, président

de la Société des Libraires canadiens, le diplôme de 
membre honoraire de la Société des Libraires “pour 
le travail qu’il a accompli pour cette Société”. Une 
quarantaine d’éditeurs français participent à cette 
exposition, avec le concours du ministère des 
Affaires étrangères de France.

Le Ballet National en 1965:
Iget de plus d'un million !

Si on demande à Celia Fran­
ca, la directrice artistique du 
Ballet National du Canada, qui 
sera à l'affiche rie la Place des 
Arts à partir de demain, jus­
qu'au 14 novembre, quel est le 
plus grand problème auquel sa 
compagnie a à faire face, elle 
répondra inévitablement: "l'ar­
gent".

Depuis son arrivée au Cana­
da, en 1951, Mme Franca a été 
constamment aux prises avec 
des déficits. Mais en cela, elle 
no fait aucunement exception : 
c'est là un problème que con­
naissent à peu près toutes les 
compagnies de danse du monde.

Pour sa première saison, la 
troupe ne comprenait que 24 
danseurs et 10 ballets et n'avait 
qu'un budget rie *20.000. a la fin 
de cette mémo saison, le déficit 
était de $8,000. Fn 1001, le nom­
bre de danseurs avait été aug­
menté à 40 et le nombre des 
ballets, à 50, avec un budget rie 
$800,000 — nombre astronomi­
que en comparaison du petit 
$20.000 de la première année. 
Mais inutile rie dire que le dé­
ficit, lui aussi, était en propor­
tion ! Il était, en 1961, de 
$200,000 ’

Pour la présente saison, le 
budget de la troupe est de 
$1,110,000. Mais la encore, plus 
le budget monte, plus le déficit 
monte aussi. Celte saison, on 
prévoit que le déficit sera de 
$300,000.

il est intéressant de noter que 
70 pour cent du revenu du 
Ballet National provient de la 
vente des billets, ce qui est 
probablement plus que dans 
n'importe quelle troupe du mon­
de. Le 30 pour cent qui reste 
provient des subventions gou­
vernementales et des dons faits 
par des industries, des mécè­
nes, ou tout simplement le pu­
blic.

La première année, les dan­
seurs recevaient $25 par semai­
ne, et la saison, répétitions 
comprises, durait alors à peine 
quatre mois. Graduellement, 
les salaires augmentèrent à $40 
ri la saison se prolongea jus­
qu'à six ou sept mois. Cetle 
année, les danseurs jouissent

d'un contrat beaucoup plus 
avantageux. Les principaux 
danseurs sont assurés de rece­
voir $100 par semaine pendant 
les trois prochaines années et

"L'INVINCIBLE DOCTEUR 

MABUSE" - "LE SECRET 

DES VALISES NOIRES" 

"LE MONSTRE AUX FILLES"

'CHARGE du 7ième Lancier’
avec VICTOR MATURE

"LE GRAND RETOUR"
de WALT DISNEY

"LE CAVE SE REBIFFE"
oïk MARTINE CAROL 

»l BERNARO B’.IFR

VERDI CINEMA 
D'ART ET D'ESSAI

5380 SUAURENT 277-4800

FESTIVAL DE Qe 
FIIMS RUSSES semaine

Jeu. 4 - Vend. 5 - sam. 6
Gagnant du prix Nobel de littérature

AND QUIET FLOWS THE DON
3e partie

The coïsaks *nd the revolution 

Aussi

THE LADY WITH A DOG
par Anton Chekhov'

Exposition de 
John Fox chez 
Agnès Lefort

John Fox. l’un des peintres 
figuratifs les plus renommés au 
Canada, présentera une expo­
sition de récentes toiles et des­
sins à l'huile du 6 au 24 no­
vembre à la Galerie Agnès Le­
fort. 1504 ouest, rue Sherbrooke.

L'exposition sera ouverte offi­
ciellement à 4 heures, le same­
di 6 novembre.

Ce peintre a été décrit par 
M. Kvan H. Turner, directeur 
du musée ri'art de Philadelphie, 
comme "l'un des meilleurs ar­
tistes figuratifs de l'école post­
impressionniste au Canada". 
M. Turner était autrefois direc­
teur du Musée des Beaux-Arts 
de Montréal.

Fox est né à Montréal en 
1927 et il a étudié à l'école 
d'art du Musée sous la direc­
tion de Goodridge Roberts et 
William Armstrong. Plus tard, 
après avoir remporté une bour­
se du Conseil des Arts de 
Grande-Bretagne, il a étudié au 
Slade School of Art de Londres.

Fox a été accueilli deux fois 
à la Galerie 12 du musée de 
Montréal et il est représenté 
dans la collection permanente 
de ce même musée.

Son oeuvre figure aussi dans 
les collections de la Galerie 
nationale du Canada (Ottawa1, 
au musée d art île London, au 
musée Beaverbrook de Frede­
ricton 1 N.-B. ) et à la galerie 
d'art de Victoria iC.B.i.

On lui a récemment confié 
l'exécution d'une large murale 
pour le Centre de ia Confédé- 
d'art de Victoria «C-B ).

Mine nouvelle 
vague en URSS

Depuis plusieurs mois,
| une mine située en Ukraine, 

occidentale, à Tchervonoho- 
rod. dons le district de Lviv, 
fonctionne selon le. système 
des profits. La nouvelle en 
a élé publiée dans les lzves■ 
lia du 27 mai dernier. Le 
journal russe précise qu'au 
cours du premier trimestre, 
la production de charbon a 
été, en moyenne, de 2,041 
tonnes au Heu des 1.520 ton­
nes prévues. En outre, les 
bénéfices ont considérable­
ment augmenté, tandis que 
parallèlement le montant 
des salaires par tonne a di­
minue. Les frais de produc­
tion ont été de lOré infé- 

j rieurs à ceux de Lan der- 
! nier. "En cinq mois, écrit le 
I journal, la mine a réalisé 
; un puissant bond en avant 
i dont même les plus chauds 

partisans de l'expérience 
n’avaient pas rêvé'’.

C'est la première infor­
mation publiée à ce sujet 
depuis le 25 décembre der­
nier, quand le gouverne- 

j ment soviétique avait, déci- 
j dé d’expérimenter les théo­

ries de l ’ é c o n o m i s t e 
ukrainien Liberman dans 
cette mine, ainsi que dans 

j une usine de postes de té- 
i lévision et une entreprises 
: de textiles, tontes dans la 
i région de Lviv.

^ A IH >1 ei Cl.liHIiXT vous invitent!
Pour la premier* foi» avec tout-film ANGLAIS
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les membres du corps de ballet 
ont un conlrat de 42 semaines, 
à raison de $75 par semaine. 
Ce ne sont certes pas là des 
salaires fantastiques, si l'on 
considère le nombre d'heures 
rie travail exigé et les condi­
tions de travail et de voyage 
(autobus, etc.', mais au moins,

Exposition consacrée 
à Laure Conan

A L'AFFICHE

t# soir à 6 h 10 
•f 8 h 10

SIMONE SIGNORET 
SIUART WHITMAN

oant
"LE JOUR

el L'HEURE”

JM-.- ■ .,
Un film tmi CLEMENT

On n'a jamais su pourquoi 
Laura Conan 'Félicité Angers 
1845-1924», ia première roman­
cière canadienne, choisit ce 
pseudonyme d'ailleurs fort 
beau, — A-t-elle cédé à la 
mode du (emps, à la modestie, 
à la discrétion ? — Celle qu'on 
se plaisait à appeler l'Eugénie 
rie Guérin du Canada, probable­
ment parce qu'on lui trouvait 
dos affinités spirituelles el in­
tellectuelles avec cet auteur, 
fut assurément, la première 
femme de lettres de chez nous 
et aussi la première à être cou­
ronnée par l'Académie Fran­
çaise.

Dans la préface, qu’il a écri­
te pour la réédition de “Ange- 
line de Montbrun” 'Collection 
du Nénuphar, chez Firies». Bru­
no Lafleur dit que ce roman 
eut un s o c c è s appréciable.
C'est peut-être son oeuvre la 
plus populaire — dans le meil­
leur sens du mot — bien qu'on 
ait davantage préféré, et avec 
raison, la "Sève immortelle” 
qu’elle acheva sur son lit de 
mort. Nos manuels littéraires 
mentionnent aussi "L’Oublié”; 
"A l’oeuvre et à l'épreuve" ; 
"Larmes d'amour", une réédi­
tion de 1897. qu'elle avait tout 
d'abord publiée sous le titre de 
"Amour vrai” en 1879.

Laure Conan s'est tout de 
même imposée dans la littéra­
ture canadienne. Fille a eu de 
nombreux sympathisants. On 
compte peu de critiques de son 
époque, et aussi rie plus tard, 
qui lui aient refusé totalement 
leur appui. Mais il y en a lout 
rie même quelques-uns M. La- 
fleur poursuit, dans sa préfa­
ce : "On dirait que tous ceux 
qui onl écrit sur elle se sont 
donné le mot pour ne parler 
que de ses livres ; des analy­
ses, des résumés, des appré­
ciations, voire de longues 
citations, mais rien sur sa 
personne. Supposons qu'ainsi 
le voulaient alors les moeurs 
rie la critique. Je l’imagine 
quand même très sensible, rê­
veuse. sentimentale, assez mé­
lancolique, quelque peu roman­
tique, et surtout très intelligen­
te et très pieuse. Les jeunes 
filles de son âge se mariaient 
ou entraient au couvent : elle, 
mûrissait, dans tons les sens 
du mot, loin du monde et de 
ia société des villes ".

11 reste que te souvenir d'une 
vieille demoiselle, auteur de- 
livres patriotiques fort appré­
ciés en leur temps, ressemble 
au portrait accroché au mur 
au lendemain de sa mort. 
C'est assez souvent le sort des 
écrivains —• même modestes, 
comme ajoute Bruno Lafleur 
— que de laisser un premier 
portrait exclusivement confor­
me au personnage qu'ils étaient 
devenus ... a leur déclin.

La contribution de Laura Co­
nan à nos lettres mérite plus 
qu’une estime platonique. Elle 
pourrait devenir l'un de nos 
auteurs du 19e siècle les mieux 
connus et pour lesquels l'admi­
ration ne serait pas que senti­
mentale ou béate. Notre siècle, ' 
qui se dépasse lui-même con­
tinuellement. a tôt fait de par­
ler de dépassement. L'oeuvre 
de Laure Conan est plutôt in­
térieure, et de ce fait, moins 
apte à retenir l’attention des 
hommes modernes que nous 
devenons à longueur de jour- i 
née et sans doute moins sensi- I 
biiisés à la vie du coeur. Pour

L'Esprit du Seigneur est sur 
moi. 11 m'a envoyé porter la 
bonne nouvelle aux pauvres, j 
panser les coeurs meurtris; an­
noncer aux actifs l'amnistie et 
aux prisonniers la liberté; an­
noncer une année de grâce.

Us fil, 1-2» !
Us 56, 2-5)

mieux apprécier la femme et 
l’écrivain, chez Laure Conan, 
il faut de Imite évidence se 
reporter à 1 époque où elle vi- 
x ait.

Le bureau dp direction du 
Salon du Livre rie Québec 1965, 
ainsi que les comités qui ont 
organisé les diverses manifes­
tations culturelles qui se dé­
rouleront an Pavillon Pollack, 
en la Cité universitaire, à Ste- 
Foy, ont voulu une exposition 
Laure Conan, dans le cadre de 
ce Salon. On trouvera donc un 
coin qui révélera un peu Tin- 
limité de Laure Conan. En ef­
fet. par les soins de M. Roland 
Gagné, conservateur du Musée 
Laure Conan, à Pointe-au-Pic, 
le Salon du Livre de Québec 
sera en mesure d'exposer le 
cabinet de travail de Fauteur 
dans lequel se trouveront une 
foule d'objets lui ayant appar­
tenu, y compris la collection 
complète de ses oeuvres.

Patry nous parle de son 
film “La Corde au cou" 
(première ce soir même)

Jacques Taty tourne "Playtime"
A dix minutes des portes de Malgré le mauvais temps, le

pendant la période creuse qui 
va de mai à octobre, les dan­
seurs n'auront plus à aller frap­
per à la porte de T Assurance- 
chômage ou accepter n'importe 
quelle sorte de travail dans les 
comédies musicales, à la télé­
vision ou dans les boites de 
nuit !

pur Claude Gingras

Un autre film canadien f cela 
commence à être une habitu­
de!) est lancé ce soir, au 
Saint-Denis, Il s'agit de “La 
Corde au cou", réalisation de 
Pierre Palry d'après le roman 
du même titre de Claude Jas­
min.

M. Patry nous informe qu'il 
s'agit là de son troisième long 
métrage mais de son 17e ou 18e 
film i il réalisa plusieurs courts 
métrages pour l’ONF). Les 
deux précédents longs métra­
ges signés Pierre Patry furent, 
comme on s'en souvient, "Trou­
ble-fête" et "Caïn".

— Considérez-vous qu'apres 
trois longs métrages vous avez 
développé, lu même trouvé, un 
style cinématographique ?

— Disons que j'ai adapté au 
long métrage le style que 
j’avais déjà développé avec le 
court métrage. Le style Pierre 
Patry, c'est, si vous voulez, un 
style de mouvement, une façon 
d'observer. Si vous voyez les 
trois longs métrages côte à 
côte, vous remarquerez que 
“Trouble-fête”, c’est de la vir­
tuosité technique d'un bout à 
l'autre, que "Caïn", c'est ia 
sobriété — la sécheresse, telle­
ment c'est sobre — et que "La 
Corde au cou”, c'est mitoyen. 
Il reste que dans les trois films, 
il y a une même manière d'ob­
server les choses et les gens. 
On m'a dit aussi que j'étais 
plus à l'aise dans les exté­
rieurs que dans les intérieurs. 
On aime beaucoup mes paysa­
ges. J'en ai beaucoup dans "La 
Corde au cou” . . . Nous avons 
tourné ça l’automne dernier, 
dans les Laurentides . . .

M. Patry parle d'abondance. 
Si nous le laissons faire, il va 
nous raconter le film. Mais 
pour ceux qui n'auraient pas 
lu le roman de Jasmin, nous ne 
voudrions pas gâter la sur­
prise. Et puis, nous avons d’au­
tres questions pour M. Patry.

— La critique de “Caïn" a 
été particulièrement dure. Cro­
yez-vous que cette critique 
était justifiée ?

— La plus mauvaise critique 
a été la meilleure. C’est celle 
de Pontaut. Les autres n'ont 
fait que bredouiller autour du 
phénomène technique, ils ont 
parlé de la mauvaise qualité 
de la musique . . . D’ailleurs 
nous sommes en train de re­
faire le film.

— D'autres films en prépara­
tion ?

— Coopératin, que je dirige, 
a déjà un 4e et un 5e films en 
montage : "Délivrez-nous du 
niai ", d'après un autre roman 
de Jasmin, et “Poussière sur 
la ville", d'après le roman 
d'André Langevin. Et nous 
venons de faire une séquence- 
pilote de notre sixième film, 
"Entre la mer et l'eau dou­
ce", film de Michel Brault sur 
un sujet de Brault, d'ailleurs.

— "La Corde au cou" et 
"Délivrez-nous du mal". Cela 
vous fait donc deux films sur 
des romans de Claude Jasmin. 
Est-ce là une coïncidence, tout 
simplement ?

— C’est une coïncidence, mais 
je dois dire que Jasmin a une 
langue très imagée, donc 
très cinématographique. Evi­
demment. Jasmin n'a pas en­
core l'habitude du cinéma,

donc j'ai fait le scénario avec 
lui, pour perdre moins de 
temps, disons.

— Avez-vous dû changer des 
choses dans 1p texte rie Jas­
min ?

— Nous avons enlevé bien 
des choses, nous avons transpo­
sé certaines scènes, mais nous 
n'en avons pas créé de nou­
velles et nous avons conservé 
presque intégralement les dia­
logues de Jasmin.

— Votre femme, Gabbi Syl­
vain, a joué dans "Caïn" et 
elle joue de nouveau dans 'La 
Corde au cou". Pourquoi avez- 
vous choisi votre femme plutôt 
qu'une autre comédienne ?

— Pour moi. ma femme est 
une comédienne comme une 
autre. Je la connais mieux, c'est 
certain, mais elle est plus dif­
ficile qu'une autre à manier. 
C'est pour cela que j'hésite à 
la prendre plus souvent.

— Vos films sont-ils exporta­
bles ?

— "Trouble-fête" a été mon­
tré a Paris en projection pri­
vée. Actuellement, nous som­
mes en train de conclure une 
entente pour la diffusion de 
"Poussière sur la ville" dans 
Ions les pays francophones du 
monde, jusqu'en Asie. Tout 
devrait, être prêt pour le mois 
de mars.

— Quelles influences avez- 
vous subies ?

— Orson Welles, un peu Fel- ; 
lini, Chaplin 'que je considère 
comme le Molière de notre 
époque» ... Du côté canadien, 
Claude Jutra. Il m'a inspiré 
pour le coup d'oeil. Il parait 
aussi que j’ai été influencé 
par Resnais, mais quand j'ai 
fait les films qui ont suscité 
ce commentaire, je n'avais ja­
mais vu de films de Resnais !

Paris, sur un immense quadri­
latère qu'il a loué pour la cir­
constance, Jacques Tali tourne 
toujours "Playtime" qui de­
vrait être terminé on novem­
bre, et présenté au public en 
juin.

Tati a fait construire un véri­
table Brasilia miniature pour 
les extérieurs et un immense 
magasin type "shopping con­
ter", le Strand, où sont tour­
nés les intérieurs du films. Cet­
te "Tati-ville" esl véritable­
ment la vedetle de "Playti­
me”. Tati esl son propre pro­
ducteur, et il a joué gros, a l| 
l'américaine. j.

froid, la tempête, les incidents 
et accidents de toutes sortes, 
el le budget de 7 millions lar­
gement dépassé. Tali reste op­
timiste, Le scénario - prétexte 
est l'histoire d'un autocar d'ex­
cursion pour Américains, à Pa­
ris. Hulot, bien sur, est du 
voyage.

MOTEL METROPOLE
luxe Tarif réduit 

V avec petit rie,»'

A PARTIR DE $6
Jarry angie Lacordaire

Pour réservation : 321-5741

HORAIRES
ALOUETTB: "My Fair Lady" : 6:00. 

Matinée mere*., sam., dim. et 
lours rie fêle • 2:00

AVENUE: "High Bright Sun” i 
1:10. 3:10, 5:10, 7:15, 9:15.

BIJOU: "Les deux violents": 12:30, 
3:42, 6:54, 10:06. "Pas de vacan­
ces pour les idoles”; 2:03, 5:15, 
8:27.

CANADIEN: "Le gentleman de Co- 
endy" : 1 22. 4:30. 7:22. 10:30. ”L« 
jour ou la pluie viendra” : 12 OO, 
3:00. 6:00, 9 00.

CAPITOL: "Once a thief” : 10:15, 
12:30. 2:45. 5 00. 7:15. 9:35.

CHAMPLAIN: “Goldfinger” s 12:54, 
3:11, 5:28. 7:45. 10 02.

CINERAMA—THEATRE IMPERIAL I 
"The Greatest Story Ever Tolâ" : 
tous les soirs : 8:00. Dimanche : 
7.30. Mere., sam., dim : 2:00 En­
fants 10 ans admis aux matinees 
seulement.

CREMAZIE : "Goldfinger”: 12:54, 
3:11. 5:28. 7 45. 10.02.

DAUPHIN: "100,000 dollars au so­
leil” : samedi et dimanche : 12.25, 
2:43, 5:00. 7.30, 9;40. Sur semaine: 
7:30, 9:30

DORVAL: Salle Rouge: "Yellow 
Rolls-Royce”: 9.10. Matinées:
mere., sam . 2:40. "Signpost to 
murder”: 7:45. Matinées: mere., 
sam. : 1:15. Dimanche : 1:40.

Salle Dorée : "The Sandpiper" : 9:35. 
Matinées: mere., sam. : 2:55. “The 
Great Spy Mission” : 7:30. Mati­
nées. mere., sam. : 1:00. Diman­
che : 1:30.

ELECTRA : "Le deuxième homme”: 
1.43. 4:57. 8:11. "Les pirates du 
diable” 12:15, 3 29. 6:43. 9:57.

ELYSEE: Salle Resnais: "Le Bon­
heur” : du lundi au vendredi : 
7:30, 9:30. Samedi : 1:30. 3:30, 5:30, 
7:30. 10 00. Dimanche : 1:30, 3:30, 
5:30. 7:30. 9:30.
Salle Eisenstein : “Thomas l'im­
posteur” : du lundi au vendredi : 
7:30, 9:30. Samedi : 1:30, 3:30, 5:30, 
7:30. 9:30.

EMPIRE : "Lne femme est une fem­
me" : 6:40. 9:50. "Toutes ces fem­
mes" 8:20. Dimanche : 1:00.

FESTIVAL: "Onibaba” : du lundi 
au samedi : 7:30, 9:30. Dimanche : 
1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 9:30.

FRANÇAIS: "L'Eveil de l'amour”: 
11:30. 3:10. 6:50, 10:35. "La déesse 
du Rio Béni" : 10:00. 1:40. 5:20,
9:05. "La femme créa l'amour” : 
12:10. 3:50. 7:30.

GRANADA: "La Corruption": 3:05, *•* 
6:20. 9:50. “Terreur sur U Sava- \ 
ne" : 1:10. 4:40. 7:55.

JEAN-TALON : "Angélique, marquise 
des anses” : sur semaine : 6:33.
10 00. Dimanche : 12 00, 3:21. 6:35. 
10:00. “Une femme à abattre” 
f>;35 Dimanche: 1:56, 5:15, 8:35.

KENT : "The Collector”: 1 35, 4 05, 
6:30. 9 00

LA SCALA: "La femme d'ahord” : 
1:00. 4:00. 9:50. "Yambao” : 2 25,
5 25. 8:30

LAVAL: "L'invisible Docteur Ma- 
buse”: 12:30, 5:00. 9.30. "Le
monstre aux filles" : 2:00. 6 35. 
“Le secret des valises noires” : 
3:30. 8:00

LOEW'S : "The Great Race" : 10:00, 
12:40, 3:20. 6:05. 8 45.

MERCIER : "Le deuxième homme”: 
12:10, 3:24, 6:38, 9 52. "Les Pi­
rates du diable” : 1:55, 5:09. 8:23.

MON KL A ND : "Yellow Rolls-Roy­
ce" : 2:10, 5:30. 9:10. "Signpost to 
murder" : 12:50, 4 15. 7:50.

OUTREMONT "Yellow Rolls-Roy­
ce” 2:20, 5:55, 9:25. “Signpost to

PALACE : "Marriage on the rocks" :
10:10. 12:15, 2:30. 4:45. 7:00. 915. 

PAPINEAU : "L'amour à la Sué­
doise” : 1:10. 4:35, 7:55. "Oui il 
a été mon amant” : 2:55, 6:15, 9:40. 

PARISIEN: "De l'amour": 10:45, 
12:55, 3:05, 5:15, 7:30, 9:45.

PLACE VILLE-MARIE "Casanova 
70": 12:40, 2:50. 5:05. 7:15. 9:25. 

PLACE VILLE-MARIE (Petit Ciné­
ma» : "Zorba the Greek” : 12.50, 
3:30, 6 10. 8:50

PLAZA: "Angélique”: 1:17. 4 42,
R 07. "t ne femme à abattre” : 
12:00, 3:25. 6:50, 10:15 

RITZ : “Chef de rayons explosif”. 
"La vierge de Nuremberg”, "l.a 
baie aux émeraudes” : semaine :
6 00. Sam. et dim.: 1:00.

RIVOLI : "L’amour a la Suédoise”:
2 50. 6:10. 9:35, "Oui, il a été mon 
aman!” . 1:10, 4:35, 8:00. 

IAINT-DENIS: "Pas de vacances 
pour les idoles" : 12:30, 3:42, 6:54, 
10:06. “Les deux violents” : 1:54, 
5:06, 8:18.

SAVOY: "Help”: 12:55. 3 55, 6:55, 
9:55. “Billie” : 2:25, 3:25, 8:25. 

SEVILLE: "The sound of Music”: 
8:15. Matinées : lun., mere., sam., 
dim. : 2:15.

SNOWDON : “Ship of Fools”: 12:55, 
3:25, 5:55, 8:25.

STRAND : “Die Die Darling” : 11:40, 
3:00, 6:25, 9:50, “The Crimson
Blaid” : 10:15, 1:30, 4:55, 8:20. 

VERDI : Festival du film russe. 
VERDUN : “Le combat du capitai­

ne Newman” : 12:00, 3:36. 7:47. 
"Le sport favori de l’homme” . 
1:32. 5:43, 9:54.

VERSAILLES : Salle bleue : "Help” : 
6:15, 9:35. Jeu., vend., sam., dim. : 
2:55. 6:55. 9:35. "Billie”: 8:00.
Jeu., ven, sam., dim. : 1:35, 4:40, 
8:00.

Salle rouse : "Eveil de l'amour” :
9 CO. Sam. el dim. : 2:00. 5 .30, 9:00. 
"La déesse de Rio Béni” : 7:30. 
Sam. et dim. : 12:30. 4.00. 7 30. 
"I.a femme créa l'amour” : 6:05. 
9:35. Sam et dim. : 2:35, 6:05,
9.35.

VIAU : "Ferry Cross the Mercy". 
"Robinson des mers du Sud". 
"Secret d’Artagnan” • 6:00. 

VILLERAY : "Pirates du diable”
1 45. 4:59, 8:13. “Le deuxième
homme” : 12:00. 3:19. 6 28, 9:47. 

WESTMOUNT : "Those Magnificicnt 
Men in their flying machines” : 
215. Soirée: 8 30.

C’est encore 
plus agréable quand 
Johnnie Walker 
est de la fête

IL A BON PIED. BON OEIL DEPUIS 1820

DISTILLÉ. MÉLANGE El EMBOUTEILLÉ EN ÉCOSSE £ EN BOUTEILLES DE DIVERSES GROSSEURS

Si ces sous-vêtements ne sont pas assez chauds pour 
vous... aussi bien déménager en Floride

Rien sauf, peut-être, ia Floride ne vous 
gardera mieux au chaud que les sous- 
vêtements “Thermal” de Stanfield. En 
effet, leurs milliers de mailles alvéolées 
retiennent la chaleur de votre corps et 
vous isolent contre la froide température. 
Ces sous-vêtements à l'épreEive de l’hiver 
sont présentés dans un choix d’épaisseurs, 
tout coton, coton et laine ou coton et té- 
rylêne. Ils conservent leur forme, lavage 
après lavage. Les gilets » manches courtes 
vous sont, offerts à compter de $1.95 en­
viron; les gilets h nii’m hes longues, à 
compter de $2.95. Les calcyuns longs à

taille élastique se vendent de $2.50 à $4.95. 
Les gilets pour garçons coûtent environ 
$1.50 tandis que les caleçons longs à siège 
double se vendent de $1.95 a $2.50 environ. 
Aussi, combinaisons à manches longues ou 
courtes. Avec des sous-vêtementsStanficId, 
vous serez bien au chaud ... Et c’est moins 
cher que de déménager en Floride !

Stanfield's
STANFIELD'S LIMITED, TRURO, NOUVELLE-écOSSl

PAR MOIS!
OUI! Avec le parti progressiste-conservateur ça va bouger. 
Voici comment: Chaque canadien ayant droit aux bénéfices de 
la loi des pensions de vieillesse recevra immédiatement $100. 
par mois.

C'est encore là un exemple de l'UNITÉ dans l'ÉGALITÉ qu'ap­
portera le prochain gouvernement progressiste-conservateur.

CHOISISSONS UN GOUVERNEMENT INTÈGRE, DIGNE DE NOUS REPRÉSENTER

Parti progressiste-conservateur du Canada.

VOTONS pour le parti
PROGRESSISTE-CONSERVATEUR

le 8 novembre prochain

I ■a
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La mobilisation des bénévoles va s'imposer
par Marie Bourbonnais

C’était hier, la dernière jour­
née de la seconde Conférence 
canadienne de l'Lnfance, au 
Sheraton-Mt-Koyal. Elle tut 
marquée par la présentation 
d'un rapport schématique de 
plus d'une centaine de conclu­
sions auxquelles en étalent ve­
nus les 425 délégués de toutes 
les provinces, répartis en 25 
commissions d’études.

On annonça également l'élec­
tion du nouveau président de la 
Conférence, M. Keith S. Arm­
strong, de Toronto, directeur 
du Conseil canadien de réhabi­
litation des handicapés. Les 
trois vice-présidents sont main­
tenant M. St. Clair Balfour, 
de la Southern Press Ltd. de 
Toronto; le Dr Denis Lazure, 
de l'hôpital de Ste-Justine et le 
Dr Alan Ross, du Montreal 
Children's Hospital. Le Dr M.-S. 
Rabinovitch, du Stillman Me­
morial Research, de l'universi­
té McGill, devient président du 
comité de consultation; M. J - 
M. Beauchemin, de la Fédéra­
tion des collèges classiques, a 
été nommé conseiller-général.

D'après le condensé des re­
commandations qui furent com­

mentées par le Dr J.-F. Mc­
Creary doyen de la Faculté de 
médecine de l'université de la 
Colombie-Britannique, il ressort 
que les trois grandes préoccu­
pations des délégués sont : une 
plus grande communication en­
tre ceux qui sont engagés dans 
les différentes disciplines re­
liées directement au sort de

photos LA PRESSE

M. K.-S. Armstrong
président

l'enfant tels que médecins, psy­
chiatres, psychologues, dentis­
tes, travailleurs sociaux, ensei­
gnants, hygiénistes, hommes 
d’affaires, etc . . . Vient ensuite 
le souci de l'éducation, des pro­
fessionnels tout autant que celle 
du public et enfin la mobilisa­
tion des bénévoles,

'Tl est hors de tout doute” 
déclare le Dr McCreary que les 
problèmes de l’enfance ne peu­
vent être réglés par un groupe 
unique de professionnels,” et il 
a été suggéré que cette consul­
tation interdisciplines se fasse 
dans les écoles comme cela se 
pratique à un certain endroit 
où l’infirmière, le médecin, le 
travailleur social dressent en­
semble un bilan du potentiel de 
chaque enfant et suivent les 
progrès de son évolution.

Une pareille consultation fai­
te dès les premières années 
scolaires permettrait de dépis­
ter au départ les déficiences de 
l'enfant, ce qui est laissé pré­
sentement aux enseignants. 11 
s’ensuit que cette coopération 
interprofessionnelle nécessitera 
un certain élargissement des 
connaissances dans les diffé­
rentes disciplines : la santé ne 
constitue pas une chasse gardée

pour les médecins, l'éducation 
ne doit pas rester un domaine 
hermétique réservé seulement 
aux enseignants. En plus de la 
spécialisation il faudra penser 
à éduquer un peu sur tout de 
sorte que l'orientation profes­
sionnelle bifurquera un peu sur 
d'autres domaines. Ici le confé­
rencier cite l'exemple de la 
nouvelle faculté de médecine de

Dr Allan Ross
vice-président

l'université de C.-B. qui a mis 
sur pied une faculté d'hygiène 
et de santé, les étudiants sui­
vant conjointement des cours 
de travail social, de diététique, 
de pharmacie, d’hygiène men­
tale, même de chimie et de 
philosophie. Ces rencontres 
préparent à un climat de coo­
pération.

Il a été signalé que les be­
soins de l’enfance allant crois­
sant, la pénurie de profession­
nels se fera rudement sentir et 
il faut prévoir que plusieurs tâ­
ches qui leur incombent pré­
sentement devront être confiées 
à des profanes dont il faut dès 
maintenant assurer la forma­
tion.

Cette éducation des adultes 
non professionnels devra se fai­
re par voie d’institutions tech­
niques par programme extra­
muraux et exigera la collabora­
tion des universités, des collè­
ges, des instituts et des agences 
communautaires. L’accélération 
de l’automation va mettre à la 
disposition des enfants un vaste 
réservoir de bénévoles dont les 
efforts seront canalisés et diri­
gés vers le service social. Pour 
faire leur éducation dans ce 
sens, on doit penser à des for­

mules satisfaisantes en évitant 
le pragmatisme qui a peut-être 
empêché la radio, la télévision 
d’atteindre leur but quand on 
utiliser ces media d’enseigne­
ment meubler l’intelligence du 
public.

Les délégués ont déploré que 
tous les enfants du Canada 
n’aient pas des chances égales

domaine de la recherche en 
sciences sociales. Il est urgent 
que des subventions soient af­
fectées à des études dans ce 
sens et à l’entraînement d’un 
personnel qualifié.

D’autres recommandations 
avaient trait à une fusion ou, 
du moins, à une coopération 
avec l’Institut Vanier — à la 
formation pour la Conférence 
d’un secrétariat permanent — 
à l’étude d’une Charte des 
droits de l’enfant canadien à 
une dimension universelle de 
l'enseignement afin que les en­
fants du pays apprennent à con­
naître les enfants du monde — 
à la multiplicité de contacts 
entre les différentes parties du 
pays pour donner le coup de 
grâce au provincialisme, au ré­
gionalisme — à l'étude de so­
lutions pouvant aider les Ca­
nadiens français à dominer les 
problèmes du bilinguisme et au 
rapprochement avec les adoles­
cents qui ont tellement de défis 
à relever.
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Directrice du service social 
à l'Institut de Réhabilitation

La direction de l'Institut de Réhabilitation de Montréal est 
heureuse d'annoncer la nomination de Mlle Claire Janelle au 
poste de directrice du département de service social. Mlle 
Janelle détient une maîtrise en service social de l'Université 
de Montréal et possède plusieurs années d'expérience en service 
social médical. Avant de prendre charge du département du 
service social de l'Institut, Mlle Janelle était conseillère au 
Centre de consultation matrimoniale. Membre de la Corporation 
des travailleurs sociaux professionnels de la province de Québec, 
Mlle Janelle occupe son nouveau poste depuis le 18 octobre 
dernier.

Humaniser ou homogénéiser notre société?
"Au Canada comme clans plu­

sieurs pays du monde, on noie 
deux tendances en éducation : 
celle qui tend a humaniser et 
l'autre qui tend à homogénéi­
ser”, déclarait hier à l'issue du 
déjeuner qui rassemblait les 
délégués à la Conférence cana­
dienne de l'Enfance, le Père 
Roger Guindon, o.m.i., recteur 
de l’Université d'Ottawa. Hu­
maniser, dit-il, c’est rendre plus 
foncièrement humain ; homo­
généiser, c’est rendre plus com­
plètement semblable. L’esprit 
humain est tellement épris de 
l’ordre admirable qui régit la 
nature et du déterminisme sur 
lequel se fondent toutes ses 
sciences, qu’il peut perdre de 
vue les caractères distinctifs

de la personnalité humaine et 
être entraîné à confondre l'hom­
me lui-même dans l'homogénéi­
té universelle. Devenu ingé­
nieurs des choses, l'homme est 
tenté d'assumer le rôle d'ingé­
nieur des hommes. C'est l'ho- 
mogcnéité de la nature — à la­
quelle l'homme échappe — qui 
a rendu possible les réalisa­
tions scientifiques. Mais la 
science ne pourra jamais mo­
difier l'insécurité de la condi­
tion humaine.

Le but d’un système démo­
cratique en éducation c'est de 
contribuer au développement de 
la personnalité ; ce n'est pas 
de façonner toutes les person­
nalités sur un même moule. 
Pourtant, de tous les champs
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LE VIN IDÉAL DES CÉLÉBRATIONS JOYEUSES

de l'activité humaine, c’est en 
éducation que la tendance à la 
socialisation se manifeste d'une 
manière plus intensive, note le 
P. Guindon.
“S’il ne s'agissait que de 

remplir de jeunes cerveaux, 
l'accumulation prodigieuse du 
savoir ne nous laisserait plus 
qu’un choix déconcertant. A 
quoi cela peut-il servir au ci­
toyen de demain si ses abon­
dantes connaissances ne de­
viennent pas la matière d’où 
peut jaillir une pensée saine­
ment rationnelle ? Une foule 
d'indices à la portée quotidien­
ne de chacun tend à montrer 
que notre génération — et bon 
nombre de ses intellectuels — 
réagit avec plus d'émotivité 
que de raison aux événements 
de la vie.

“Si ces signes sont révéla­
teurs”. continue le conféren­
cier, "je me crois en droit de 
proposer que nos dirigeants à 
tous les paliers du système sco­
laire se penchent davantage sur 
le problème de la maturation 
intellectuelle des jeunes plutôt 
que sur le perfectionnement des 
méthodes d'enseignement. No­
tre société peut se passer de 
machines électroniques parfai­
tes, elle ne peut se maintenir 
très longtemps si ses membres 
sont dépourvus de croyances.”

11 ajouta que dans le passé 
aucune société n’a pu trouver 
de succédané à la religion qui 
est à la base de toute moralité 
transcendante. Une croyance 
religieuse comble le besoin ab­
solu propre à tout être humain. 
“Nous avons renoncé à l'into­
lérance pour tomber dans une

tolérance officielle qui, en réa­
lité, est une démission devant 
la diversité. On n'a pas l’inten­
tion d'homogénéiser mais le ré­
sultat est le même : une dépré­
ciation rie la société à travers 
la suppression graduelle des 
lois de la morale.
“Alors que la majorité des 

Canadiens grandissent dans un 
système scolaire que j’appelle­
rai, en gros, “areligieux”, ils 
subissent l’influence d'un systè­
me “monoculturel”. Cette di­
mension humaine ne possède 
pas une importance aussi es­
sentielle que la première, si­
gnale le Père Guindon, mais 
elle comporte un élément de 
telle nature que les tendances 
homogénéisantes et humanisan­
tes s’y heurtent avec plus 
d'éclat. Du reste, cette politi­
que de mono-culturalisme se 
comprend aisément, si on la si­
tue dans le cadre d'une certai­
ne philosophie, qui voit la réa­
lisation parfaite du bien com­
mun dans l’établissement de 
l’uniformité d'où les particula­
rismes sont exclus. Dans un 
état totalitaire, ces particula­
rismes sont impitoyablement 
étouffés ; dans une démocratie 
évoluée, on les considère com­
me un mal nécessaire, l'objet 
de mesquines concessions pour 
l'amour de l’ordre et de la paix.

Conscient du fait que la ma­
jorité dans l’auditoire était sur­
tout anglophone, le confé­
rencier rappela que le bilin­
guisme ne manque jamais de 
soulever des problèmes tant 
pour la majorité que pour les 
pouvoirs publics. “Nous con­
naissons à fond le problème à

l’université d’Ottawa et dans 
les écoles bilingues de l’Onta­
rio et des autres provinces. 
Mais nous n’avons pas accep­
té”, dit-il, “la solution facile 
qui consiste à méconnaître la 
valeur essentiellement humai­
ne pour le Canada d’un bilin­
guisme authentique et à se la­
ver les mains d'une situation 
compliquée sans doute, mais 
qui n'est pas sans issue." En 
terminant, le Père pose la ques­
tion : la société canadienne 
doit-elle s'humaniser davantage 
en favorisant l'unité dans la 
diversité ou doit-elle s'homo­
généiser en réduisant la diver­
sité à l'uniformité ?

Dr Denis Lazure
vice-président

pour profiter des bienfaits de 
l’éducation par suite souvent de 
pénibles conditions familiales 
ou autres facteurs dépendant du 
milieu. On a émis l’opinion que 
dans les cas où le comité de di­
rection d'une école refuserait 
à certains parents la possibilité 
d’y faire instruire leur enfant, 
un tribunal neutre devrait être 
institué pour reviser le cas.

Les délégués ont déclaré se 
rallier à l’opinion générale qui 
veut que les écoles normales, 
les collèges pour futurs ensei­
gnants n'accordent pas un nom­
bre d'années suffisant à la for­
mation des futurs professeurs. 

On a également déploré le peu 
de cas qui a été fait dans le

La guerre ou la paix 
la parole est aux femmes

Dr M.-S. Rabinovitch
président

du Comité de consultation

VANCOUVER. (PC) — Le ca­
pitaine d’un cargo russe est 
d'avis que si toutes les femmes 
du monde désirent la paix, elles 
peuvent l’obtenir.

L'élément féminin constitue 
le sexe fort, au dire de cette 
femme commandant qui semble 
apporter une preuve vivante à 
cette théorie, puisqu’elle dirige 
le rude équipe du cargo “Sor- 
sha”.

Le commandant Anna Sehe- 
tinina est l'une des rares fem­
mes capitaines de navires en 
haute mer. Elle a obtenu son 
permis de commandant en 1935.

Dans un discours qu'elle pro­
nonçait au Quota Club, une as­
sociation de femmes d'affaires, 
elle a déclaré : "Nous sommes 
de différentes nationalités, uti­

lisant des méthodes différen­
tes, mais nous, les femmes, 
désirons toute la paix, non pas 
la guerre.”

Au cours de sa carrière, elle 
a travaillé avec des hommes 
plutôt que des femmes, mais 
elle est convaincue que les 
femmes représentent la propor­
tion la plus considérable du 
genre humain. “Le monde 
pourra vivre en paix, si l’uni­
vers des femmes rejette la 
guerre”, a-t-elle dit.

Le commandant Schetinina 
prononçait une conférence de­
vant les membres du club, 
pendant que son navire était 
chargé au port de Vancouver. 
L'association féminine a offert 
un gâteau et un totem au ca­
pitaine Anna.

Les magasins B1RKS sont ouverts ce soir jusqu'à 9 heures’
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Les diamants Birks 
La meilleure valeur au Canada
La haute valeur des diamants Birks résulte du (ait 
que nous achetons directement des diamantaires 
des centres mondiaux.

Les bagues de fiançailles Birks sont de fabrication 
et de modèles exclusifs ; elles sont créées 
dans nos propres ateliers.

La couleur, la taille et la pureté des diamants Birks 
sont inspectées scientifiquement.

Le poids est un facteur de moindre importance ; 
nous le considérons seulement lorsque la 
qualité du diamant a été prouvée.

CONDITIONS FACILES DE PAIEMENT
Dix pour cent comptant ; le solde et un léger supplément 

pour les frais de service sont payables en dix mois

Un étui en argent sterling 
vous est offert avec les compliments 

de la maison Birks

Membre enregistré de éSfo I "American Gem Society"

DE MACHINES A COUDRE 
USAGÉES ET RECONDITiONNÉES

A DES PRIX 
JAMAIS VU!

UNE SEMAINE SEULEMENT du 8 N0V. au 13 N0V. incl. 
1201 est, SAINTE-CATHERINE
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MODELE RECONDITIONNE

AUBAINE EXTRAORDINAIRE!

MACHINE A COUDRE... J M
GARANTIE... £J

aussi peu que... H

99

CARRE PHILLIPS • DORVAL • ROCKLAND • FAIRVIEW

Hâtez-vous ! Quantité 
limitée sur plusieurs.

PREMIER RENDU, PREMIER SERVI 

TOUTES CES MACHINES SONT GARANTIES PAR SINGER

MODELE RECONDITIONNE

MACHINES A PEDALES SINGER
de $4.99 et plus

MACHINES PORTATIVES SINGER
de $19.99 plus 

MACHINES REPRISES DE FINANCE, 
SINGER de $79,99 et plu*

MACHINES CONSOLE SINGER
de $39.99 et plu*

MACHINES PORTATIVES (autres 
marques) de $12.99 et plus 

MACHINES CONSOLES (autres 
marques) de $29.99 e* plus
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CERCLES DE COUTURE SINGER
M.rqu. dépolit dt It comptgnit Singtr Ctntdt lié.

1201 EST, STE CATHERINE
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La Fêle des roses
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Mme Paul Renaud est la président* du comité féminin pour 
la Fête des Roses. Cette manifestation mondaine aura lieu 
le mardi 9 novembre à l'hôtel Rein* Elisabeth. L*s béné­
fices de la soirée seront versés aux oeuvres de l'Amicale 
mariste Laval.

l'hôlesse de Margaret
L'amie personnelle de la princesse Margaret l'a accueillie 
à son arrivée à San Francisco hier. Il s'agit de Mlle Sharman 
Douglas, fille de l'ancien ambassadeur américain près de la 
cour d'Angleterre. C'est Mlle Sharman qui, il y a quelques 
années, avait proposé ce voyage à son amie royale.

oier
La Légende de
L'EI Dorado de Colombie

L'ouverture de la 26e expo­
sition annuelle d'automne "La 
légende de l’El Dorado de Co­
lombie" aura lieu le jeudi 11 
novembre, à 20 heures et 30, 
dans les serres d'expositions 
du Jardin botanique, en présen­
ce de Son Exc. l'ambassadeur 
de Colombie, M. Diego Calle- 
Restrepo.

Conférence au Centre 
Mgr Pigeon

Une causerie sera faite par 
le R.P. Réal-M. Hogue, s.m.m., 
au bénéfice des Loisirs St-Paul, 
le jeudi 11 novembre prochain, 
à 2 h. p.m., au Centre Mgr Pi­
geon, au 5550 de la rue Angers, 
à Côte St-Paul. La conférence 
portera sur des sujets d'actua­
lité, notamment sur les pro­
blèmes que cause l’attitude des 
adolescents devant l’amour, la 
foi, etc. Une demi-heure sera 
allouée à l'assistance pour po­
ser des questions au distingué 
conférencier. Pour renseigne­
ments ou réservations, veuillez 
composer 769-2741.

Réunion annuelle
L'amicale St-Jean l'Evangé­

liste tiendra sa réunion annuel­
le samedi le 13 novembre, à 
2 h. 30, à l'école Ste-Croix, au 
2325 rue Centre. Chacune de­
vra considérer cette invitation 
comme personnelle.

Vente de charité 
au Mont-Saint-Louis

La vente de charité au béné­
fice de l'oeuvre des petites 
soeurs de l'Assomption aura 
lieu samedi le 20 novembre, au 
gymnase du Mont-Saint-Louis. 
Le comité auxiliaire qui s’oc­
cupe rie l'organisation de la 
journée est présidée par Mme 
Redmond Roche assistée de 
Mmes Paul Dozois, Robert Ma­
jor et Bernard Lechartier. Mme 
René Crozier préside le comp­
toir des articles de France et 
Mme André Archer, celui des 
fleurs.

Amicale à l'hôpital 
Maisonneuve

La réunion annuelle de l’a­
micale des infirmières diplô­
mées de l'hôpital Maisonneuve 
aura lieu le mercredi 24 no­
vembre, à 8 h. p.m.

Ottawa

LE COMPLEMENT 
ESSENTIEL /~\ 
DE VOS * 

TOILETTES

Sacs "MASTERCRAFT” en véritable 
cuir. À partir de $13,75

(rs
Sacs dernier cri de forme très 
allongée. Splendide cuir 
souple. A partir de $13.75

nTous nos sacs à main 
sont fabriqués dans les 
meilleurs cuirs et sont 
garantis contre tout dé 
faut de fabrication.

Sacs très pratique pour le 
voyage. Magnifique cuir fin.

A partir de $13.75

PARTICIPEZ AU 
GRAND CONCOURS 

DE NOEL 
$5,000.00 DE PRIX 

A GAGNER 
Pour vos cadeaux 

comme pour vous-même 
MAGASINEZ CHEZ C.M. 

LE MAGASIN D’ESCOMPTE 
DE DISTINCTION

Sac sport maroquin. Très 
logeable. Superbement 
fini. Disponible en brun 
ou noir.
Prix courant $19.95
PRIX C.M. $14.95

LES IMPORTATIONS C.M.
1 8225, BOULEVARD ST-LAURENT
! i I MONTREAL 11, QUE. TEL: 389-8081 
haHaaMBMiHl entre les rues J a rry et Guizot

Heures d'ouverture: 9.30 a.m. à 6.00 p.m. * Jeudi et 
vendredi ouvert jusqu'à 9.30 p.m.

Son Exc. le gouverneur géné­
ral était représenté par M. Guy 
Robillard, secrétaire de presse, 
à l’arrivée, samedi, de M. Meh- 
met Baydur, nouvel ambassa­
deur de la Turquie.★ ★ ★

Le gouverneur général a reçu 
lundi le major-général D. C. 
Spry, ancien directeur du bu- - 
reau international des scouts, 
et M. R. T. Lund, son rempla­
çant.

★ * ★
Son Exc. Mme Vanier a reçu 

au thé mardi Mme A. H. J. 
Lvink, l'épouse du doyen du 
corps diplomatique, et Mme 
Aristide N. Pilavachi, l'épouse 
de l'ambassadeur de Grèce.

* * *

Son Exc. le gouverneur géné­
ral a reçu mercredi Son Exc. 
Mehmet Baydur qui lui a remis 
ses lettres de créance comme 
ambassadeur de la Turquie. 
L'ambassadeur était accompa­
gné de M. Behic Kisinbay, 
chargé d’Affaires : du colonel 
Durnius Aras, attaché de l’Air, 
Militaire et Naval, et M. Ibra­
him Unal, conseiller commer­
cial.

M. R. E. Collins, sous-secré­
taire adjoint aux Affaires exté­
rieures, et M. Christopher C. 
Eoberts. chef du protocole, ain­
si que les membres du person­
nel du gouverneur général 
étaient présents.

Leurs Excellences ont ensuite 
donné une réception en l'hon­
neur de l'ambassadeur.

★ ★ ★
A l'occasion du 48e anni- • 

versaire de la révolution socia­
liste d'octobre, l'ambassadeur 
de l'URSS, M. Ivan F. Shpcdko, 
offre une réception, de 6 à 8 
heures, aujourd’hui, à la rési­
dence de l'ambassade.

★ * *

L'ambassadeur de la Fin­
lande et Mme Torsten Tikan- 
vaara ont assisté, à la salle
Massey, de Toronto, à un 
concert donné par la chorale 
de l'Université d'Helsinki, à 
l’occasion du 100e anniversai­
re du compositeur Jean Sibe­
lius.

Callosités
Douleur. Sensation 
fi brûlure. Sensibilité 
de la plante du pied
SOULAGIMINT 
SUPER-RAPIDt!

Pour un prompt et tgréftbUi 
•ouimement. procure*-voua 
Im Zlno-padi du Dr. ScholL 
lia enlèvent tee ctlloaltéa 
d une de« façon» le* Plu» 
rapide» connut» d» la 
•clenc* mMteala.
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Le Ballet national à Montréal
Mme John Pratt, à gauche, et Mme André Mardi, membres du comité féminin 
du Chapitre de Montréal de la Société du Ballet National du Canada, qui 
collaborent aux préparatifs concernant la venue de la troupe du Ballet à 
Montréal, à la Place des Arts, le 6 novembre prochain.

Photo Paul-Henri Talbot, LA PRESSE

Au bénéfice de l'Orchestre symphonique de Montréal
La campagne de souscription en faveur de l’Orchestre symphonique de 
Montréal est maintenant en cours. Le comité se réunissait hier, en matinée. 
Sur la photo prise à cette occasion, de gauche à droite Mme G. T. Giguère ; 
Mme William Ilayman, présidente conjointe du comité féminin, et Mme J. D. 
Housener. Mme Jean P. Ostiguy, présidente de la campagne, n’apparait pas 
sur la photo.

mm
Mlle Calixta Cartier de la rue 

Maplewood recevait mercredi 
après-midi à l'heure du thé. 
Etaient présentes à cette ré­
ception : Mme André Gagnon, 
Mlle Germaine Bernier, Mme 
J.-L. Bergeron, Mme Gilles Hé- 
nault, Mme Cécile Brosseau et 
Mme Cyrille Dumaine.

* * *
Plusieurs réceptions-cocktails 

seront données avant le bal des 
Petits Souliers qui aura lieu à 
l'hôtel Windsor, le vendredi 5 
novembre, par Mmes André 
Léman, Bernard Duval et Mme 
Jean-H. Lafleur.

* * *
Un cocktail était donné hier, 

par un groupe d'amis, en la 
salle Kébec de l'Aéroport inter­
national de Montréal, a l'occa­
sion du départ de Mlle Ghislai­
ne Beaupré. Mlle Beaupré vi­
sitera le Japon, la Chine, et à 
son retour, séjournera quelque 
temps à Hawaï, Honolulu, San 
Francisco, pour finalement être 
de retour a Montréal vers le 
10 décembre.

Le mariage 
de l'année

JOHANNESBURG. (AFP) - 
Le plus beau parti du monde, 
la jeune, jolie et richissime 
Mary Oppenheimer, a épousé 
mercredi l'Ecossais Gordon 
Waddell, ancien international 
de rugby, devant un parterre 
de milliardaires américains et 
britanniques, un armateur grec, 
des ambassadeurs, quelques 
lords et le bataillon insolite des 
trente domestiques noirs de sa 
famille.

Vêtue d'une robe de satin 
blanc ornée d'une traine de cinq 
mètres, l'héritière des mines de 
diamants, d'or et d'uranium de 
l'Afrique australe s'est engagée 
devant l'évêque anglican de 
Johannesburg à obéir "en tou­
tes choses justes" à son mari.

A l’extérieur de l'austère 
cathédrale Sainte-Marie, aux 
murs de forteresse médiévale, 
la police avait peine à mainte­
nir une foule enthousiaste de 
près de trois mille curieux qui 
voulaient voir ce spectacle uni­
que.

Une heure plus tard, devant 
les 1,500 invités de Mary Wad­
dell, réunis sous une tente dres­
sée dans le parc de la rési­
dence des Oppenheimer, le ma­
rié a prononcé une allocution 
pleine d'humnur. Il a rappelé 
que ses ancêtres écossais effec­
tuaient. il y a 600 ans, des 
descentes au sud de leur fron­
tière pour y prendre femme, 
bétail et céréales. "Aujour­
d'hui, a-t-il dit, grâce à l'avion, 
de monde est devenu plus petit 
et c’est en Afrique du Sud que 
j'ai fait une descente pour y 
trouver une jolie épouse."

Du côté des
Lady Iris Mountbatîsn se 
remarie pour la 3e fois

TORONTO. (PC) — Lady Iris 
Mountbatten, âgée de 45 ans, 
cousine germaine de la reine 
Elizabeth, et William Kemp, 
acteur et vedette de télévision 
de Toronto, convoleront à la fin 
de novembre. En annonçant 
cette nouvelle à Toronto, M. 
Kemp a déclaré que le couple 
habitera dans la Ville-Reine.

Agé de 44 ans, William Kemp 
est le fils d'un industriel main­
tenant à la retraite, et un petit- 
neveu de feu Sir Edward Kemp, 
une personnalité du monde mé­
tallurgique bien connue à la fin 
du siècle dernier au Canada.

Lady Iris est la fille du mar­
quis et de la marquise de Ga- 
risbrooke, et une arrière petite- 
fille de la reine Victoria.

Ses deux précédents maria­
ges se sont terminés par des 
divorces. Son premier mari 
était le major Hamilton J. O’ 
Malley de la Garde irlandaise, 
et son deuxième fut un courtier 
de Memphis, Tennessee, M. Mi­
chael Bryan.

princesses
M. William Kemp, après 

avoir terminé ses études en On­
tario, devint animateur d'émis­
sions de variété pour une sta- ; 
tion radiophonique de Toronto. ;

Durant la seconde guerre | 
mondiale, il demeura à Lon- j 

rires, et Sir Lawrence Olivier 
lui donna nn rôle dans "Born 
Yesterday". Il fit partie de la 
distribution de plusieurs comé­
dies musicales avant de revenir 
à Toronto où il devint l’un des 
annonceurs les mieux rémuné­
rés à Radio-Canada.

Anastasia de Prusse 
épouse un prince

ERBACH. (AFP) - La prin­
cesse Anastasia de Prusse, âgée 
de 21 ans ; arrière-petite-fille 
du dernier empereur d'Allema­
gne. Guillaume II, elle épousera 
en fin de semaine, à Erbach et 
au Château de Reinhartshau- 
sen, le prince héritier Aloys- 
Conslantin Zu Loewenstein-Wer- 
:heim-Rosenberg, 23 ans.

Nouveauté dans la maison 
des Hohenzollern, le couple sera 
uni à l'église catholique.

DEVENEZ

GARDE-MALADE et
AUXILIAIRE PRATIQUE
L'infirmiere devant le médecin, le chirurgien, 

la clinique, à la gynécologie, à domicil 
Cours enseigné par des infirmières licenciées, 
stage local et pratique. Assistance d'emplo 
À nos graduées. Uniforme, insigne 
d'études fournis gratuitement avec le cours r,

Cours a l'Institut 
ou par correspondance 

GRATUIT : .tL-'fWL
Livres d'étude et conférences sur le développement de 
personnalité données par des professeurs spécialisés

Tél 
527-9854

INSTITUT PROFESSIONNEL INTERNATIONAL 
Suite 509, édifice "Le Cherrier"
3500, av. Parc-Lafontaine, Montréal 24

Je voudrais recevoir, sans obligation de ma part, les rense
anements sur le cours d infirmière.
NOM................... ................................................. AGE

RUE 

VILLE

NOM DU PERE

TEL.

OCCUPATION
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Mme YVETTE DUSSAULT-MAILLOUX, juge à la Cour de 
Bien-Etre, sera l'invitée d'honneur et la conférenCVre, lors de 
l'assemblée annuelle de l'amicale des Présenlines de Montréal, 
Cette réunion se tiendra dimanche prochain, 7 novembre, à 
2 h. p.m., à l’Institut Reine-Marie situé au 9300 du boul. 
St-Michel. Toutes les anciennes élèves des religieuses de la 
Présentation de Marie sont cordialement invitées à venir enten­
dre une des leurs, puisque Mme Dussault-Mailloux a fait ses 
études à St-Césair* et au collège St-Maurice.

Mariage à Johannesburg
May Oppenheimer, une des plus riches héritières du monde, 
s'est mariée à Johannesburg, en Afrique du Sud, mercredi. 
On l'aperçoit ici se frayant difficilement un passage à travers 
une foule sympathique et curieuse. Mlle Oppenheimer a 
épousé un joueur de football écossais.

QU’EN PENSE
MONSIEUR?

-.V ■

Machine 
à écrire 
portative 
ROYALITE 
Clavier 
anglais 
seulement

Prix 
courant $79.95

PRIX 
C.M. $49.95

Ensemble de bureau comprenant 
pièces — présentation impec 

cable —
Prix courant $15.95
PRIX C.M, $12.75

PARTICIPEZ 
AU GRAND 
CONCOURS 

DE NOËL
$5,000 00
DE PRIX 

A GAGNER
Les cadeaux 

que Monsieur 
aime s'achetant 

chez C.M 
LE MAGASIN 
D'ESCOMPTE 

DE
DISTINCTION

Ensemble Thermo pour 
le bureau 3 pièces.
Prix courant $17.95 
PRIX C.M. $12.50

n
JWjpra LES IMPORTATIONS C.M.
^ | 8225, BOULEVARD ST-LAURENT 

I MONIRÉAL 11, QUE. TEL: 389-8081 

entre les rues Jarry et Guizot 
Heures d'ouverture: 9.30 a.m. à 6.00 p.m. • Jeudi et 
vendredi ouvert jusqu'à 9.30 p.m
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Un produit OUTBOARD MARINE CORPORATION 
DU CANADA LTÉE, PETERBOROUGH. CANAO;

©Fabricants des fameux moteurs 
hors-bord Johnson et Evi crude 
et des tondeuses Lawn- Boy. <

■ ■ ■ . :....

Les meilleurs skieurs d'Europe, des E.-U. et 
du Canada au tournoi Du Maurier international

Le Mont 5fe-Anner a Beaupre
C’est sur le flanc sud du Mont Ste-Anne que se 
déroulera la deuxième étape du tournoi interna­
tional, les 19 et 20 février 1966, entre les meilleurs

La ligue Laval
ouvrira sa 2o 
snisEï! same

Samedi le (> novembre mar­
quera la rcprire des activités 
dans la licite I.aval. Encore 
une fc is, douze équipes forme­
ront les cadres de ce circuit. 
En cfîet, les secteurs de St- 
Franço.s. Lavat-des-Rapides, St- 
Vincent-dc-Paul et Duvernay dé­
légueront chacun une équipe 
dans les categories pce-wee, 
bantam et midget,

("est dire que celte année 
encore, prés de deux cents jeu­
nes pourront, grâce à cette or­
ganisation. pratiquer leur sport 
favori dans des conditions vrai­
ment idéales. Toutes les joutes 
en effet auront lieu au Centre 
Sportif Laval rie St-Vinccnt-de- 
l’aul et sont sanctionnées par 
tes autorités de la QMITA.

V oici l'horaire cls joutes de 
cette première fin de semaine :

Samedi, il nov. : !) h. — t pee­
ved Laval vs St-Vincenl : 10 
tu — > per-we > ' Duvernay vs 
.St-Frmço's : Il h. — 'bantam.1 
Laval vs Sl-Vhcent.

Dimanche. 7 nov. : in h. — 
'bantam' Duvernay vs St-Fran- 
çois ; il h — ' midget i Laval 
vs St-Vincent ; 12 h. — 'mid­
get1 Duvernay vs St-François.

tl’MIfjiS y
a défsssss
Le Canadien junior affrontera 

les Flyers de Niagara Falls, 
dimanche soir, puis quittera la 
métropole pour une tournée de 
cinq joules a l'extérieur.

I.'instructeur Scotty Bowman 
effectuera un seul changement 
dans son alignement. Il a l'in- 
lention d’utiliser l'ailier Carol 
Yadnais a la défense a la place 
de Don Loiromer. Ce dernier 
retournerait a sa position fa­
milière a l'aile gauche.

La saison dernière, les Flyers 
.avaient, vaincu le Canadien ju­
nior quatre fu s au Forum.

Dans la ligue .Junior de l'On- 
lario, hier les Rangers de 
Kitchener ont défait les Petes 
de Peterborough, -t a 3 et les 
Red Wings de Hamilton ci les 
Marlboms de Toronto ont fait 
match nul. 2 à 2

I.I-Iaiis ScEiiîihSî
3TQisi,

Pour la deuxième semaine 
consecutive, Hans Schmidt a 
conservé son championnat in­
ternational des lutteurs poids 
lourds en triomphant de Paul 
de Marco. Ce dernier a gagné 
la première chute mais Schmidt 
a remporté les deux autres.

Dans un autre match de 2 
chutes de 3. Johnny Rougeau a 
défait M. Hiro.

Le duo de Sweet Daddy Siki 
et Duke Nobel a vaincu Larry 
Moquin et Tom Hawk quand 
Siki a collé les épaules de Haw k 
après 19:21 minutes.

skieurs européens et nord- 
celte maquette, les pistes 
géant avec leurs points de

00,

américains. On voit, sur 
de slalom et de slalom 
departs et d’arrivées.

CHASSE 
PÊCHE

LA CHRONIQUE DE SERGE DEYGLüfl

3,924 chevreuils et encore 
23 jours de chasse

Les derniers chiffres en provenance de Québec nous indi­
quent que 557 chevreuils ont élé enregistrés dans le comté 
Labelle, et ailleurs en province : 3,924 chevreuils ont élé abattus. 
Où en sommes-nous et comment cela se compare-t-il avec les 
chiffres de l'an dernier ? Et bien, ça ne va pas fort. . . Bien 
qu'il reste 23 jours de chasse Ma saison se termine le 28 novem­
bre'. le tableau est loin d’être brillant. Malgré trois "longues 
fin de semaine" do congé depuis l'ouverture, on a tué 197 che­
vreuils rie moins que l'an dernier à la même date . .. Soit : 357 
celte année en regard de 734 l'an dernier.

Le bioiogi le Claids Minguy attribue cette diminution au 
"petit nombre de chasseurs” et, bien sur. à la mauvaise tempé­
rature .. . Il est fort curieux qu'il ne soil jamais question de 
loups dans les rapports du distingué biologiste. Pourtant, la 
semaine dernière, (Eux gardes-chasse nnt tué un loup . . . avec 
leur automobile ! ! ! Quand les loups augmentent au point de 
pouvoir causer un accident routier, il me semble qu'on devrait 
s'inquiéter . . . mais non, Québec ayant décidé qu'il n'y avait 
pas plus rie loups celte année que l'an dernier — tout va bien. 
Pourtant, les chiffres sonl là : J'ai bien baie aussi que le minis­
tère daigne publier les chiffres relatifs au nombre de permis de 
chasse pour le chevreuil. Alors on verra bien s'il n'y a vraiment 
qu'un "pelit nombre de chasseurs" dans les forets laurentien- 
nrs : Les statistiques suivantes sont à retenir : Sur les 357 bêtes 
abattues, on comptait 31.7'/ de faons (105 mâles et 72 femelles'. 
Chez 1rs adultes : KiO mâles et 220 femelles. En tout, 00 mâles 
pour 100 femelles.

Chiccuîimi
Gasné

Hull
Québec

R imouski

SepMIes

Sher broolte

T émiscsm'FQUfl

T rois-Rivléros

Montréal

250
1,049

343

800

3,924

(100%)

1 ITIIIi1
de men) lie

Depuis 1575, r 
la meilleure 'M 

du monde

Résultat du concours de Shawiniqan
Il s'agit du concours de panaches d'orignaux organisé con­

jointement par Gaston Boucher et la Jeune Chambre de Com­
merce de Gra-d'Mcre. Ce concours de panaches eut lieu diman­
che le 24 octobre dernier 725 chasseurs avaient inscrit leurs 
trophées. De ce chiffre. 137 furent examinés et retenus —- cnnv 
paraliverrient à 12R l'an dernier. Le concours prend donc une 
ampleur appreciable et deviendra certainement un événement 
rie stature provinciale.

Le système "Boone & Croekel" devait désigner M. Angelo 
Lemay comme gagnant avec un total de 215 points. La seconde 
place est détenue par M. Patrick Mongrain avec 139 points, cl 
su partageant la troisième place : Jacques St-Martin et Geoffroy 
Nobert avec chacun 179'2 points.

S'il est à remarquer que la grosseur moyenne des panaches 
est supérieure à l’an dernier, il es! à noter également qu'aucun 
panache n'a dépassé le C0 pouces . . . Eu 1904. 2 chasseurs 
avaient réussi cet exploit. Toutctois, 16 personnes réussirent des 
orignaux dont le panache mesurait entre 50 et 60 pouces — 
comparativement a 7 seulement l’an dernier.

Comme le biologiste Claude Minguy semble porter un très 
vif intérêt à ce genre de concours, j'ai bien hâte de connaître 
son interprétation et ses commentaires sur les variations dans 
l'importance ries panaches en relation avec l'âge de l'animal. 
11 serait aussi intéressant de connaître les relations poids - en­
vergure du panache . . . s'il y en a ! Aussi : a-t-on. quelque part 
au Québec, tué uns femelle portant panache ? Je sais que le 
cas est très rare, mais puisqu'il est signalé dans tous les ouvra­
ges traitant des cervidés, j'aimerais savoir si oui ou non un tel 
abat eut lieu, la fréquence du phénomène — cl a signification.

L'archer André Juneau, du club Kanata, do Montréal, me 
signale qu'une femelle chevreuil portant des bois a été abattue 
dans le comté de Gatineau, il y a quinze jours ! J'attends avec 
impatience une photo de cette "vedette" nouveau genre — avec 
les commentaires de Claude Minguy. Je me demande s'il n'y 
aurait pas lieu de créer un "concours de panaches" dans le 
cadre ries chasses contrôlées dans les parcs ... Je parle d'un 
concours officiel, commandité par le ministère du Tourisme, 
de la Chasse et rie la Pêche. L'attrait publicitaire d'un tel con­
cours ne devrait pourtant pas échnppet aux spécialistes des 
questions touristiques ! C'est bien beau do proclamer que le 
Québec est le "paradis" de la chasse a l'orignal, mais il serait 
infiniment plus agréable de pouvoir le prouver — chiffres en 
main 1

[es archers cî le tir hivernal

Oisiilüi è AmsîenlOT Importée en boute res.

Ayant parlé d'André Juneau, 
cela m’amène tout naturelle­
ment à parler du tir à l’arc. Or, 
j'ai le plaisir de vous annoncer 
que le club de tir à l'arc KANA­
TA commence ses activités hi­
vernales cette semaine. Pour-

Feagan rejoint 
Gilles Lachance

Le Québécois Gilles Lachan­
ce et l'Ontarien Ron Feagan 
sont de nouveau sur un pied 
d'égalité dans la lutte pour le 
meilleur conducteur de courses 
sous harnais au pays.

Feagan a remporté une vic­
toire a la piste Mohawk, de 
Campbcllville et a rejoint La- 
chance avec un total de 186 
victoires.

Feagan a conduit Brother 
Bob à la victoire dans la der­
nière course au programme.

quoi ne pas adhérer à ce club 
du tir -- mcnil 'O de la Fédéra­
tion Canadienne du Tir à l'Arc 
— qui, chaque mardi soir, à 

8 h., reçoit les amateurs au 
sous-sol de l'église St-Antonin. 
4?1 S avenue Earnscliffe ? Ar­
cher d’expérience ou néophyte, 
homme, femme ou adolescent, 
vous êtes tous bienvenus 1 Un 
instructeur se trouve sur les 
lieux et il y a de l'équipement 
en location, donc rien ne vous 
empêche d'essayer ce sport ! 
Je vous assure que vous 11e re­
gretterez pas une visite au club 
Kanata. Pour tous renseigne­
ments additionnels, téléphonez 
donc à 743-7741 pendant les heu­
res ouvrables, ou 482-6433 le 
mardi soir.

DEMAIN; je vous parlerai 
des prises records de la saison 
rie pêche 63. du moins les prises 
qui ont retenues l'attention des 
juges du Concours de Pêche 
Molson, .

par Jean La Boissiere
(envoyé spécial de LA PRESSE)

Le Mont Norquay, de Banff, 
et le Mont Ste-Anne, situé a 
Beaupré, a quelque 25 milles 
de Québec-, seront les hôtes 
des premières épreuves inter­
nationales de ski alpin aux­
quelles prendront part 17 com­
pétiteurs de huit pays euro­
péens et ceux des Etats-Unis en 
territoire canadien.

La première manche du tour­
noi, dorénavant reconnu sous 
le nom de Du Maurier Inter­
national, aura lieu les 12 et 13 
février, à Banff, cl la seconde 
au Mont Ste-Anne. les 19 et 20 
février. Les meilleurs skieurs 
de France, d'Autriche, d'Alle­
magne, d'Italie, de Suisse, de 
Norvège, de la Suède et de la 
Pologne affronteront leurs con­
currents nord-américains.

Le lournoi Du Maurier Inter­
national de 1966, première édi­
tion d'une compétition de pre­
mière classe, qui aura lieu 
fous les ans par la suite, est 
entièrement organisé par l'As­
sociation canadienne de ski 
amateur, dont le président est 
M. Bill Tindale.
L'unité canadienne 
par le sport

Dans une brève allocution 
prononcée hier devant les jour­

nalistes de la presse écrite et 
parlée, réunis au motel Lau- 
rentide, M. Tindale a déclaré : 
"L’acceptation, sans aucune hé­
sitation, de huit pays européens 
prouve que le Canada détient 
une place de choix dans le mon­
de du ski amateur. Le fait que 
ce tournoi de grande envergure 
sera disputé à Banff et au Qué- 
hec contribuera à resserrer les 
liens d'amitié de tous les ama­
teurs de sport du pays et a 
consolider noire unité nationa­
le "

Selon le président de l'ACSA, 
rot événement marquera une 
date historique dans l’histoire 
du ski canadien et le début 
d'une étroite collaboration ea- 
nado-américaine dans l'établis­
sement d'un véritable circuit 
nord-américain, tel qu'il en 
existe en Europe.

Le tournoi uu Manner inter­
national deviendra la réalisa­
tion d'un rêve que les diri­
geants de l’Association cana­
dienne de ski amateur cares­
saient depuis fort longtemps. 
"Avec des skieurs comme Nan­
cy Greene et Peter Duncan, il 
n'y a aucun doute que le Cana­
da figurera en excellente posi- 
sition", a déclaré Tindale.

M. Henri Joly, président de 
la maison B. lloude ft- Grothée, 
qui commandite le tournoi, a

révélé que eel appui permettra 
aux meilleurs skieurs canadiens 
de rencontrer, sur leurs pro­
pres terrains, l’élite du ski al­
pin international. Une des 
soeurs Goitschel ainsi que le 
champion de France de 1966 et, 
fort probablement, Egon Zim­
mermann, champion olympique 
de descente à Innsbruck, ainsi 
que nombre d’autres grandes 
figures du ski europcene pren­
dront part a cette classique.
“Chacun des pays invités à 

Banff et au Mont Ste-Anne nous 
enverra ses meilleures valeurs. 
Nous en avons eu l’assurance 
au cours d’un voyage que nous 
avons effectué outre-mer l'été 
dernier, en compagnie de Ray 
Grinncll, ancien président de 
l'ACSA". a déclaré M. Joly.

En effet, jamais l'Associa­
tion canadienne de ski amateur, 
à cause surtout de l'insuffi­
sance de ses ressources finan­
cières, n'a eu l’occasion d'or­
ganiser de telles rencontres. 
Celles de 1966. nous assure-t-on, 
dépasseront en importance Ions 
les concours de ski organisés 
jusqu'ici au Canada.

Les concurrents du Du Mau­
rier International devront par­
ticiper aux deux étapes, Banff 
et Mont Ste-Anne, pour devenir 
éligibles au titre de champion. 
Un compétiteur qui ne se pré­

senterait pas à l’une ou l'autre 
des deux rencontres ne pourra 
être couronné, mémo s'il gagne 
la compétition à laquelle il a 
préféré s'inscrire.

Les deux tranches du tournoi 
consisteront en un slalom et un

slalom géant, aux deux en­
droits, pour hommes et dames. 
L'ensemble des points calculé 
d'après le système en vigueur 
à la Fédération Internationale 
de Ski déterminera les vain­
queurs.

si vous allumez vos cigarettes en plein 
ouragan, typhon, tornade et tempête de neige, 
ou dans des tunnels aérodynamiques, 
achetez le briquet tempête

TYPHOON *2.95
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Le plaisir et la gaieté: compagnons du

SNOW CRUI
Un nouveau jeu d’hiver pour les skieurs à la remorque 
d’un rapide Snow-Cruiser. Et ce Snow Cruiser OMC 
1966 donne lieu à toutes sortes d'autres agréments— 
faire la “popotte” sur la neige, promenades familiales 
en traîneau. Il rend votre camp d'été accessible tout 
l'hiver. Grâce au Snow Cruiser, l’hiver devient aussi 
agréable que l’été.

Cette année, le Snow Cruiser est meilleur que 
jamais auparavant. Nous y avons ajouté l’engage­
ment “Servo-Commande" qui agit comme la trans­
mission automatique de votre voiture, s'adaptant 
automatiquement aux variations de terrain et de 
charge. Le moteur ne peut pas forcer ni s'emballer, 
mais il donne un rendement constant. Une suspen­
sion plus souple donne un glissement plus doux.

Une plus grande surface d'adhérence permet au 
Snow Cruiser de glisser facilement dans des 
endroits qui paraissent pratiquement 
inaccessibles, et lui donne plus de stabilité.

Voyez l'amusant Snow Cruiser chez votre 
dépositaire OMC Snow 
Cruiser. Consultez la 
section “autos-neige" 
des pages jaunes.

3 nouveaux modèles—chenille1! rie lî1/.' et de 20l/j', ou chenilles 
de 2OV2' avec démarrage électrique.
Nouvelles caractéristiques—capot amovible: nouveau type de skis 
à lames d'acier remplaçables; coussin détachable: phare à double 
position "Hi-Lo"; pare-chocs complètement chrome: glissement 
plus doux grâce à une suspension plus souple; chenilles mises à 
i'essai par froids sous zéro, ne s'étirent pas ni ne rétrécissent.

OMC Snow Cruiser

VJ. H. BENOIT INC.
10871 LAJEUNESSE - 388-9207

(Près du pont Viau)

OUVERT TOUS LES SOIRS

erDeSe
1200, rue Sanguinet — 1406, rue St-Denis

288-0251

FECTEAU & FILS LTEE
7845 boul. ST-LAURENT 

271-1050

DON 5 MARINE LTD.
4105 boul. LAURIER St-Hubert

676-8644

DUPUIS MOTOR BOAT
INC.

3597, rue HOCHELAGA 
526-7707

DUVERNAY LAWN EQUIPMENT REG'D.
VENTE & SERVICE 

3673 Boul. Lévesque — 661-3355 
St-Vincent-de-Paul

FEDERAL MARINE (1964) Co.
12525 boul. Lachapelle

FE. 4-5730
à l'entrée du pont Cartierville

LAJEUNESSE AUTO ELECTRIC
15560 est, rue SHERBROOKE - 645-0007 

Pointe-aux-Trembles

Lampron *S/dort
3561, ru* BELAI R VILLE ST-MICHEL

ENRG.

728 2353

mmfJi P A DD 1204 ouesl, rue ST LAURENT
iKluM en ,ac„ pon, J.cqu.s-C.rtier

ftS| longueuil — 674-4159

MORIN HANDY STORE
3602, rue WELLINGTON - Verdun

766-0723

......................- --- ---  •" - - ..... -.. 1 .......

ANDRE THEORET Cie Ltée
15779 ouest, boul. Gouin

Ste-Geneviève — 626-3953 j Vy ...-j
t

PA SCA L marine
• 301 ouest, rue Craig - 866-5692
• Centre d'echats Dorval — 631-4291
• Centre d'achats Fairview Pte Claire - 695-6655
• Centre d'achats Greenfield Park - 672-1 771

-------------------------- —------\ ------
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Santana et Krishnan gagnent 
les deux premiers matches 
de la finale interzones

l, . < , ’ ; • $ . • ... •
BARCELONE, Espagne Trlofnphe de $af)|ana pris fin. Ct fut aussi un senti*
r > d- considéré comme le rrî*?- d?U
d'Espagne T* VllT't , '!f« {g&tf*** ” *

miel Santana et Ramartatban - Prcs®nfcA’en*< 4 ays-ïl crysj .
Krishnan, ont gagné chacun * .Ü*3^ ,.?° .*°r 3dve1rsa;re .V». pftys qu. gagnera cette 
lu, m ch lors 'A première Mvk,t«|?a que le M ,n!,er*e"è* „ Pf“era 3U
journée de la Thole intervenes 8 l.e3a,d'd1f Gi*bart ' ^ * d,e l,11 C8upc

dans le. premier match. Manuel ttavis contre I Australie, le mois
a triomphé rie Mul'herjca par Prochain. L'Espagne devrait 
4 0, 6-4, 6-4 pour permettre à Ipufnin l'Opposition aux Austra- 
son pays d'égaler tes chances !'ens dans éette grande finale 
dans cette finale intcrioncs, 1 ® marins que Rcimanrrthan Krish-
match à 1. Demain, ce sera le nan ne yieqne brouiller les car- 
double ef, dimanche, les deux pcs dcs Espagnols, 
derniers matches en simples. V

de la coupe Davis, ce matin.

Krishnan, l'un des bons ama­
teurs au monde, a cté le pre­
mier à l'emporter,- Il a facile­
ment vaincu KEsoaghôl-.; Juan 
Gisbert par 6-2, 6-0, 6-1 dans 
U première rencontre.'Ce der­
nier avait causé l'une des gran­
des surprises de l'année dans 
le monde du tennis en 1965 en 
défaisant Dennis Ralston, l'as 
de l'équipe amor'caln*. au co-'rs 
de la confrontation, entre l'Es­
pagne et les Etats-Unis, il y a 
quelques mois.

L'Hindou a dominé le match 
c!j commencement à la fin par 
soi formidable service, son re­
vers im-itoyable et d~s coups 
En fait, le tennisman de 23 ans 
d'une précision remarquable, 
a fait preuve de trop d'expé­
rience et de finesse pour le 
jeune Espagnol. En aucun 
temps du match, ce dernier 
n'a menacé Krisnan.

Ashe et Emerson 
sont victorieux

BRISBANE, Australie. (UPP 
— Arthur Ashe, membre de 
l'équipe nationale des Etats- 
Unis, .est passé ce malin en 
finale du, championnat de ten­
nis du Queensland en triom­
phant de l'Australien John

■ Nowedipbe en trois sets c-onsé- 
• butffs par 6-4. 6-4. 6-3. Ashe,

un Noir, avait • vaincu Fred 
Stelle-eh quart de finale, hier.

L'adversaire dp l'Américain 
sera Roy Emerson, l'as de 
l'équipe australienne. Emerson ! 

► A dispose de son compatriote 
i Bill Boivréy, par. «-6, 6-4, «-3,
; ce mafi.n.'

I NEW YORK. 11:1’I - - Les 
OPTCEf nettnse. ts'ilaoe fi ùafraichil lot veux, représentants de la métropole 
Is lignes ou irfitèv par la' lecture. un travail sp- a.méricaine dans la ligue Amé- 
èliqué, la conduite de l'auto, la nuit, les rhumes.' Cicainé. sous le nom de Tjlans 
le ve:1; la ne.te, la poussière, le soleil, || fumes 0u dc '*c.ts, n oui jamais connu

une saison -gagnante.

CHICAGO. /UPjt - Les êtoi- 
; les collégiales ont remporté leur 
i première victoire en 11)37, con- 
! the les champions de la ligue

■ Nationale, lors de la quatrième J classique annuelle. Les adver­
saires étaient alors les Packers

L de Green Bay.

Santana a ainsi remporté son 
huitième match consécutif dans 
celte élimination en vue de 
l'obtention de la coupe - Davis. 
En fait, ij n’a pas perdu un seul 
set sur 24, cette année.

Le brillant Espagnol, qui a 
remporlé le champion-at des 
Etats-Unis à Forest Hills récem­
ment, a lutté farouchement 
contre l'Hindou quand il s'est 
senti en'difficulté, aux deuxiè­
me et troisième sels. La joie 
de Mukerjea fut, en chaque 
occasion/de courte durée. La 
foule partisane de Barcelone a 
d'ailleurs , acclamé, son héros 
national quand la rencontre a

%
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Armand Éïfleur, le gaffeur
de l'année, a pressé le mauvais
bouton, faisant pleuvoir

■

sur le Québec un surplus
de 70,000 bons spéciaux*

■

de 25 coupons Embassy.

sécuritéau
Canada
L’édifice de notre sécurité personnelles fami­
liale, qui l'a bâti ? Le parti libéral. Nos grandes 
lois sociales, tel le nouveau régime des pensions 
de vieillesse, à qui les devons-nous ? Au parti 
libéral. Qui nous donnera les lois sociales de 
demain ? Le paiti libéral.
Demain, nous aurons un programme élargi 
d'ASsiSTANCE sociale pour le vieillard, l'infirme, 
l'aveugle, la mère nécessiteuse; nous aurons, 
par-dessus tout, le programme libéral 
d assurance-santé qui nous aidera tous à 
défrayer le coût des soins médicaux.
Le parti libéral demeure le parti de la sécurité 
sociale. Il l'a prouvé par ses œuvres. Que nous 
offrent les autres partis? L'insécurité de 
leurs promesses.

cette fois, un seul choix

votons
tous liberal

PARTI LIBÉRAL DU CANADA

Au lieu d’un bon de 25 coupons par 
100 paquets, vous en trouverez un 
dans à peu près un paquet sur 10 de 
cigarettes Embassy, avec ou sans 
filtre, au menthol ou non, en paquets 
de 20 ou 25. C’est qu’Armand Lafleur 
en a mis dix fois plus que prévu.

P.S. Sur une carte postale, adressée 
à la Maison Embassy, C.P. 7500, 
Montréal 3, indiquei-nous ce que 
vous feriez d’Armand Lafleur. Nous 
donnerons 1,000 coupons Embassy 
ci l’auteur de chacune des 10 sugges­
tions que nous jugerons les meil­
leures. ( 10,000 coupons de plus ou de 
moins, qu’est-ce que ça peut nous - 
faire, après l’exploit d’Armand!).

^L'équivalent de 1,750,000 coupons réguliers Embassy.

Que vous soyez ou non déjà col­
lectionneur de coupons Embassy, 
profitez de l’erreur d’Armand. Vous 
obtiendrez encore plus vite les cadeaux 
que vous voulez. Des coupons? 
11 en pleut...et les cadeaux sont magni­
fiques. Quant aux cigarettes, ce sont, 
assurément, les meilleures que vous 
puissiez trouver.
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Je crois devoir me tenir 
prêt à poursuivre ma tâche...

PARIS 'AFP1 — Mettant fin à un “suspense" 
qui durait depuis plusieurs mois, le président 
Charles de Gaulle annonçait hier au peuple 
français qu’il serait candidat aux élections du 
5 décembre

Voici le texte intégral de I allocution radio­
télévisée du gén ral de Gaulle :
"Françaises, Français",

Il y a 25 ans. lorsque la France roulait à 
l’abime, j'ai cru devoir assumer la charge de la 
conduire jusqu'à ce qu'elle fût libérée, victo­
rieuse et maîtresse d'elle-même. Il y a 7 ans 
j’ai cru devoir revenir à sa tête pour lui éviter 
la guerre civile, lui épargner la faillite moné­
taire et financière et bâtir avec elle des 
institutions répondant a ce qu’exigent l'époque 
et le monde moderne . . .

Depuis lors, j'ai cru devoir exercer les pou­
voirs de chef de l'Ktat, afin qu'elle puisse 
accomplir au prolit de tous scs enfants une 
étape sans précédent de son développement 
intérieur, recouvrer la paix complète et ac­
quérir dans l’univers une situation politique et 
morale digne d'elle.

Aujourd'hui, je crois devoir me tenir prêt A 
poursuivre ma lâche, mesurant en connaissance 
de cause de quel effort il s'agit, mais convaincu 
qu actuellement c'est le mieux pour servir la 
France.

Car, ainsi, notre pays se voit offrir le meil­
leur moyen de confirmer par ses suffrages le 
régime stable et efficace que nous avons en­
semble institué, que l'adhésion franche et mas­
sive des citoyens m'engage à rester en fonction 
l'avenir de la république nouvelle sera décidé­
ment assuré.

Sinon, personne ne peut douter qu’elle s'écrou­
lera aussitôt et que la France devra subir — 
mais cette fois sans recours possible — une 
confusion de l'Ktat plus désastreuse encore que 
celle qu'elle connut autrefois.

Françaises, Français, c'est dire que, suivant 
v otre choix, notre pays pourra, ou non, continuer 
la grande oeuvre de renovation où il se trouve 
engagé. Or. qu'il s'agisse de son unité, de sa 
prospérité, de son progrès social, de sa situation 
financière, de la valeur de sa monnaie, de ses 
moyens de défense, de l'enseignement dortné à 
sa jeunesse, du logement, de la sécurité, de la 
santé de sa population, l'avance qu'il a réalisée 
depuis sept, ans apparaît comme éclatante : 
certes, il y a encore, il y aura toujours, beau­

coup A faire. Mais comment y parviendrait-on, 
si l’Etat, livré aux partis, retombait dans l'im­
puissance ? Au contraire, quel élan nouveau 
prendra notre république quand celui qui q 
1 honneur d'être à sa tête aura été approuvé par 
vous dans son mandat national.

En même temps, se trouvent en jeu : la 
situation cl I action de la France dans un monde 
au-dessus duquel planent d’incommensurables 
dangers; I indépendance reprise sans renier nos 
amitiés; la coopérative pratiquée avec des 
peuples où notre colonisation était devenue ana­
chronique et. souvent, sanglante; l'union de 
l'Europe occidentale poursuivie de telle sorte 
qu'elle s'organise dans des conditions équitables 
et raisonnables, que la France y reste elle-même 
et qu'au plus tôt tout notre continent, puisse 
s'accorder pour marcher en commun vers la paix 
et vers le progrès; se rayonnement de notre 
culture vivifié et grandissant: la considération 
et l'audience des autres peuples justement obte­
nues par nous en soutenant partout la cause de la 
liberation, du développement et de l'entraide 
dont dépend désormais le sort de la communauté 
humaine. Eh bien : voici que le monde entier 
regarde vers vous pour savoir si vous allez, par 
votre vote, ratifier ou effacer ce que nous avons 
accompli au-dehors. appuyer ou empêcher ce que 
nous sommes en voie d’y réussir.

Une grande responsabilité nationale incombera 
donc, dans un mois, à vous toutes et à vous tous 
Telle est, d'ailleurs, la raison d'ètne de la loi 
constitutionnelle qui s'appliquera pour la pre­
mière fois et en vertu de laquelle le peuple 
français tout, entier désignera le chef de l'Etal, 
garant du destin de la nation. En élisant, le 
président de la république, il vous sera donné de 
fixer, en conscience, par dessus toutes les solli­
citations des tendances partisanes, des influences 
étrangères et des intérêts particuliers la route 
que va suivre la France. A moi-même, que vous 
connaissez bien après tout ce que nous avons 
fait ensemble dans la guerre et dans la paix, 
chacune de vous, chacun de vous, aura l'occasion 
de prouver son estime et sa confiance.

Ainsi devant tous les peuples, le scrutin 
historique du 5 décembre 1965 marquera le 
succès ou le renoncement de la France vis-à-vis 
d'elle-même. Françaises, Français, j'espère, je 
crois, je sais, qu’elle va triompher grâce à vous.

Vive la République !
Vive la France !

La vie sur terre serait apparue 
il y a trois milliards d'années

poi André Luchaire
La vie est apparue sur terre 

bien plus tôt qu'on ne l'imagi­
nait. il y a quelques années — 
et les estimations a ce sujet 
vont maintenant de 2 à .1 mil­
liards d’années, au lieu des 600 
millions d'années que l'on te­
nait pour assurées voici encore 
deux semaines !

Deux informations récentes 
ont coup sur coup reculé «cette 
date fatidique. Ça été d'abord 
une nouvelle provenant d'un 
symposium européen qui s’est 
lenu il y a une dizaine de jours 
à Novossibirsk qui signalait 
l'cvidence de traces de vie ter­
restre trouvées dans des roches

remontant à au moins 1,500,000,- 
noti ans avant le début de Père 
primaire — situé unanimement 
vers l'an . . . 500,000,000 tà un 
ou deux millions d'années près, 
bien entendu .').

Et voici qu’hier nous parve­
nait du congrès annuel des géo­
logues américains, qui se tient 
présentement a Kansas City, 
une information relatant les 
conclusions auxquellsc est arri­
vé le professeur Elso S. Barg- 
hoon. botaniste rie l'université 
Harvard, après étude de roches 
primitives trouvées en Afrique 
du Sud.

11 a déclaré en effet avoir 
trouvé dans ces roches carbo­

l’oicf (photo tin liant) le géologue Andrew II. Mm, de 
Dannouth. tenant dans ses wants Ic fragment de roche pré- 
cambrienne (apparemment du grés) dans lequel, ont été 
trouves les fossiles de braehyopodes (variété de mollusques 
primitifs apparentes au ver) — dont ou voit un spécimen, 
grossi à la loupe (photo du rentre). Une troisième, photo 
(photo du bas) nous montre le ver de terre — ou plutôt la 
terre qu’il avait avaler et moulée dans son corps (constitué. 
ou le voit, principalement par son estomac, oh le goinfre.’)

nifères des résidus organiques 
bactériformes, datant au moins 
de 3 milliards d'années. De 
semblables micro - organismes 
avaient déjà été découverts da­
tant de deux milliards d'années
— comme cela venait d’être 
rappelé au symposium de No­
vossibirsk. mais avec les con­
clusions du professeur Barg- 
hoorn, ce serait la première 
fois qu’on prouverait F existen­
ce de tels organismes à un 
moment de l'histoire de la terre 
oii celle-ci — selon la chrono­
logie acceptée jusqu'à présent 
était peut-être encore en fu­
sion. De ce fait il faudrait ac­
cepter l’idée qu’à celte "date"
— la terre n'était plus en fu­
sion, puisque l’activité proto­
plasmique était déjà favorisée 
par te milieu ambiant.

Or la chronologie actuelle­
ment acceptée veut que la 
croûte terrestre se soit formée 
il y a environ 3,500 ou 4,000 
millions d'années — (ce qui 
d'ailleurs représente un recul 
en arrière par rapport aux es­
timations précédentesi les géo­
logues et les cosmophysiciens 
n’étant d'ailleurs pas tout à fait 
d'accord sur la datation rie 
l'origine de la terre — masse 
de gaz incandescents séparée 
du soleil. Cetle période préli­
minaire aurait duré 1 million 
d'années.

Et une nouvelle, reportée 
dans LA PRESSE d'hier, en 
provenance de Kansas City, 
nous a informés que l’on avait 
trouvé un ver fossile remon­
tant à 720 millions d'années, 
parfaitement conservé.

Comme le montre très bien 
la photographie ci-jointe, ce 
“ver” est en effet étonnam­
ment bien conserve 'en réalité 
ce n’est pas le ver lui-même 
que l'on voit, mais la terre 
qu'ii avait avalée au moment 
de mourir) cette sorte de ver 
avançait dans le sol en l’avalant 
littéralement. La matière vi­
vante s'est bien entendu tota­
lement dissoute.

Une autre photographie nous 
montre un “brachiopode” — 
nu plus exactement son arma­
ture calcaire, englobée dans 
un fragment de roche sédi- 
mentaire.

•Jusqu'à présent, souligne t on 
au congrès de Kansas City, on 
n'avait jamais découvert de 
fossiles animaux datant de plus 
de 600 millions d'années, les 
seules formes antérieures de 
vie connues étant des plantes 
aquatiques et des spores. Les 
géologues estimaient jusqu'à 
présent qu'un changement subit 
du milieu physique de la terre 
s'est produit, il y a 600 millions 
d’années — probablement un 
accroissement du taux d'oxy­
gène — et avait permis le déve­
loppement d'organes ci de lis­
ses spécialisés. On rappelle que 
les premiers dinosaures sont ap­
parus il y a 200 millions d'an­
nées, les mammifères il y a 60 
millions d'années et les hom­
mes il y a seulement un million 
d'années environ.

Plus de 3,000 géologues assis­
tent à la réunion de l'Associa­
tion de géologie et près de 450 
rapports seront présentés au 
cours de cetle session.

Le Balle! fcaficnal a la Place ces Arîs : onze specfac'es en huit jours
L'un des événements marquants de la présente saison 
montréalaise est la série de spectacles (onze en tout) 
que la troupe du Ballet National du Canada présen­
tera à la Place des Arts à partir de demain, et ce 
jusqu’au 14 novembre inclusivement. C’est d'ailleurs 
à Montréal que la troupe de Toronto entreprendra 
sa tournée annuelle qui, jusqu’au printemps pro­
chain, la conduira dans plusieurs villes du Canada, 
des Etats-Unis et du Mexique. Pendant son séjour à 
Montréal, la troupe présentera quelques-uns de ses

IlilllllllllllllllllllllllllllllllÜi

“gros numéros", tels que “Casse-Noisette" au com­
plet et "Roméo et Juliette”, ainsi que cinq ballets 
qui viennent .d’être inscrits à son répertoire: “The 
Rake’s Progress”, “Solitaire” (dont voici une scène, 
avec Jacqueline Ivings et Jeremy Blanton), "Adagio 
cantabile”, “Rivalité” et “Pulcinella". Les trois pre­
miers ballets, signés respectivement Ninette de Va­
lois, Kenneth MacMillan et Heinz Poil, seront présen­
tés en première canadienne. Les deux derniers seront 
présentés en première mondiale. "Rivalité” est l'oeu­

vre de Daniel Seillier, le nouveau niaitre de ballet de 
la troupe (il a ete, dans le passé, attaché à la troupe du 
marquis de Cuevas et aux Grands Ballets Canadiensi, 
cependant que “Pulcinella” est une nouvelle interpré­
tation chorégraphique de la célèbre musique de 
Stravinsky due a Grant Strate, le chorégraphe per­
manent du Ballet National. Les onze spectacles de la 
troupe à la Place des Arts seront donnés avec le 
concours de l’Orchestre Symphonique de Montréal 
au grand complet.

II!!!! llllillli

Le réacteur belge "VULCÂIN" entrera bientôt en service-
Les installations du réacteur 

Blî 3 de Mol, en Belgique, 
viennent d'être aménagées afin 
d'v abriter un nouveau réac­
teur appelé "VULCAIN”. 
Celui-ci pourra entrer en ser­
vice dans quelques mois.

C'est en mai 1962 que fut 
conclue une convention entre 
1' “United Kingdom A t o ni i c 
Energy Authority" et le "Syn­
dical Vulcain" visant à la mise 
au point d'un nouveau réacteur 
destiné à l’emploi industriel de 
l'énergie atomique.

Trente et une sociétés belges, 
p a r m i lesquelles "Cockerill- 
Ougrée", là "Fabrique Natio­

nale d'Armes de Guerre", la 
"Mercantile Marine Engineer­
ing and Graving Docks C'y 
la "Métallurgie cl Mécanique 
Nucléaires" et la "Métallurgi­
que d'Hoboken", se sont grou 
pécs dans ce but, à l’initiative, 
de la S.A. "Belgo Nucléaire" 
e:i un "Syndicat Vulcain".

Depuis la fin du mois d'août 
11184, ce syndicat peut disposer 
du BR 3 —- un réacteur du 
Centre d'Etudes de l'Energie 
Nucléaire de Moi — qui, en 
lanl que centrale électrique, a 
fourni d'octobre 1962 à août 
1984 environ 100 millions de 
kWh.

Le but principal de ce pro­
gramme de recherches bclgo- 
britannique, programme exi­
geant un investissement de 
l'ordre d'un demi-milliard de 
F.B., était l'aménagement 
d'un noyau Vulcain dans les 
installations BR 3. uù il devra 
produire 11.500 k\V 

Le réacteur Vulcain. de con­
ception belge, a une puissance 
entre 20.000 et 100.000 kW. Ce 
type de réacteur convient par­
faitement pour la propulsion 
de navires, il peut être utilisé 
pour la production d'électricité 
dans des pays qui n’ont pas 
besoin de grandes sources

d’énergie, mais qui 
disposer néanmoins 
serve d'énergie.

souhaitent 
d’une ré­

tine expérience unique
Le nouveau réacteur belge 

appartient a la categorie des 
réacteurs a eau sous pression.

Son fonctionnement est basé 
sur le principe de la modéra­
tion variable : le refroidisse­
ment du noyau et le ralentis­
sement des neutrons s? fait, 
par un mélange d eau légère 
et d’eau lourde.

La composition de ce mélan­
ge change selon la diminution

de la réactivité qui est provo­
quée par la fission. Ce réglage 
de la réactivité permet une 
utilisation maximum du noyau.

Le noyau Vulcain se distin­
gue des réacteurs à eau légère 
par son poids moindre et un 
volume plus restreint, tout en 
produisant autant dïnergie. li 
possède, de plus, une plus 
grands capacité.

Tous bs éléments intérieurs 
de la cuve BR 3 qnt été chan­
ges. tandis- que les circuits 
connexes ont clé adaptés à 
l'emploi de l'eau lourde. Dans 
le volume ainsi libéré (5 m de 
hauteur et 2.30 m de diamètre)

Le nojau du nouveau B. R. :î Vulcain se distingue des réacteurs à eau légère du fait qu'il est d'un poids plus 
léger, d'un uRj.u? is reclrc-int, tout en étant à même de produire autant d’énergie.

les éléments essentiels et com­
pacts du nouveau noyau du 
réacteur ont été aménagés.

De plus, outre le combustible 
nucléaire qui représente une 
valeur de 50 millions de F.B , 
c'est avec beaucoup de soin et 
une précision extrême que 
furent installés le système de 
refroidissement original, le mé­
canisme de commande, les 
barres de contrôle ci la cou­
ronne d'arrosage avec ses 73 
traversées nécessaires à l'ins­
trumentation et les appareils 
d'observation.

On ne peut pas oublier que 
la moindre négligence dans le 
lomaine nucléaire peut provo­

quer des sérieuses pertes, tant 
au point de vue financier qu'au 
point de vue travail et, notam­
ment, compromettre la réussi­
te de certaines expériences.

Voilà d'ailleurs pourquoi do 
très sévères mesures de sécu­
rité sont toujours appliquées, 
notamment lors des visites.

A plusieuis points de vue, 
l'expérience "Vulcain" est uni­
que :

a1 Pour la premiere fois, un 
réacteur à eau lourde fonction­
nera à une température de 
260 centigrades et une pres­
sion de 140 Kg par cm2 dans 
une installation qui avait été 
construite p o u r l'emploi de 
l'eau légère.

lu Le combustible sera uti­
lisé sans devoir recharger, jus 
qu'à ce qu'on atteigne une 
production moyenne d'énergie 
de 20.000 mégawatt-jour, par 
tonne d'uranium.

c.) La technique de contrôle 
basée sur la modération v aria­
ble pourra être examinée dans 
un réacteur en activ ité.

Un appareil d'enregistre­
ment, "data logger", enregis­
trera avec une extrême pre­
cision, une cinquantaine de 
mesures diverses : la tempé­
rature de l'eau, par exemple, 
sera mesurée à 1 10 de degré 
centigrade près.

Notons pour terminer que 
les hommes de sciences belges 
veulent trouver, grâce à celte 
réalisation exceptionnelle, des 
solutions favorables aux pro­
blèmes encore insoupçonnés, 
qui surgissent toujours lors rie 
la realisation de plans, quels 
que soient les soins apportés à 
leur exécution.

Sur papier, (oui. paraît bien 
clair : en pratique, on devra 
travailler encore beaucoup au 
Centre de Mol, jusqu’à la fin 
de l'année, afin de mettre la 
dernière main au BR 3 - Vul- 
cain.
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LA PRESSE

Grave responsabilité 
de nos politiciens

Selon les statistiques les plus aptes 
à mesurer le niveau de l’activité écono­
mique au pays, il appert que le dyna­
misme manifesté depuis plusieurs mois 
dans les différents secteurs de l’indus­
trie, du commerce et de la finance se 
maintient de sorte qu'il est permis de 
conclure a la persistance d'ur climat 
favorable. Le principal instrument de 
mesure en matière d’investissement, 
soit l’industrie de la construction, ne 
laisse,voir aucun signe réel de faiblesse 
mais plutôt une vigueur nouvelle. Au 
fait, on communiquait hier que les con­
trats octroyés dans cette industrie pour 
les dix premiers mois de l’année accu­
saient une hausse de plus de 27 pour 
cent sur le total cumulatif de la période 
correspondante de l’an dernier.

dette activité débordante, dont on 
fait si grand état, dans la présente cam­
pagne électorale, s’appuie-t-elle sur des 
bases solides, surtout sur une liquidité 
monétaire suffisante pour maintenir le 
rythme actuel d'expansion ? Telle est la 
grande question qu'il importe mainte­
nant de se poser silon veut, réellement 
prendre le véritable pouls de l’économie 
canadienne.

o • •

Situation normale mais combien 
décevante, aucun chef politique ne 
semble avoir le courage d'envisager 
notre progrès économique sous cet 
angle ei. surtout de toucher le sujet de 
la présence des forces inflationistcs qui 
se développent dans l'économie cana­
dienne. En effet, même si la production 
marque de nouveaux sommets et l’em­
bauchage de nouveaux records, il est- 
déjà connu que de graves malaises se 
sont introduits dans notre économie au 
niveau du crédit et des prix. Les dispo­
nibilités bancaires sont taxées à l’extrê-

Augmentation de 27.9% de la valeur 
des contrats de construction émis

La 'aient' ries contrats rie 
construction émis au Canada 
au cours des dix premiers mois 
de l'année est de 27.P', supé­
rieure u celle de la même pé­
riode de l'année dernière, et 
représente un record sans pré­
cédent. C'est ce que rapporte 
le bulletin statistique rie Son­
ia. im Building Guide, qui pré­
cise que le niveau atteint de­
puis le début de l'année dépas­
se la valeur des contrats ac­
cordes au cours rie toute l'ao- 
neo 1961 Iles gains, comparati­
vement a l'an dernier, ont été 
enregistrés dans les cinq sec­
teurs de la construction et dans 
quatre des régions du pays.

Le total cumulatif des dix 
premiers mois de 1965 s'élève 
a •$4,586,804,300, ce qui repré­
sente une augmentation de $ 1 
001.223,100 comparativement à 
la même période de l'an der­
nier. L'augmentation résulte 
principalement de l'accroisse­
ment du nombre de contrats 
importants qui ont progressé 
de 33 3', comparativement aux 
dix premiers mois de 1064. Les 
constructions évaluées à plus 
d'un million de dollars forment, 
en I960, un total de $2,238,000.- 
nnn contre $1,618,600.000 en 
1964.

On constate, au cours des 
dix premiers mois de 1965 com­
parativement à 1964, une aug­
mentation rie 5,9rn dans la 
construction résidentielle, de 
19.8m dans la construction com­

merciale. de 33.tr- dans la 
construction d'institutions, dp 
43.9'•- dans la construction in­
dustrielle. et de 53.2'. dans les 
travaux de génie. Les change- 
monts varient aussi selon les 
régions : on note une baisse 
de 23.20 dans les Maritimes, 
une hausse de 24.20 dans le 
Québec, une hausse de 23.10 
on Ontario, une hausse de 
24.60 dans les provinces des 
Prairies, et une hausse de 
107.80 en Colombie-Britanni­
que.

En comparant les deux pé­
riodes de dix mois, on note éga­
lement que les tendances riif- 
lèronl dans les deux plus gran­
des villes du pays, Montréal et 
Toronto, A Montréal, la valeur 
atteint $645 I millions, soit une 
hausse de 13.50, tandis qu'à 
Toronto, la valeur s’établit a 
$533.8 millions, soit une baisse 
de 5.70 \ Toronto, les gains
concernent, la construction ré­
sidentielle, la construction in­
dustrielle cl d'institutions, tan­
dis qu'à Montréal, tous 1rs sec­
teurs oit progressé à l'excep­
tion de la construction d'insti­
tutions.

D'autre pari, le Bureau fédé­
ral de la statistique rapporte, 
dans son dernier communiqué 
concernant l'industrie de la 
construction au Canada, que les 
permis émis au coin s du mois 
de juillet représentent $39(1.830,- 
000, soit une augmentation de

LA CIE GENERAL SUPPLY DU CANADA LIMITEE

me do même que les sources principales 
de crédit à court terme. De l'avis des 
experts financiers, le mouvement de 
pince ira s'accentuant au cours des pro­
chains mois, forçant le taux d'intérêt à 
de nouvelles hausses, Si on considère 
que notre prospérité est intimement liée 
au volume de notre commerce extérieur 
comme à celui de la consommation inté­
rieure, il est raisonnable de conclure 
que notre économie est actuellement 
menacée d'une crise sérieuse dont nous 
connaîtrons les véritables effets dans 
quelques mois seulement.

• • •
Comment se fait-il qu’une telle me­

nace soit passée sous silence dans la 
présente campagne électorale ? Il n’est 
pas nécessaire de réfléchir longuement 
pour en trouver l'explication. S'il est un 
mot qu'il faut se garder d'utiliser en 
campagne électorale, c'est précisément 
celui d'inflation qui commande un lan­
gage contraire à celui que l'on utilise 
lors d’un appel au peuple. Au fait, 
comment pourrait-on multiplier les pro­
messes comme on le fait présentement 
si on admet en même temps que l'infla­
tion a atteint le degré de menace réelle? 
Il est bien évident que nos chefs poli­
tiques évitent, de verser dans un tel illo­
gisme et que la nécessité des promesses 
électorales commande le silence que 
nous avons mentionné précédemment.

• • •
Nombre de Canadiens ne sc mépren­

nent plus sur la stabilité de notre pros­
périté économique actuelle. Les milieux 
industriels et financiers savent fort bien 
que des troubles fort sérieux menacent 
d’enrayer le mécanisme de la grande 
machine. Mais pour l'ensemble de la 
population, le silence actuel de nos poli­
ticiens est grave en ce sens qu'il incite 
le consommateur à compter sur une 
prospérité qui est loin d’avoir les dimen­
sions et la solidité que l’on prétend. 
L'heure des corrections viendra inévi­
tablement. pour celui qui obtiendra le 
pouvoir et celles-ci seront de plus en 
plus difficiles que les promesses élec­
torales actuelles auront été nombreuses 
et brillantes.

M. J. O. Woolsey M. J. W. Donett M. J. J. Niault M. C. J. Kerr M. W. R. Baird

M. J. GRANT WOOLSfY, C.A., o été élu président de la Cia General Supply du 

Canada Limitée. Sont associés à M. Woolsey dans la direction de la compagnie MM, 
J*>hn W. Do s soft, gérant général, J.-Jacques Neault, gérant des opérations pour la 

province de Québec, Caldwell J. Kerr, gérant des opérations pour la province 

d'Ontario, et Wallace R. Baird, nommé au poste de secrétaire-trésorier.

La compagnie, récemment acquise par M. Woolsey, fut fondée en 1906, et

depuis cette date a su pourvoir aux besoins des entrepreneurs dans l'est du Canada 
par les ventes, services et location d'équipements de construction.

Le groupe mentionné ci-haut et d'autres membres de l'entreprise, associés 
avec la compagnie depuis plusieurs années, offrent à l'Industrie de la construction, 
à leurs bureaux de Montréal, Ottawa et Toronto, une grande e xpérience comme 
représentants de plusieurs importants manufacturiers d'équipements, et en parti­
culier d'équipements utilisés dans les travaux de compaction, béton, carrières et 
différentes phases de la construction de chemins et de routes. •

L'accroissement de la production 
réelle sera inférieur à 5% en 1966

23.7' ' comparaiivpment au mê­
me mois de 1964.

Les permis municipaux émis 
au cours des sept premiers 
mois de 1965 représentent une 
valeur de $2,127.314.000, soil 
une augmentation de 29.E;- 
comparativement à la même 
période de Tannée précédente.

Le rapport du BFS précise 
que la construction non rési­
dentielle a augmenté de 44.2G 
au cours du mois de juillet et 
de 42.2'. au cours de la pério­
de de sept mois. La construc­
tion résidentielle a progressé 
de 11.1', en juillet et de 16.2'à 
mois de 1965 représentent line 
mois.

Nouvelle hausse 
du rendement des 
ms du Trésor
OTTAWA. TO - Les bons 

du Trésor du Canada échéant 
dans 91 jours mis en vente hier 
se sont vendus, bloc de $100.000,- 
ooo, à un prix moyen de $93.- 
973 cl un rendement moyen de 
4.16 pour cent. La semaine der­
nière : $110.009.000 à $98.976 Cl 
4.15 pour cent

Les bons a 82 jours : $30,000,- 
ooo a un prix moyen cl un ren­
dement moyen de $97.844 cl 4.42 
pour cent La semaine, derniè­
re : $97.853 et 4.4 pour cent.

par Claud* Baauchamp
C'est une vue généralement 

optimiste qu'ont présenlée liter, 
au cours du 13e Forum annuel 
sur l'état de l'économie cana­
dienne, les panelistes invités 
pas le Chapitre de Montréal 
rie la Marketing Association of 
Canada.

L'exposé principal a été pré­
senté par M. W. A. Bcckett, 
président de Beckett Associa­
tes Limited. "La croissance 
économique se poursuivra au 
Canada en 1966, a-t-il dit. Nous 
estimons qu'en 1965, le produit 
national brut atteindra près de 
$51 milliards, soit $4 milliards 
rie plus qu'en 1964. ce qui re­
présente un accroissement d’un 
peu plus de 8' * .
“En ce qui concerne 1966, a 

dit M. Beckett, je prédis un 
rythme d'accroissement plus 
lent, quoique substantiel, de S3 
milliards, soit une hausse de 
plus rie fi'v."

Mais cet accroissement, a 
continué le panelislc, doit être 
examiné en fonction de l'ac­
croissement de la production 
réelle el de la hausse des prix 
Fil premier lieu, ta production 
en termes réels ne devrait pas 
augmenter de plus de 4.2'- en 
I966. les prix augmentant pour 
leur part de 2.2$c. Selon M. 
Becketl, de toute façon l'ac­
croissement de la production 
réelle ne pourra pas dépasser 
5 . en 1966 car, dit-il, "la capa­
cité n'est tout simplement pas 
là",

M. Beckett pense donc qu'il 
y aura à la fois, en 1966, un 
ralentissement du rythme d'ex­
pansion et un certain adoucis­
sement ries pressions qui s'exer­
cent sur les prix. En effet, il 
estime qu'en 1965. la hausse de 
8' du PNB sera composée d'un 
accroissement de 5.5', rie la 
production réelle, soit exacte 
ment T objectif minimum fixé 
par le Conseil économique du 
Canada, et d’une augmentation 
de 2.8'. dans les prix.

Là mi M. Beckett devient plus 
optimiste, c'est lorsqu'il affir­
me que 1966 sera une année 
de transition et marquera une 
pause utile qui préludera à des 
années de plus grande prospé­
rité encore en I9B7-8-9. "Tous 
les facteurs économiques im­
portants ne concourent pas, 
comme c’était le cas au début 
de 1965, à créer fa base d'une 
expansion soutenue. Par con­
tre. le ralentissement fie l'ex­
pansion, si on l'examine sec­
teur par secteur, est plutôt dis­
persé que concentré. Nous 
pouvons, a poursuivi le panc- 
liste, éviter une. récession mais

LA COMPAGNIE DONOHUE 
LIMITEE
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qu’un dividende fie $0.10 a été décla­
ré sur les action» ordinaires de. la 
compagnie.

l,e dit dividende sera payable l<* 
1er décembre 1955. aux actionnaires 
inscrits a la clôture des affaires le 
lô novembre 1965.
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nous ne pouvons combattre un 
ralentissement de l'expansion, 
expansion qui sera heureuse­
ment moins inflationniste. Si tel 
est le cas, 1966 marquera une 
pause utile."

Les autres panelistes, MM. 
Alphonse Riverin, doyen de la 
Faculté de Commerce de l'Uni­
versité de Sherbrooke, Ted En­
glish, secrétaire de la Private 
Planning Ass. of Canada, et 
Charles Carter, statisticien en 
chef de la Compagnie de Télé­
phone Bell, se sont dits d'ac­
cord avec M. Bcckett quant a 
la probabilité d'un ralentisse­
ment de l'activité économique 
ou cours de 1966.

Ils onl toutefois soulevé des 
points d’interrogation on ce qui 
concerne la possibilité d'élimi­
ner les trop fortes pressions 
qui s'exercent sur les prix. Car, 
d'une part, la hausse des sa­
laires au pays a été substan­
tielle en 1965 et, d’autre part, 
les coûts rie production par 
unité augmenlenl constamment 
dans l’industrie canadienne.
Le secteur public 
québécois

D’autre part, au cours du Fo­
rum, M. Gilles Martin, direc­
teur du Bureau de recherches 
économiques du ministère du 
Commerce et rie l'Industrie, a 
fait un exposé sur Es dévelop­
pements qui prennent actuelle­
ment place dans le secteur pu­
blic de l’économie québécoise.

Selon M. Martin, le secteur 
public, au cours de l’année qui 
vient, sera principalement in- 
Huencé par la mise en marche 
de la Sociéle québécoise d’ex­
ploration minière 'SOQt’KM1 et. 
l’établissement, le 1er jan­
vier prochain, du Régime Te 
rentes. En ce qui concerne les 
projets qui seront étudiés au 
cours des prochains mois, a dit 
M. Marlin, il faut mentionner 
l'élaboration de la politique de 
'développement régional et d'une 
politique de la main ri’oruvre,

dp même que la revision dp la 
Loi sur les Terres et Forêts 
et la création d’une Commis­
sion royale d’enquête sur l’agri­
culture.

"En ce qui louche les fo­
rêts et l'agriculture, a dit M. 
Martin, ce sont là des questions 
plus importantes qu’il n'y ap- 
parait peut-être à première vue. 
En effet, l’agriculture fournit 
7éé des revenus produits au 
Québec et les forêts près de 
5%, sans compter les revenus 
provenant de la transformation 
cl de la vente de ces produits 
au Québec."

Parlant plus généralement de 
la politique économique du gou­
vernement québécois, M. Mar­
tin a dit "qu’il ne suffisait pas 
de viser au plein emploi* et à la 
croissance économique, mais 
qu'il fallait également tenir 
compte rie la distribution des 
bénéfices résultant de l’accrois­
sement de l’emploi et de l’ex­
pansion économique."

C’est dans cctle optique que 
le gouvernement provincial en­
tend réaliser sa politique de dé­
veloppement régional. "Il est 
encore trop tôt, a dit M. Mar­
tin, pour connaître exactement 
ce qu’il résultera des efforts 
du gouvernement. Mais il sem­
ble que l'unanimité se fasse 
sur au moins deux points. Pre­
mièrement, a-t-il poursuivi, on 
entrevoit la nécessité de créer 
des conseils économiques régio­
naux groupant les agents éco­
nomiques de chaque région, et, 
deuxièmement, on voit le be­
soin d'une meilleure liaison el 
d’échanges plus soutenus entre 
Es fonctionnaires des divers 
ministères représentés dans les 
régions cl la possibilité d'éta­
blir des organisations adminis­
tratives régionales pour étudier 
les problèmes interministériels 
de façon à assurer une meil­
leure coordination de l'action 
gouvernementale au niveau ré­
gional."

Steel Co. of Canada

Les profits nets rie Steel C’o. 
of Canada se chiffrent pour 1rs 
neuf premiers mois de l’année 
à $29,821,384 ou $1.24 par action 
ordinaire, comparativement a 
$32.313,779 ou $1.44 au cours 
dp. la même période de 1964. 
Malgré cette baisse de profits, 
les ventes sont passées de 
$360.900,556 à $384,780. 424. La 
société précise que la baisse 
des profits résulte d'une aug­
mentation des coûts de produc­
tion et de dépenses exception­
nelles. et que les perspectives 
pour le reste de Tannée sont 
bonnes.
Emco Limited

Les ventes consolidées rie la 
société Emco au cours du troi­
sième trimestre, ont augmenté 
de 15'7 comparativement au 
même trimestre de 1964. et de 
8% en ce qui concerne la pé­
riode rie neuf mois. Les profits 
nets, après déduction des im­
pôts, se chiffrent, pour les neuf 
premiers mois de Tannée à 
$932.000 contre $761,000 en 1964. 
ce qui représente respective­
ment 81 et 73 cents par action 
ordinaire, après paiement ries 
dividendes sur les actions pri­
vilégiées.
Canadian British 
Aluminium

Les profits de Canadian Bri- 
lish Aluminium pour l’exercice 
terminé le 31 juillet 1965, avant 
provision pour l’amortissement, 
l’impôt sur le revenu et l’inté­
rêt sur les emprunts et les 
obligations, se chiffrent à $17.- 
179,804 comparativement à $12,- 
510,134 pour Tannée précédente. 
Après déduction d'un montant 
global de $7,261.726 pour l’amor­
tissement et l'intérêt, le profit

net avant l'impôt sur le revenu 
s'élève à $9,918.078. Ceci se 
compare avec $4,925,120 pour 
l'année précédente.

Pour la première fois, l’impôt 
sur le revenu est payable sur 
les profits de la compagnie: le 
montant pour Tannée en cours 
est de $2,798,761. De plus, une 
réserve de $2,375,340 est prévue 
pour impôts sur le revenu dif­
férés. Le montant total prévu 
pour l'impôt sur le revenu 
étant de $5,174.10!. le profit net 
de Tannée s’établit a $4.743,977.

L’accroisseme..t des bénéfices 
du dernier exercice provient 
principalement de l'amélioration 
du rendement industriel et de 
l’augmentation du prix mondial 
de l’aluminium brut cl dos ex­
péditions. La production a at­
teint 103,634 tonnes courtes 
contre 98,774 au cours de 
l'exercice précédent.

T rans-Canada 
Pipe Lines

Los revenus d'opération de 
Trans-Canada Pipe Lines, au 
cours des neuf premiers mois 
de 1965, onl été rie HT* supé­
rieurs a ceux rie la même pé­
riode do 1964. Le revenu net 
de cette période atteint en 1965 
$10,013.000 comparativement a 
$9,502,000.

CAE Industries Ltd.

Les bénéfices de CAE Indus­
tries. pour les six mois se ter­
minant le 30 septembre, s'éta­
blissent à $925,346 ou 56 cents 
par action, après paiement ries 
dividendes sur les actions pri­
vilégiées des filiales. Le nombre 
d'actions ordinaires en cours at­
teignait a cette époque 1,605,456 
actions. Au cours de la même 
période de Tan dernier, on av ait

Cons. Edison : 
"négociations 
harmonieuses"

NEW YORK (PCI — Un 
porte-parole de la Consolidated 
Edison a déclaré hier que 
"les négociations sc poursui­
vent harmonieusement’’ avec 
l'Hydro Québec en v u e de 
l’achat d'énergie électrique du 
projet des Chutes Churchill au 
Labrador.

Nous sommes vraiment en 
négociai ions, a-t-il dit. mais 
aucun accord ferme n’est en­
core intervenu, ajoutant qu’on 
peut espérer un tel accord 
pour bientôt.

Le porte-parole de l'impor­
tante compagnie américaine a 
fait cette déclaration a la sui­
te des propos tenus mardi par 
le premier ministre Joseph 
Smallwood de Terre-Neuve al 
firmant que la Consolidated 
Edison avait reçu une offre de 
prix ferme de la part de l'Hy- 
dro-Qucboc.
(NDLR) — Selon une depéche 
émanant également de New 
York, portant la date du 2 
novembre, un porte-parole de 
la compagnie aurait déclaré 
exactement le contraire, affir­
mant que tout espoir d’une en­
tente immédiate ou à court 
terme était pour ainsi dire 
perdu et nue le recours a 
l'énergie atomique conduirait 
à des négociations prochaines 
avec les producteurs.

enregistré un bénéfice de 51 
cents par action ordinaire.
Dominion Foundries 
and Steel

Los ventes de Dominion Foun­
dries and Steel, pour les neuf 
premiers mois de Tannée, ont 
augmenté de 23'- comparative­
ment a Tan dernier, tandis que 
les bénéfices nets ont augmenté 
de 12%. Les bénéfices nets 
s’établissent au cours de cette 
période de 1965 a $19,608,964 
contre $17,561,451 en 1964. ce 
qui représente respectivement 
$124 et $1.14 par action ordi­
naire.
Studebaker du Canada

Le président de Sludebaker 
du Canada, M. Byers A. Burlin­
game, annonce que les profits 
d’opération pour les neuf pre­
miers mois s’établissent a $7.- 
394.387, ce qui correspond à 
$2,53 par action. Les ventes rie. 
la société atteignent $146,767.- 
888. Au cours de la même pé­
riode de Tan dernier, les profits 
d’opération étaient de $5.647.180, 
soit $1.92 par action, et les ven­
tes rie $199,791,515, De plus, 
Stildchaker a réalisé en février 
un profit non périodique de 
$3,027.326, portant ainsi le total 
des profits des neuf premiers 
mois de 1965 a $10,421,713 ou 
$3.58 par action.

NOMINATION D'UN 
CONCESSIONNAIRE FIAT

NOMINATIONS A L'IAC

E. B Eddy Company annonce 
que M. H. G. Palmer, gérant 
régional des ventes de papiers 
fins pour la province de Québec, 
assumera ctt plus à l’avenir la,,, 
responsabilité de la vente des pa.i Montreal, Québec 
piers fins dans les provinces ma-i3 novembre 196o 
ritimes. •

BRUCK MILLS LIMITED
DIVIDENDE CLASSE "A"

! AVIS EST ICI DONNE qu’un 
dividende do 30ê l’action a été 
déclaré sur les actions classe "A 
en cours de la compagnie.

| De plus, un dividende de $1.29 
l’action a été déclaré sur les ac­
tions classe "A" de la compagnie, 
devant servir do rabais sur les 
arrérages accumulés.

Les deux dividendes sonl paya­
bles le 15 décembre 1965 aux ac­
tionnaires inscrits à la fermeture 
des bureaux, le 15 novembre 1965.

D’ORDRE DE 
L’ADMINISTRATION 

J-E. DAVID, 
secrétaire-trésorier,

M. P. NADEAU M. G. CLERK
L’Industrial Acceptance. Corporation Limited annonce deux 

changements au chapitre de l’extension ries affaires de la compa­
gnie.

M. Pierre Nadeau, vice-président-adjoint, extension des affaires 
pour la province de Québec depuis juin 1964, devient responsable de 
i’exiension des affaires pour l’Ouest du Canada.

M. Gérard Clerk esl nommé vice-président adjoint el il aura la 
responsabilité rie l'extension des affaires pour la province de Qué­
bec. Il était directeur pour Montréal de la Division des prêts do 
capital de la compagnie depuis mai 1962. après avoir été surin­
tendant de succursales pour l'Ontario et directeur régional ries ven­
tes pour le Québec.

M. Nadeau ri M. Clerk ont leur bureau au siège social de la 
compagnie, à Montréal. •

CLAUDE LUSSIER

M. Mirco Michelacci. gérant gé­
néral de FIAT Motors nf Canada 
Ltd., annonce la nomination de 
R.P.M. Garage St-llyacinthe Inc , 
de St-Hyacinthe. l’Q. comme ton- 
cessionnaire attitré FIAT.

Situé au 805 rue St-Louis, a 
St-Joscph de St-Hyacinthe, le Ga­
rage R P.M. possède tout person­
nel el équipement de service ne­
cessaire.

Claude Lussier, Président de 
Garage R.P.M. est également 
lieutenant dans l’Armée de Ré­
serve et Vice-President r.u St- 
Hyacinthe Sports Car Club.

La nomination de R.P.M. Gara­
ge St-Hyacinthe Inc., fait partie 
du programme actuel d’expan­
sion entrepris au Canada par 
Fiat, cinquième au classement 
mondial ries fabricants d'automo­
biles. •

L'entraide
Immobilière laurenlienne

Forum sur l'élat de l'économie canadienne
Le 13e forum annuel sur l’état de l’économie canadienne, organisé par le 
Chapitre de Montréal de Marketing Association of Canada, s’est tenu hier dans 
la métropole. On comptait parmi les panelistes M. W. A. Beckett, président de 
W. A. Rockett and Associates, M. \>">honse Riverin, doyen de la faculté de 
Commerce de l’Université de S'1 Ae, M. Charles Carter, statisticien en

’Il du Canada, M. Ted English, secrétaire 
"da et directeur du service de la 
le commerce el M. Gilles Martin, 
’iniques du ministère du Commerce et 

.lobée,

chef de la Compagnie de télé"' 
de Private Planning Assoeiatio • 
recherche du Comité canad! 
directeur du Bureau de recli-, 
de l'Industrie de la province de

GUY ROBERGE

Me Yvon Groulx, président de 
t.'Entraide Immobilière Lauren­
lienne annonce la nomination de 
Monsieur Guy Roberge au poste 
de directeur des ventes de celle 

société.

vers un» profession Ots plus 
rémunératrices.
Les professeurs sont licenciés 
en droit financier international.
Notre cours vous permettra de 
devenir courtier administrateur 
dans l’industrie, dans le com­
merce, l'agriculture afin de 
développer votre entreprise 
commerciale ou industrielle 
Cours de 6 mois à l'institut Ou 

correspondance.
Service d'emploi exclusif.
Travaille? pour l’industrie, le commert 
compagnie d assurance, la Bourse, 
personnel.
GRATUIT : livras d’êtucfa et confèrent

INSTITUT PROFESSIONNEL INTERNATIONAL 
Suite 509, édifice "Le Cherrit»",
3500, *v. r*rc-lafontaine, Montréal 24

Je voudrais recevoir sain obligation de ma part, les renseignements 
sur les cours d’agent financier.
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M. Charles R. Bronfman, président, 
et M. E. Léo Kolber, vice-président et 
directeur général de Cemp Invest­
ments Ltd., annoncent les nomina­
tions suivantes au groupe de direction 
de la compagnie: M. Neil R. Wood 
est nommé directeur des services 
d’expansion, M. Arthur G, Epker Jr.,

directeur des services administratifs, 
et M. John Wanamaker, directeur du 
service des placements en valeurs.

Ces nominations reflètent bien l’ex­
pansion et la diversification des acti­
vités de Cemp Investments Ltd., 
société privée de placements qui traite 
des affaires à l'échelle internationale.
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Nécrologie
Mme H. Guérin

Mme veuve Hercule Guérin, 
née Irène Comte, est décédée 
hier matin à l'âge de 82 ans, 
au Foyer de la Sainte-Trinité 
a Longueuil. à la suite d'une 
longue maladie.

Elle laisse ses fils : Yves et 
Raymond, journalistes a LA 
PRESSE; Gilles, pharmacien, 
à l’emploi de Charles-E. Frosst; 
et le H P. Jérôme Guérin, Père 
Blanc au Malawi, en Afrique; 
ses filles et ses gendres : Jani­
ne (Mme Claude Chéneaui, de 
Rorl-de-Franee, Martinique: et 
Denyse (Mme Douglas Fnr- 
ouhar), d'Ottawa ; une bru, 
Mme Gilles Guérin (Rachel 
Archambault1; une nièce et un 
neveu, Andrée et Marc Comte; 
ainsi que six petits-enfants : 
André, Josette et Michèle Gué­
rin: et Robert, Jean et Ray­
mond Farquhar.

La dépouille est exposée à 
partir de I h. p.m. aujourd’hui 
aux salons funéraires Rémi 
Deslauriers, 790 nie Ste-Croix, 
a Saint-Laurent. Les funérail­
les auront lieu lundi matin, à 
!) h., en l'église St-Sixte de 
Saint-Laurent.

PERE CONRAD MICHAUD, 
s.o.c.

Les Cisterciens du Monastère 
d'Okauchee, Wisconsin, déplo­
rent la perte de l'un de leurs 
membres, le Rév. Père Conrard 
Michaud (André Michaud) dé­
cédé à Biloxi, Mississipi, le 25 
octobre 1065, à l'âge de -il ans.

Le défunt, né a Notre-Dame-
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louveau système de 
télécommunication à 
l'aéroport de Dorval

OTTAWA. (PCO — Le minis- 
lère des Transports a annoncé 
hier l’installation, à l’aéroport 
de Montréal, d’un système de 
commutation automatique des 
messages transmis par tclé-im- 
primeurs qui rendra possible la 
retransmission instantanée des 
messages intéressant l'aviation.

L'installation de Montréal, qui 
a été mise en service aujour­
d'hui, est la cinquième ries =ept 
installations du genre qui forme­
ront un réseau transcanadien. 
Les quatre premières installa­
tions sont en service à Vancou­
ver, Edmonton, Winnipeg et 
Toronto depuis juillet 1964. Deux 
autres set ont aménagées à Gan­
der, Terre-Neuve et à Goose 
Bay, au Labrador.

Ce système fera parlie d'un 
réseau intégré mondial de com­
munication reliant les aéroports 
importants exploités suivant les 
normes établies par l'Organisa­
tion de l'aviation civile interna­
tionale.

L’acheminement rapide des 
messages intéressant i'avialion 
augmentera la sécurité, l’effica­
cité et la régularité des servi­
ces aeriens et permettra au Ca­
nada de faire face à scs res­
ponsabilités en matière de lélé- 
eommunications internationales 
et de continuer à assurer ses 
services aériens intérieurs de 
façon satisfaisante.

Auparavant, les messages à 
retransmellre à d'autres centres 
étaient reçus par télé-impri­
meur à l'acroport de Montréal 
sur un ruban de papier perforé. 
Les préposes devaient ensuite

détacher le ruban, lire la desti­
nation et faire la navette entre 
les appareils de réception et de 
transmission.

Ils devaient en faire des du­
plicatas au moyen d'appareils a 
multiplier les rubans si les mes­
sage devaient être acheminés 
vers plusieurs destinations.

Dans le nouveau système, le 
préposé, ou agent communi­
cateur, est assis et n'a qu'à 
lire la destination du message 
et à appuyer sur un bouton 
d'acheminement. Le message se 
transmet automatiquement à 
toutes les destinations. Lors­
qu'un circuit est occupé, un 
mémoire électromagnétique em­
magasine automatiquement les 
messages à l'arrivée. Elle peut 
même trier les messages mé­
morisés par ordre de leur im­
portance. Lorsque le trafic est 
moins dense, elle transmet au­
tomatiquement les messages à 
destination dans Tordre appro­
prié.

Le ministère ries Transports 
prévoit automatiser intégrale­
ment le service des messages. 
Sur le plan technique, ce projet 
n'entraînera que do faibles mo­
difications une fois que l'instal­
lation aura été terminée.

Lorsque le système aura été 
établi, il donnera au Canada 
l'un des réseaux de communi­
cations aéronautiques les plus 
perfectionnés du monde. Le ma- 
tériel csi loué de Canadian Na­
tional Telecommunications qui a 
conçu les systèmes, de concert 
avec les fabricants, Philips 
Electronics Equipment de To­
ronto.

Quaire jours 
pour avoir 
tué un chien

(M. M.) — Coupable d'avoir 
eu en sa possession une arme 
à feu dans un dessein dange­
reux, un citoyen de la rue 
Saint-Hubert, Jean Neagele, 
dessinateur de 27 ans, a écopé 
de quatre jours de prison.

De plus, le juge Armand 
Cloutier devant qui il avait 
avoué sa culpabilité lui a or­
donné de fournir un cautionne­
ment personnel de S100 pour 
garder la paix pendant deux 
ans.

Toute cette affaire pris nais­
sance ... à cause d'un chien 
berger allemand. Et elle a pris 
fin avec la mort de ce chien.

Neagele a tué le chien d'un 
coup de carabine ... et il a ex­
pliqué pourquoi devant le tri­
bunal.

"Il y avait trois ou quatre 
jours que le chien aboyait, 
m'irritait, m'exaspérait, me 
rendait à bout. J'avais alerté 
la police . . . mais, semble-t-il 
sans succès. La quiétude du 
voisinage de ma maison privée 
était toujours menacé* ... et 
j'ai décidé de tirer sur le 
chien".

Le juge Cloutier lui a fait re­
marquer qu'il ne lui imposait 
pas une peine de prison pour 
avoir tué le chien, mais bien 
parce qu'il était en possession 
illégale d'une arme à feu.

Mais revenant au chien, le 
tribunal a déclaré au coupable 
''qu'il ne lui appartenait pas 
de faire violence lui-même, 
de prendre la justice dans 
ses propres mains ; qu'il au­
rait dû aller consulter un avo-

K employés municipaux au 
Centre de l'informatique

Par suite d’une décision pri­
se hier par le comité exécutif, 
a l’hôtel de ville, Ifi employés 
municipaux jusqu'ici à l'oeu­
vre dans différents services 
municipaux sont permutés tem­
porairement au Centre de l'in­
formatique du secrétariat ad­
ministratif de la ville.

Depuis l'arrivée à l'édifice 
Bonsecours (ancien Marché 
Bonsecours) d'un ordinateur 
électronique, plusieurs em­
ployés de la ville ont suiv i des 
cours de programmation et 
d'analyse.

On en est au stade, où des 
travaux mécanographiques peu­
vent et doivent être faits par 
le Centre de l'informatique.

Les 16 employés ainsi per­
mutés temporairement provien­
nent des services du bien-être 
social, des achats et magasins, 
de la police, des finances, des 
travaux publics, des estima­
tions, des travaux publics, de 
la santé et aussi de la Com­
mission du service civil.

Le Syndicat des fonctionnai­
res municipaux ne s'oppose 
pas à cette permutation à la 
condition que les employés in­
téressés puissent retourner à

cat et prendre des procédures 
qui auraient pu conduire ... à 
faire rendre le chien trop 
bruyant . . . muet.

Il faut dire que le coupable 
avait déjà eu un petit "accro­
chage" avec la justice aupara­
vant. C'est la raison pour la­
quelle le juge Cloutier lui a 
collé quatr* jours de déten­
tion.

leur poste, s'ils ne sont pas 
nommés a la fonction perma­
nente de programmeur, d'ana­
lyste. etc. Il est aussi convenu 
que les postes permanents se­
ront créés avant l'expiration 
de trois mois et que les exa­
mens seront tenus selon la 
procédure régulière.

Métro: nouvel appel 
d'offres pour 36 
'bureaux de changeur'

De nouvelles soumissions pu­
bliques seront demandées in­
cessamment en vue de la 
fourniture et du montage de 36 
"bureaux de changeur” et de 
barrières destinés aux stations 
du métro.

(On entend par “bureaux de 
changeur" des postes où l'on 
pourra acheter des billets et 
d'où la surveillance des mez­
zanines sera exercée.)

Le comité exécutif a décidé 
hier de demander de nouveau 
des soumissions, après avoir 
rejeté celle de Robert Mitchell 
Company Limited qui avait été 
ouverte le 21 octobre.

Le “montant vérifié” de celte 
soumission était de $661,187. 
Selon un rapporl dont le comité 
vient d'être saisi, cette société 
avait annexé à sa soumission 
une proposition alternative pour 
un montant de $573,465 sans 
toutefois préciser, rapporte-t-on, 
les modifications proposées soit 
par une spécification, soit par 
des dessins.

En demandant de nouvelles

soumissions, la Ville apportera 
des modifications à la spécifi­
cation technique.

On rapporte que les modifica­
tions projetées pourraient en­
traîner des économies substan­
tielles et permettraient d'ouvrir 
la concurrence.

Emprisonnement d'un 
an au possesseur 
d'une auto volée

COWANSVILLE (R.R.) - Le 
juge Palriek-E. Delaney, de la 
Cour des sessions a Sweetsburg, 
a condamné André Riendcau, rie 
Roxton Pond, a un an d'em­
prisonnement pour avoir élé en 
possession d'une auto volée.

Riendeau purgeait déjà une 
peine similaire pour une série 
d'infraction commises récem­
ment. 11 a reconnu sa culpabi­
lité à la nouvelle accusation. 
La peine sera purgée concur­
remment.
Voie de fait

Par ailleurs Victor Bogo, de 
St-Joachim, a été comdamné à 
un mois d’emprisonnement pour 
s'être porté à des voies de fait 
sur sa femme. L’inculpé a 
avoué avoir menacé son épou­
se avec une barre de fer et 
l'avoir molestée au cours d'une 
querelle de ménage, le 3 oc­
tobre.

Le gén. Allard 
à Lo'jiseville
Le lieutenant-général Jean-V. 

Allard, sera l'invité d'honneur 
aux cérémonies de Louiscvillc, 
marquant le Jour du Souvenir, 
dimanche prochain, a 3 h. p.m., 
pour commémorer le sacrifice 
des militaires tombés au champ 
d'honneur au cours des deux 
grandes guerres.

Un projet de laissez-passer 
de chemin de 1er en vue de 
promouvoir l'unité canadienne

Visiblement désireux de pro­
mouvoir ainsi l'unité nationale, 
M. Fernand Drapeau a suggè­
re, à titre de président de 
l'Union des municipalités de la 
province de Québec, hier, que 
“ les Canadiens puissent se 
procurer au coût de $50 chacun 
des laissez - passer valables 
pour 30 jours et qui leur per­
mettraient de se transporter 
par chemin de fer n'importe où 
au Canada ",

Après avoir noté, au cours 
d'une conférence de presse, 
que cette formule rie voyage à 
lion compte serait à l'intention 
rie lout Canadien et surtout à 
l'intention de la jeunesse, M. 
Drapeau a cite l'exemple des 
Chemins de 1er nationaux du 
Canada qui offrent aux Euro­
péens le laissez-passer “Can- 
rail” bon pour un mois au prix 
de $99 pour les adultes et de 
$50 pour les enfants dont l'âge 
ne dépasse pas il ans.

Et si l'application de la for­
mule révélée hier occasionnait 
un déficit aux chemins de fer 
canadiens ?

“ Tout déficit qui pourrait 
être enregistré par les chemins 
de fer devrait être comblé par 
le gouvernement", répondit M. 
Fernand Drapeau.

" Par exemple, est-ce que là 
Commission du centenaire qui 
dispose d'un budget imposant 
et qui pourrait disposer d'un 
budget encore plus imposant 
ne devrait pas épauler le pro­
jet ? ”

A l'appui de sa formule, M. 
Drapeau a souligné que " les 
Canadiens connaissent très mal 
leur pays. De l'Atlantique au 
Pacifique, ils voyagent du nord 
au sud, soit vers les Etats- 
Unis, même s'ils disposent de 
lout ce qu'il leur faut — le 
rail, la route, l’aviation -— 
pour se déplacer rapidement et 
facilement d'est, en ouest.

" Il est exeelient. d'attirer les 
touristes européens au Canada, 
mais il serait déplorable rie ne. 
pouvoir faire mieux encore au 
prolit de l'unité nationale et 
des voyageurs canadiens qui, 
dans leur ensemble, connais­
sent très mai leur pays."

Contre le travail 
nocturne des femmes 
dans les manufactures

GRANBY. 'R.RJ — Dans 
une résolution adoptée à l’una­
nimité. les délégués du Conseil 
central des syndicats de Gran­
by réunis en congres se sont 
prononces contre le travail des 
femmes dans les manufactures 
la nuit. Le gouvernement du 
Québec songe à autoriser les 
emplois féminins après minuit. 
Les syndiques ont dit être dé­
terminés à s'y opposer ferme­
ment.

Un ivrogne remplit plus 
souvent son verre que scs en­
gagements.

Cahier

rénové 
pré

CARRIÈRES et PROFESSIONS

des-sept-Douleurs, Verdun, le 9 
juillet 1924, était le fils d’André 
Michaud et de Marie-Louise 
Denis, décédés.

Après ses études classiques 
au Séminaire des Saints-Apô­
tres, il entrait, en septembre 
I960 chez les Cisterciens d'Okau- 
chce, Wisconsin, où il poursui­
vait ses études (hcologiquos et 
recevait à St Meinrad, le 23 
septembre 1962, l'ordination sa­
cerdotale ries mains de Mgr 
Schulte, Archevêque d’indiana- 
poiis.

En diverses occasions ses su­
périeurs l'appelèrent à exercer 
je ministère paroissial en plu­
sieurs centres français, cuire 
autres, d'octobre 1964 à juillet 
.1965 il apportait une aide pré­
cieuse au Rév. K. L'Ecuyer, 
curé de la paroisse St-François- 
A'avier, à Winooki, Vermont.

Lui survivent ses soeurs Mme 
Albert Benoit tThérèse?, Mme

Quarante-trois ans après la 
pose de sa pierre angulaire, en 
octobre 1922, l’hôtel de ville 
rénové de Weslmount sera of­
ficiellement inauguré demain. 
Les travaux de rénovation, au 
coût de S375.000. n'ont été effec­
tués qu'à l'intérieur de l’édifice, 
laissant la façade intacte.

L'édifice de style Tudor, con­
çu par feu l’architecte Robert 
Findlay, a été construit au coût 
de $129,953 et. selon les docu­
ments renfermés dans la pierre 
angulaire, ce moulant s'appli­
quait à “la structure complète 
incluant les installations, sauf 
le système de filerie électri­
que''.

L'expansion qu'a prise West- 
mount depuis 1922. alors mu­
nicipalités de 20.non habitants 
transformée aujourd'hui en une 
ville florissante et moderne de 
33,000 habitants s'est également 
manifestée dans ses services 
municipaux. La rénovation de 
l'intérieur de l'hôtel de v ille pro­
curera à l'administration de 
Weslmount des locaux plus mo­
dernes, ainsi qu'un espace plus 
fonctionnel pour l'installation de 
ses divers services.

Les travaux de rénovation, 
qui ont débuté le printemps der­
nier, ont été effectués sous la 
direction des architectes Bolton, 
Ellwood et Aimers.

M. Michael L. Tucker, maire 
de Westmounl. a déclaré que 
les nouveaux locaux de l'hôtel 
de ville permettront au person­
nel de la ville de Westmount

Adrien Lauzon (Claire), Mme 
André Keefer 'Béatrice) et ses 
frères et belles soeurs M. et 
Mme Lucien Michaud (Mariette 
Bélanger), M. et Mme Marcel 
Michaud 'Jacqueline Laporte» 
et Jacques, ainsi que plusieurs 
neveux et nièces.

Les funérailles eurent lieu le 
29 octobre en l'église paroissiale 
St-Michel de Bay Springs, Mis­
sissipi. cl ses restes furent inhu­
més au cimetière de la commu­
nauté ries Cisterciens a Poul- 
ding, Mississipi.
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d'offrir à la communauté des 
services encore plus satisfai­
sants, “à un moment où notre 
municipalité connaît un vaste 
renouveau de développement, 
particulièrement dans sa partie 
sud".

L’hôtel de ville actuel a élé 
ouvert officiellement en 1923, 
quelque 49 ans après la fonda­
tion de Westmounl en 1874 sous 
le nom rie Village de Notre- 
Dame-de-Grâce. En 1880. ce 
nom a élé changé pour celui rie 
Village rie Côte-St-Antoine et en 
1895 pour celui de ville de 
Weslmount. La municipalité a 
reçu sa chavire de ville en 1908.

Feu le maire P. W. McLagan 
était en fonction à l'époque de 
l'inauguration rie l’édifice. Le 
conseil de ville se cnmposail du 
Dr C. W. H. Rondeau et de MM. 
S. F. Rutherford, A. Lome Ro­
bertson. George Hogg el Robert 
L. Scott. Tous, sauf M. Scott, 
sont décédés.

T .es membres actuels du con­
seil de ville sont, en plus du 
maire Tucker, MM. I. S. Back- 
ler, F. W. Gross, P. M. Mc- 
Entyre, D. N. Byers, c.r., C.-P. 
Beaubien et Jean Richer.

Quoique les débuts de l'his­
toire municipale de Westmount 
remontent seulement à 1874, la 
ville, d'un côté, a de toutes les 
localités de l'Amérique au nord 
du Mexique, l'histoire la plus 
ancienne. Un ancien cimetière 
indien, découvert eu 1898 près 
de l'angle de l'avenue Aberdeen 
et du Boulevard, appartenait 
apparemment ,i une époque da­
tant du XYe siècle.

Avant de devenir une munici­
palité distincte. Westmount, — 
alors connu sous le nom de "La 
Côte", — faisait partie de la pa­
roisse de Sl-Henri, une sous- 
division de la première paroisse 
de M o n t r é a i. Sa -population 
grandit sans cesse el atteignait 
au tournant du siècle le nombre 
considérable de 10.000 habitants. 
En 1902, les rues principales 
étaient ouvertes et les restric­
tions concernant la construction 

i établies. L'endroit disposait éga­
lement de rues pavées el de 
trottoirs, d'un système d'éclai­
rage. d'une grande salle de 
réunions publiques, des parcs 
attrayants, d'un système d'eau 
et de la première bibliothèque 
municipale de la province de 
Québec.

INGENIEUR, CONTROLES DE PRODUCTION
Minimum de 10 années d'expérience en procédés de production 
de papier-journal et en méthodes de conirôle scientifique de la 
qualité. Prendra charge d'un groupe important d'ingénieurs et 
de techniciens en contrôles, et devra collaborer étroitement avec 
le personnel de production en vue d'apporier une approche 
"scientifique" à la solution de leurs problèmes.
Salaire immédiat très intéressant pour personne qualifiée, avec 
possibilités exceptionnelles d'avancement rapide à la haute direc­
tion de l'entreprise.

Autres qualifications essentielles :
Diplôme d'ingénieur en mécanique, en électricité ou en chimie, 
d'une université reconnue; bonne connaissance du français et de 
l'anglais; aptitudes au travail d'equipe pour l'élaboration de 
nouveaux systèmes ou de nouvelles méihodes.
Nous faire oarvenir votre curriculum vitae complet.
Discrétion absolue.

Bélanger, Ouellette & Associés 

1224 ouest, rue Ste-Cêtherine 

Suite 701 

Montréal 25, P.O.
» 7; . . " ty ' ex-

mmzm
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INGENIEUR EN STRUCTURE
POUR TRAVAUX D'ETUDES

BOURGEOIS, MARTINEAU, SAMSON
3365 RIDGEWOOD, Montréal - 739-3125

GERANT DE LA PROMOTION 
DU PERSONNEL

Echelle de salaire $12,000 à $15,000
LA POSITION

Préparer, diriger et coordonner des programmes de formation 
et de promotion pour tout le personnel de la division de l'Est, 
y compris les superviseurs et les membres de l'administration. 
Diriger le bureau de la promotion du personnel ainsi que les 
employés professionnels qui en font partie. Seconder le directeur 
du personnel pour lo division de l'Est dans son effort de plani­
fication des structures de l'entreprise. Endroit : Montreal.

L'HOMME
Gradué universitaire, âgé de 30 à 40 ans, il doit posséder une 
formation industrielle complète et une experience suffisante de 
lo promotion du personnel administratif. Il doit ovoir une con­
naissance protique des sciences du comportement humain et de 
son utilisation en tant qu'instrument de promotion, le bilinguisme 
sera considéré comme un avantage significatif.

Toutes /es répons** seront traitées confidentiellement 

Faites parvenir un résumé complet au 

Directeur du bureau d'emploi

' T. EATON c?-™

SOUSCRIPTEUR 
BRANCHE ACCIDENTS
Une carrière intéressante est offerte à un 
souscripteur expérimenté dans la Branche 
Accidents et l'Assurance Automobile.

Le salaire se situe entre $110. et $135. par 
semaine.

Cette situation est peut être celle que vous 
attendiez. Si oui, veuillez nous fournir tous 
les renseinements sur votre carrière à ce jour 
à :

CASE 9771 LA PRESSE
: çF'• va

«S883S

INGENIEUR DEMANDE
Ingénieur possédant au moins 3 ans d'expérience 
dans la construction pour travailler aux alentours de 
Québec.

Ecrire CASE 9767 LA PRESSE

Il faut soigner
les maladies mentales

Plusieurs maladies mentales 
peuvent se comparer aux mala­
dies physiques; certaines sont 
bénignes, d'autres sont plus 
graves. Comme pour les mala­
dies physiques, des soins im­
médiats peuvent souvent guérir 
les affections mentales moins 
graves. Consultez donc au plus 
loi votre médecin rie famille 
qui pourra vous indiquer les 
mesures à prendre.

ESTIMATEUR!
DEMANDE

EXPERIENCE REQUISE

DUROC CONSTRUCTION INC.
210 OUEST CREMAZIE

*; - ' ' MMM. ' 5! M *

'"'-M

2 STENOS-DACTYLOS
Expérimentées, bilingues, pour importante compagnie de cons­

truction, dont les bureaux sont situés À U Place Crémone 

Avantages et bénéfices marginaux usuels. Faire parvenir votre 

curriculum vitae à :

CASE 9760, LA PRISSE
••• .aw\w."-.w,;• .... v y.vw.w.v.-AVA-.v.v.v.vv.-.w.v.v. .•.v.\v,v.v.-.-'-•'.■•'••'•■'•t -•"W!•'■•■Tree"vTÇTOr ' - '• <• \ • ' X4WÏ40WRS (M • . ' - -X > -

CONSEILLER JURIDIQUE 
SECRÉTAIRE DE COMPAGNIE

Le Défi . . .
Une des plus vastes entreprises de construction au Canada offre un poste d'envergure 
à un jeune licencié en droit qui s'intéresse à une carrière dans le monde des affaires. 
Le candidat choisi sera appelé à agir principalement comme conseiller juridique dans 
les domaines de la négociation, de l'élaboration et de l’évaluation des contrats impor­
tants. Il sera aussi Secrétaire de la compagnie et assistera, en cette qualité, aux 
assemblées du conseil d'administration rie même qu'à celles de certains comités 
spéciaux. De plus, il agira comme coordinateur entre la compagnie et ses différents 
bureaux de consultation. Salaire des plus attrayants.

L'Administrateur . . .
Licencié en droit, bilingue, possédant de 2 à 5 ans d'expérience de la pratique dit 
droit, rie préférence en milieu industriel. Intelligent, ambitieux et dynamique, il est 
intéressé par le monde des affaires et est à la recherche d’une carrière dans ce 
domaine. Désireux rie développer ses talents d'administrateur, il trouvera dans ce poste 
des possibilités d'avenir illimitées.

Vous référant nu dossier G11-124, veuille: m’adresser 
votre demande qui sera trouée confidentiellement à :

P. S. ROSS ET ASSOCIES
CONSEILLERS EN ADMINISTRATION

PLACE VILLE MARIE. MONTRÉAL

DESSINATEURS EN MECANIQUE
• TUYAUTERIE
• INSTRUMENTATION
• CHAUFFAGE ET VENTILATION

Demandés à Montréal pour travail à plusieurs grands 
projets de pâtes et papiers.
Situations permanentes. Dessinateurs bilingues, qua­
lifiés, de préférence possédant de l'expérience dans 
l'industrie papetière mais non essentielle.
Salaires intéressants dès le début, chances d'avance­
ment. On accusera promptement réception de toute 
demande. Discrétion assurée.

Envoyer toute demande à :
SANDWELL AND COMPÂNY LIMITED 
1717, Edifice Sun Life 
Montréal 2, P.Q.

Vf TSTTV •. % r.;.f \ MVVrwrr ' nXW -• vwwr--”-
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INGENIEUR de 
contrôle du béton

ADMINISTRATION DE LA VOIE MARITIME 
DU SAINT-LAURENT 

ST. CATHARINES (ONT.)
l'Administration de la Vo<e maritime du Saint-Laurent a immédia­
tement besom, pour le programme d'amélioration et de jumelage 
des écluses du canal de Welland, d'un ingénieur civil ayant au 
moins six années d'expérience, dont trois dans l'inspection du 
béton, qui sera chargé d'aider l'ingénieur de contrôle du béton.

Il s'agit d'une position très intéressante offrant de bonnes possi­
bilités d'avancement.

Les demandes doivent^ être faites par écrit indiquant l'expérience 
à l'Agent de l'emploi, Administration de la Voie maritime du 
Saint-Laurent.

C.P. 98, CORNWALL, ONTARIO

. ■V\ ' L.XTv -v'■ f \Zfff.-.' Cv.SOv/X

REPRESENTANT MEDICAL
Pour visiter médecins, hôpitaux, pharmacies, dans la ville de Montréal, 
les candidats doivent être bilingues et avoir soit de l'expérience ou 
bien des connaissances en tnédecipe ou en pharmacie.
Automobile fournie, salaire, boni annuel et bénéfices sociaux, dépenses 
payées.
Ecrire en précisant : études, expérience, âge, situation familiale à »

ANCA LABORATORIES
Une Division de : THE WANDER CO. OR CANADA LIMITED 

a/s M. R. A. ME10CHE 
1915, BOUL DE LA CONCORDE 

DUVERNAY: CITE LAVAL

DESSINATEURS
EXPÉRIMENTÉS

DEMANDES FAR LE GOUVERNEMENT CANADIEN 
A OTTAWA

Spécialité

CARTOGRAPHIE
GENIE
ARCHITECTURE

ELECTRICITE
MECANIQUE

Jusqu'à $6,510
Ministère

Défense nationale 
Transports
Pêcheries 
Transports 
Travail
Transports 
Défense nationale

No du Concours

65-1100
65-1110
65-1120

63-1130

Les traitements seronl proportionnels à l’instruction et à 
l'expérience connexe. On fournira, sur demande, lout 
renseignement relatif aux postes vacants. Toute demande 
de renseignements, nu votre formule de demande (CSCIOOF) 
contenant tous les details relatifs a votre instruction et a 
votre expérience, doit être adressée immédiatement à la 
Commission du service civil du Canada, Ottawa 4.

(Dans votre formule de demande, veuillez mentionner la 
spécialité qui vous intéresse et, à la partie 1, le numéro du 
concours correspondant'.

.

VENDEUR AU COMPTOIR
DEMANDE

Bilingue, avec expérience, préposé à la vente 
de fournitures électriques.

Georges Daigneault Ltée,
4350 Papineau 

521-2141

ACCESSOIRES ELECTRIQUES EN GROS
vmm

m mu :

mmmm nmm

REDACTEUR POUR REVUE DE CONSTRUCTION
Bonne connaissance du français, bilingue, expérience 
dans le journalisme, diplômé universitaire, connais­
sances dans l'industrie de la construction.

Adresser curriculum vit*e h case 9766, IA PRESSE

MISE EN MARCHE DANS L'EPICERIE
(MERCHANDISER)

L'on requiert les services d'un homme pour la mise 
en marché de la marchandise (merchandiser) d'une 
chaîne d'épiceries.
Le postulant devra avoir une grande expérience dans 
ce domaine. Il devra fournir : son statut matrimonial, 
âge, qualifications, emplois antérieurs et salaire 
demandé.
Le tout sera considéré comme strictement confi­
dentiel.

S'adresser à CASE 9770, LA PRESSE

BMSHMBn1 «7' ' " ' ttmm '
L'Association des Commissions scolairos do Montréal «st à U

rtthtKh. dun SECRETAIRE ADMINISTRATIF
disposant d'une certain* expérience en matière d'éducation, lo 
poste offert est de caractère permanent et offre de bonnes con­
ditions do traitement Les candidats intéressés sont invités é fair# 
parvenir leur "curriculum vitae" à

.
L'Association de» Commission» scolaire» de Montréal, i 

• /». de M. Ludovic Lapointe, chambre 120,

2425, rue de Salaberry,

Montréal, P.Q.

■\
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Ottawa pîil3 
$3,600,009
au Nigeria

I.AGOS. < Rciilrr) — I,p Ca­
nada consentira un prêt, de 
$3,600,000 au Nigeria pour la 
mise en oeuvre d'un program­
me de télécommunications, a-t- 
on appris hier rie sources offi­
cielles dans la capitale nigé­
rienne.

On a précise rie même sour­
ce qu'un accord à cette fin sera 
signé demain à Lagos par le 
ministre fédéral ries Finances 
du Nigeria, M. Festus Okotie- 
l'.hoh. et le haut commissaire 
canadien John Cleveland.

M. Cleveland, qui effectue 
une tournée dans le nord du 
Nigeria, a présenté mardi au 
premier ministre de la région 
du nord, M, Alhaji Ahmadu 
Bello, au nom du conseil exé­
cutif canadien pour la coopè-

U novembre in'?.) a l’âge dp 73 ans 
est rircéd* M .Joseph Aurirltc. 
epoux de Rose Turcot demeurant a 
2250 boul Gouin ouest. Les fund 
railles auront lieu samedi le fl cou ' 
rant Le convoi funèbre partira des 
salons

l’rgel Bourgie Ltce,
2095 tue De Salaherry 

A fl hrs 45 pour se rendre a l'église ; 
M-Joseph de Bordeaux, ou le servi i i 
sera célébré A 9 hrs et de IA au ci­
metière dp la Côte-des-Neiges, lieu 
de la sépulture. Parents et amis; 
sont priés d'y assister sans autre 
invitation.

le 4 novembre 1963. A l'â^p de 57 
ans. est dérédé Léopold Relancer, 
epoux de Germaine Kilion, pere de 
Mme Serge Binette (Hélène). Les 
funérailles auront lieu lundi le fl 
courant. Le convoi funèbre partira 
des salons

Diner Duquette Inc.
1350 rue Beaubien Est 

A fl h. 30. pour .se rendre à l'église 
St- fimhro'se ou le service scr* ré- 
lebre a 9 lires et de là au cime­
tière de la Côie-dc.i-Nr'.ges, neu 
de la sépulture Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

ration International, un nié- (Auorrr* — a Montréal, i» relancer tL<»n*wt — a Montrai,
daillon enmmémorarl le 20e : 
anniversaire rie l'ONU. M. Ole- , 
i eland a expliqué que le mé­
daillon avait pour but de re- I 
connaître le travail inlassable 
de M. Bello dans le domaine I 
de la compréhension interna­
tionale.

Elisabeth de Belgique 
est gravement malade

BRUXELLES. (AFP-PA > - 
La reine Elisabeth rie Belgique | 
a subi hier une grave attaque \ 
cardiaque et son état suscite | 
les pires craintes, vient d'annon- I 
ccr le palais royal.

Elisabeth rie Belgique est 
maintenant âgée de as ans.
Elle est la grand-mère du roi 
Beaudoin c! la veuve du roi 
Albert 1er. Un bulletin médical 
déclare aujourd'hui que l'état 
de la maladie esl stationnaire.
On sait qu’actuellement, le roi 
Beaudoin et la reine Fabiola 
sont en voyage en Amérique 
latine.

avis de

r LA PRESSE, MONTREAL,'VENDREDI 5 NOVEMBRE F»
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bert, le

BARBEAU (Roméo) A St-FIustache, 
le 4 novembre 1965. a l’àce rie 
62 ans, est décédé Romeo Barbeau,I 
Dit de feu .Joseph Barbeau et de 
ten Marie-Louise Claveau, demeu­
rant 74 Boni. Lachapelle. Pointe- 
Calumet, frere de Roger, restau­
rateur dp Pointe ( alutm*’.. Les lu-* 
neraillex auront lieu lundi le « 
courant. Le. convoi funèbre partirai 
des salons

T- Sansrcsret Liée 
31 DR rue Ontario Est 

pour sp rendre A redise Nativité 
d Hochelnga, ou le service sera cé­
lébré à 9 hrs et de la au cimetière 
de 1 Est, lieu de la sépulture Pa­
rents et amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation.

BELlEROSE 'Eva. Yvonne) — \ Ste- 
Anne de Bellevue, le 4 novembrej 
19H5. A l’Age de flfi ans. est décédéei 
Mme veuve Salomon Rellero.se. née'
Eva. Vvonnc Fameux, soeur de .1. R 
Fauteux. de Fort Lauderdale. Fin- 
ride et tnn'e de Mme Harold Lalonde BOIVIN (Alice)
( Jeanne», demeurant 10A St-ïaeques novembre 1963. 
Les funérailles auront lieu lundi le 
R courant. Le convoi funèbre partira 
des salons

l reel Bourde I.tée 
743, rue Crémazie Est 

Pour se rendre à l'église paroissiale'
St p-Anne de Bellevue, nu le .service 
sera célébré, et dp là au cimetière! 
du même endroit lipu dp la sépul­
ture. Parents et amis sont priés d’.v 
assister sans autre invitation.

BOUCHARD (Léon) — A Montréal, le CHARTRAND 
3 novembre 1965. à l’âge de 77 ans. Soulnmies. le 
est décédé M. Léon Bouchard, époux 
de Eusenlc Lanthicr. demeurant 
5240 Fabre. Les funérailles auront 
lieu samedi le 6 courant. Le convoi 
funèbre partira des salons de la 

Société Coopérative 
de I rai* Funéraires,
4848. rue Papineau.

A R hrs 45 pour se rendre A l'église 
Saint-Stanisias-de.-Kostka. nu le .soi 
vice sera célébré à 9 hrs et de la 
au cimetière de Côte -des-Neiges, 
lieu dp la sepulture. Parents et 
amis sont pries d'y assister sans 
autre invitation.

BEAUTE DURABLE
Nous nou. spécialisons dont Its modales exclusifs

• GRAND CHOIX DE GRANITS • TOUTES LES DIMENSIONS

• TOUS IES MODELES • TOUS LES PRIX

Faites la comparaison cl vous constaterez par 
vous-même que nous avons des modèles que vous 
ne verrez pas ailleurs, tout en bénéficiant de prix 
beaucoup plus bas.
• Xnti.i livrons par tout le Canada 
9 Pamphlet gratuit sur demande

SEBASTIAN
Terrain d'exposition: 6811 est, Sherbrooke 

Bureau : 6776 est, Sherbrooke - 259-6917

BEAUCHAMP (Marie-Ro**) — A Laval- 
des-Rapidcs. le 3 novembre. 19(5.3 a 
l’Ace de 49 ans est décédée Mme 
Gaston Beauchamp, née Marie-Rose 
Moreau, demeurant 298 Bazin. Les 
funérailles auront lieu samedi le fl 
courant. Le convoi funèbre, partira 
des salons

l'rgel Bourgie Liée 
400 rue Henrl-Bourassa Est 

A 9 hrs 45 pour se rendre a l'église 
St-CTaude ou le service sera célébré
à 10 hrs et de IA au cimetière de. _____ .
l'Est- lieu de la sépulture. Parents
et amis sont priés d'y assister sans BETTS (Johsnna) — A Verdun, le 3

BERNIER (Alice) — A Québec, le. 4 
novembre 1903. A l'Age de R7 «ns.
r«t décédé" Mme Camille Rern'«r, BREAULT (Valérie) 
née Alice Simoneau. demeurant Cap:
.v-Ignace. Les funérailles auront, lieu j 
lundi 1p fl courant. Le convoi funè­
bre partira ries salons

Edouard DeLaDurantave,
A Cap St-Ignace.

pour se rendre A l’église paroissiale 
où le service sera célébré à 10 hres.
Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation.

fi Montréal, le 5 
l'Age de 77 ans. 

décédée Mme Jean-Baptiste 
Boivin née Alice Grisé, demeurant 
au 21fi4 Cuvillier. Les funérailles 
auront lieu lundi le 8 courant. Le 
convoi funèbre partira des salons 

T. Sansrcsret Liée.
3198 rue Ontario Est 

pour se rendre à l'église de la 
Nativité d'Hochelasa ou le service 
sera célébré A 10 hrs et de là au 
cimetière fie Richelieu, comté de 
Bousille, lieu dp la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d'y as 
sister sans autre invitation.

A Montréal, le

3 novembre 1905 
Fisc de 51 ans. est décède Joseph I 
Albert Chartranri, célibataire, fils 
de feu Eudide Chartranri et rie feu 
Eugenie Leroux, fils adoptif de M. 
Henri Chartranri. Les funérailles 
auront lieu samedi le 6 courant . ( 
Le convoi funèbre partira des sa 
Ions

Aubry et Denis, 
aux Cèdres.

à 9 b 45 pour xe rencltp à 1'eglue! 
paroissiale, ou le. service sera ce-l 
lebré à 10 hrs et fie la au cime 
tière paroissial, lieu rie la sépulture. 
Parents et amis sont priés d’y as-, 
sister sans autre invitation.

CLEMENT (Phéllia) — A LeMoyne. le' 
2 novembre 1965. A l'âge fie 36 ans. 
est décédé Phéli/.a Clément, époux; 
de Réjeanne St-.lean. demeurant au! 
11 fl St-Louis. Les funérailles auront 
lieu samedi le 6 courant. Le convoi! 
funèbre partira fies salons 

Ed. Darche A- Fils Inr.,
200. rue St-Louis

A 9 h. 1.3. pour se rendre A l’église 
St-,Maxime ou le service sera célè 
lire à 9 h. 30 et de là au cimetière j 
<le la Côte-des-Neiges. lieu de la 
sépulture. Patents et amis sont pries 
d'y assister sans autre invitation.

Aux Cèdres. Co.'GERVAIS (Rodrigue) Mont féal.
2 novembre 1965, à l'Age 

ans. est décédé .M Rodrigue Ger- 
vais, epoux de Constance Gagné, fie 
mourant 8072 Dickson. Les funé-j 
radies auront lieu samedi le 6 cou 
tant Le convoi funèbre partira des} 
salons

Bonneville et Gingras Liée.
5805. rue Boileau, angle Lacordaire.

8 h 4.3. pour se rendre a l'église LEFEBVRE 'Germaine)

LEGER Alice) -
le 4 novembre 1965. a l'Age de 
ans. est décedee Mme Eugène Léser, 
nee Mice Cuillerier, soeur fie Mmes 
Bernadette ('adieux. Elizabeth Recis. 
Adiienne Yermetle. rie M. Avila 
Cuillerier. Les funérailles auront 
lieu lundi le 8 courant. Le convoi 
funèbre partira des salons 

I cutis Poirier 
Coteau Station

Pour sc rendre a l’eclise paroissiale 
où le mm vu e sera célébré a 10 hres 
Patents et anus sont priés d'y 
assister sans autre invitation. Direc­
tion ; F. Pilon et Fils, de St-Clet.

Ann»-Marie' — A >' H"- 
novembre 1363. a l’Are do 

fifl ans. esl rirredrp Mme Joachim 
,Savaria. nor finiv 'Jane. Savaria, 
demeurant 5350 chemin ChambJv, 
St Huhr11. Les funérailles auront 
heu samedi in n courant. Le convoi 
funèbre partira ries salons 

Latour et Deniers 
5125 rue Armand. St-Huberf 

pour se rendre à l’egltse de SLHu* 
berl ou le servne. sera célèbre a 
10 h 30 et de. là au • cimetière rie 
St-lluhert. lieu rie la sépulture Pa* 
rents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Not i o-Dame-des- Victoires, ou le ser­
vice sera célébré a 9 heures, et rie; 
là au cimetière de l'Est, lieu rie lai 
sépulture. Parents et amis sont priés; 
d'y assister sans autre Invitation. '

GRISE (Jules) A Ville d'Anjou, le 
3 octobre 1985 a l’Age rie 37 ans. 
est flecerié M. Jules Grisé, époux 
rie Yvonne Miller, demeurant a 695.3 
A zi Ida. Les funérailles auront lieu 
samedi Je (5 courant. Le convoi fu­
nèbre partira des salons 

J,-A. Langlois,
8628 rue Hoehelaca. 

à fl hrs 30 pour se rendre A l'église! 
Si-Conrad ou le service sera cétoine 
a 9 hrs et de la au cimetière rie 
l'Est, heu fie la sépulture. Patents 
et amis sont pues d'y assister sans 
autre invitation.

A St Fran ,
Ville rie Laval), le 2 nnvem SIROIS 'Armand' 

hic 196.». a I Age. rie 61 ans, est ,q novembre l'ui 
décodée Germaine Meunier, épouse 
de Charles Lefebvre, boulanger a;
S François de Sales et mere, de 
Gu.v, Jacques, Pierre. Nicole et 
Claude, et soeur de Mme Maurice 
Jacques et helle-soeur rie l'abbé 
l.eo Lefebvre, cure rie St Léopold 
rie Fahreville, demeurant 6950 boul 
des Mille Iles. Les funérailles au­
ront lieu samedi le fi courant. Le 
convoi funèbre partira ries salons 

J. M D. Cyr et G. Urbain 
7020 boul. ries Miiic llcs 

A 9 hrs 45. i'-hui rendre a l'écli- 
s«- paroissiale St Françnls-de-Sales 
nu le service sera célèbre a JO hrs 
e: rie la au cimetière du même 
endroit, lieu de la sépulture Pa SPINO 'Nicolas) 
rents et amis sont pries d'y assis- novembre 1965 
ter sans autre Invitation.

\ Mon*réaI. In 
l'âge de 65 an» 

et fi mois, est décode M Armand 
Strois. epou rie Juliette Borgevin» 
demeurant 1126 Ropeiv. l es (une* 
railles auront lieu samedi le fi Cnu« 
rant. Le convoi funèbre pacha do3 
salons

V rae! Bourgie Liée.
2680 ouest, rue Notre-Dame- 

à 9 h 45. pour se rendre à 
Naint-< harles. ou le service sera 
célébré a 10 heures, et rie ]a au 
cimetière fie Cote-des-Neige», lieu 
de la sépulture. Paren's et ami-, 
sont priés d'y assister sans autre 
invitation.

autre invitation. novembre 1963. à l’Age rie RA ans 
est décédée Johanna Dower, épou­
se rie feu Frederic John Betts, au­
trefois :1e Verdun, mère de Fred, 
Irene «Mme K. Knight) et Roddie. 
Les funérailles auront lieu samedi 
le fi courant. Le convoi funèbre 
partira rie la résidence funéraire 

!.. Thérlnult Enrg.
512 rue rie l'Eglise 

A 9 h. 45 pour «e rendre à l'église 
St • WilJihrord ou le service sera1 
célébré à 10 h. et rie. la au cime- ! 
tière rie Côte-des-Neiges, lieu dpi 
la sépulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invi­
tation.

4 novembre 196.3. à l'âge de 69 ans. ---------
est décodée Mlle Valérie HreaulL*
fille de feu M. cl Mme Steven COLLIN (Alberh —- A Montreal, le 4 
Rreault. soeur rie Mme Victor
Desaulels (Cédia Rreault). Les funé­
railles auront lieu samedi le fi cou­
rant. Le convoi funèbre partira des 
salons

J. R. Deslauriers Liée 
5650, chemin Côte-des-Neiges 

A 9 h., pour se rendre A l'église j 
Ste-Martlnc nu le service sera célé­
bré A 10 h., et de IA au cimetière 
du même endroit, lieu de la sé 
pulture. Parent* et amis sont priés 
d’y assister sans autre invitation.

BROSSEAU (Réal) A Montréal, le 
3 novembre 1965. A l'Age de 51 ans.1 
est décédé M. Réal Brosseau, époux' 
d’Yvette Sarrazin, pere de Fran­
cine (Mme Normand Lévesque) et’
Renée, demeurant 8551 ( asgraln
Les funérailles auront lieu samedi COSSETTE (Florida)

le 4 novembre 1965

novembre 1965. à l’Age de 61 ans. 
est décédé M Albert Collin, épouxj 
rie Germaine Churtrand, demeurant 
4344 Rrébeuf, il laisse dans le deuil, 
outre son épouse, ses enfants : Jean- 
Paul, Jacqueline, André. Claude.
Lise, ainsi que plusieurs petits-: 
enfants Les funérailles auront lieu 
lundi le 8 courant. Le convoi funè-, 
bre partira de la résidence funéraire i

Georges Godin F.nrs.
518, rue Rachel Est 

A fl hr** s 45, pour se rendre A 
l'eglise Notre-Dame du Très Saint- 
Sacrement. oit le service sera célé­
bré A 9 hres. et rie la au cimetière 
de Côte fies Neiges, lieu rie la sé­
pulture. Parents et amis sont priés GUERIN (Irène)

GUENETTE Alfred) \ Poinle-eu , 
Trembles, le 4 novembre 196.3, à 
l'Age rie 69 ans. est décède M. Al­
fieri Guénettc. époux de Idola Gué 
nette, deumeurant 916 • Lie avenue 
Poinle-aux Trembles. Les funérailles! 
auront lieu lundi le 8 courant. Le 
convoi funèbre partira ries salons 

Bonneville A Gingras Lie*
11.813 rue Notre-Dame est 

A 8 h. 45 pour se rendre A J'églivp 
Sv-Knfant Jésus de Pointe aux I i cm- 
blés, ou le service sera célébré à 
9 hrs et de la au cimetière de 
M-Sauveur-dos Monts, lieu de la se­
pulture, ou un libéra sera chante.1 
Parents et amis sont priés d’.v as­
sister sans autre invitation. S.V.P. 
pas de fleurs.

L EVEILLE (Aimé) —• A Montréal, le 
3 novembre 1965. A l'Age de 63 ans. 
r-« décédé M Aimé Eévellle. epoux 
d’OIive Poirier, demeurant 5925 Pa­
nama. Ville de Brossard. père d’Al­
bert, Roland. Mme Serge Archam 
Fault 'Madeleine) et 4 petits enfants ; 
Ginette. Rejean. Michel et Claudine 
Archambault. Les funérailles auront 
lieu samedi le 6 courant. Ee convoi 
funèbre partira des salons 

U reel Bourgic Liée.
4505 rue Notre Dame ouest 

A H hrs 45 pour .se rendre a l’église 
M-Zotique ou le service sera célé­
bré a 9 hrs et de IA au cimetière

\ Montréal. le t 
l'Age de 80 an» 

est décédé M. Nicolas Spino. epoux 
rie Dominica Larinra. demeurant 71 l'i 
rue Bordeaux, prie de Vinrent. Jo­
seph. Dominic- Mme Stéphane St*, 
no, Givie ‘Alvina) et Mm4 Roao 
Rapagna (Lucie). Les funeraillr*} 
auront lieu samedi le 6 <oKant, 
l.e convoi funèbre partira ded 
salons

René Theriault Liée 
1120 est. rue Jean-Talon 

A 9 hrs 15 pour- se rendre a i'é?i;-q 
Notrr-Dame-de-la Consolata oil ln 
service sera célébré à 9 hrs 50 et 
rie IA au cimetiere de la Côte-riex- 
Neiges, lieu de la sépulture. Parpipg 
et amis sont priés d'y assister 
autre invitation.

pulture. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invitation

d’y assister sans autre Invitation.

BIENVENU (Achille) - Le 4 novem-i 
bre 1965. A sa demeure, est décédé 
M Achille Bienvenu, époux bien- 
aimé de feu Magdeleine Masson, 
et pere fie Michelle «Mme Jean , 
Paul Ostiguyi et rie 'lare Masson- 
Bienvenu. Il laisse aussi plusieurs 
petits-enfants Exposé A sa demeu- 
te Service en la cathédrale Marie-: 
Rcine-du-Monrie. samedi A 9 h 30 
a.ni. Inhumation a Terrebonne. P.Q 
Pas de fleurs s.v p.

le fi courant. Ee convoi funèbre 
partira des salons

l'rgrl Bourgie l.tee 
745 rue Crémazie Est 

A R hrs 4.3 pour se rendre A l'église; 
Sl-Thomas Apôtre ou le service 
sera célébré A 9 hrs et de IA au 
cimetière de la Côte-des-Neiges.; 
lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans 
autre Invitation.

CHARBONNEAU (Berthe) — A Mont­
réal, le 4 novembre 1905 est décodée 
Mme veuve Phllias Charhonneau née 
Berthe Cloutier, autrefois de la pa­
roisse St-Jean-Baptlste. Ee* funérail­
les auront lieu lundi le 8 courant. DESORMEAUX (Ernest)

A Montréal- 
l’Age de 72

ans. esl décédée Mme Rodolphe 
Cossettr, née Florida Chalut, de­
meurant au 5224 Delotimier. Les 
funérailles auront lieu lundi le 8 
courant. Le convoi funèbre partira 
des salons

Jos. Lussier A Fils,
4733 rue Papineau 

A H hrs 4 5 pour se rendre a l'éclise 
St-Pierrc-Clavcr où le s e r v i e c
sera célébré à 9 hrs et de là au _____
cimetière do l'Est, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis sont priés GUIMOND 'Bernadette)

Ste-Trinité, Longueuil. le 4 nnvem 
bre 1965, à l’Age de «2 ans. es; 
décédée Irène Comte, épouse de 
leu Hercule Guérin, pharmacien. 
Les funérailles auront lieu lundi! 
le 8 courant, l.e convoi funèbre 
partira des salons

J R. Deslauriers Ltce,
790 boul. Sic-Croix 

pour se rendre a l’église St Sixte 
ou le service sera célébré à 9 hres 
et de là au cimetière de la Côte- 
ries-Neiges, lieu de la sépulture. Pa­
rent* et amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation.

Au Foyer de la LIMOGES 'Marie-Jeanne'

de Côte-des-Neiges. lieu de la sé- SURPRENANT (Marie-Louis») A 
m.it.i.T Par»nt« m .-.mu «ont nriô« SI Isidore. Lapr'airie. le 4 novembre

196.3. a l'Age de 72 ans. est decédé.I 
Mme Omer Surprenant, nee Mariai 
Louise Razinet, mère du curé Arr* 
toino Surprenant de la paroisse sti 
Thomas d'Aquin. Les funérailles au* 
rosi lieu lundi le 8 courant. Le 
convoi funèbre partira 

de l’école 
St ■ Isidore

pour se rendre A l’église paroissiale 
ou le service sera célébré a 10 hrs 
ci rie la au cimetière du même 
endroit. üpu rie la sépulture. Ta- 
îonls et amis sont pnéx d'y assis- 
ter sans autre invitation. S V P. 
pas fin fleurs. Direction ; F,lie Prj. 
mean. St-Didore.

d’y assister sans autre invitation.

Corne Boire
Mme Jos Lefebvre (Pierrette). M. 

Jean-Camille Boire et Mme. veuve 
Loo Bouthillier (Micheline) ainsi que1 
les soeurs et frères du défunt tien­
nent a remercier ceux qui leur ont 
témoigné des marques de sympathies 
lors du décès de M. t’orne Boire, sur­
venu le 9 septembre.

Les personnes qui ont oublié de 
s'inscrire au salon funéraire sont 
priées de considérer ces remercie 
ment* comme personnel*. •

BLAIS (Angelina) — A Montréal, le 
4 novembre 1965 A l'Age de 69 ans 
est décodée Mlle Angelina Blais de­
meurant 660. 2fie avenue Pointe aux- 
Trembles appt 10. elle laisse ses 3 
frères Romeo. Charles-Arthur et 
Lucien. Les funérailles auront lieu 
lundi le K courant. Le convoi funè­
bre partira des salons

T. Sansregrel l.tee 
11.630 rue Notre-Dame, 

Pointeaux-Trembles 
pour se rendre à l’église St-Enfant 
•Jésus ou le service sera célébré a: 
10 hrs 15 et de là au cimetière rie! 
Côte-des-Neiges lieu de la sëpul-i 
lure. Parents et amis sont priés d’y ! 
assister sans autre invitation.

Le convoi funèbre partira de* salons 
A. Razinet Jnc.

1922 Boul. Rosemont 
pour «e rendre A l’église St-lean 
Bcrchman* ou le service sera célé­
bré a 9 hrs o» de IA au cimetiere de 
Côle-des Neiges lieu de la sépultu­
re Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

'"'■mm..

A St-Eus-: 
tache, le 2 novembre 196.3 a l'âge 
de 68 ans est décédé subitement 
M, Ernest Desormeaux, époux de 
Léontine Charctte. J-es funérailles 
auront lieu samedi le 6 courant. 
Le convoi funèbre partira de la de­
meure du défunt 
633 Rivière-Nord, St-Eustache. 

à 11 hrs 15 pour se rendre à l’église : 
paroissiale où le service sera cé­
lébré à il hrs 30 et. de !a au ci­
metière du même endroit, lieu de 
la sépulture. Parents et anus sont 
priés d'y assister sans autre invi­
tation. Direction: Donat Martin &' 
Fils. ---------

A Québec.
le 4 novembre 1965. à l'âge de 
77 ans. est décédée Dame Berna 
dette Hémond, épouse de George*
Gyimonri, demeurant 534 rue Friser LUSSIER 'Yvon- 
Les funérailles auront lieu samedi novembre 1965 
le 6 courant. Le convoi funèbre 
partira du

Funeraniwm G. I.cuine Liée 
800 chemin Ste-Fo.v 

à 11 h. 4.3 pour se rendre a l'eglise 
St-Domlnique oit le service sera celè- 
hi é a midi et fie là au cimetière 
de Belmont, lieu rie la sépulture’.
Parent et amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation.

real, le 4 novembre 1965 a l'àgr de 
50 ans est décédée. Mme Albert 
Limoges, née Marie-Jeanne Bras­
seur. demeurant 3440 Ridgewood.'
(.M) N autrefois de la Paroisse Ste-j 
Elizabeth - du - Portugal, mere de 
René, Maurice et Paul. Les funé­
railles auront lieu lundi le 8 cou­
rant Le convoi funèbre partira des 
salons

Lrgel Bourgie Liée 
4505 rue Notre-Dame ouest | 

à H h. 45 pour se rendre a l'eglise1 
Ste-Eltzabelh-du-Portugal où le ser­
vice sera célébré à 9 hres et vie -----
la au cimetière rie la Côle-des THEMENS -Mari*; \ Montréal. ’» 
Neiges, lieu de la sépulture. l’a ; 4 novembre i9fi.fi à l'Ace rie à4 an*~ 
tents et ami* sont priés d'y assis-, décédée Mme veuve Arthur The- 
ter sans autre invitation.

A ValcourL le 3 
l'âge rie 40 an*, 

o.st décédé M. Yvon Lussier, epoux 
rie Madeleine Blanchard Les funé­
railles auront lieu samedi le fi cou­
rant. Le convoi funèbre partira des 
salon*

Léo-Paul I.edoux, 
à Valcourt

pour se rendre a l’église paroissiale 
ou le set vice sera célébré à 10 hrs 
et fie la au cimetière du même en-

mens, nee Maria Diotte, demeurant 
A Nominingue. anciennement de rue 
Lebrun, Tétreaultville. Les funérail­
les auront lieu lundi le fl courant. 
Le convoi funèbre partira des salons 

J. A. Langlois.
Rfi2fl rue Hoche la,,,

A 7 hres 30 pour rendre à l'egh-,** 
Ste-Ciaîre. où le service sera rn. 
lêbré à S hres et de là au cimetière 
rie l'Est, lieu rie la sépulture. Pa- 
rent* et amis sont pries d’y assister 
«ans autre invitation.

s g_Utjls-
TYPOGRAPHES, premiers et relieur»

'm !'P sam0d' 6, n,?.vr,mbr| 'J16;’’’ * DESROCHERS (Antoinetle 10 heures a.m. à 1 église St-Enfant- 
Jeu* du Mile-End aura lieu le servi­
ce anniversaire des membres défunts 
des Unions des métiers alliés de 
l'imprimerie. Parents et amis sont 
pries d'y assister sans autre invi­
tation.

Mont
réal. le 4 novembre 1965. à l'AgeI 
de 68 ans. e*t décédée Mme Anto­
nio Desrochers, née Antoinette Ha­
ricot. demeurant au 4548 Marquel

de votre dépositaire de journaux qu'il vous remette le 'guide d'achats 
des fêtes' du magasin Dupuis, qui paraîtra dans La Presse de samedi, 6 
novembre.
O Format pratique. • Se place sous le téléphone. • Se glisse dans le 
sac à main.

VOTEZ COMME VOUS VOULEZ MAIS VOTEZ X
DUPUIS
Dernier jour pour 
profiter dè la vente 
de machines à coudre
WHITE Tête semi’v v I 11 I L. automat,qUQ

Meuble console fini noyer
Garanti» d’un »n »ur s»rvie«* »l pièce» électri­
que» et 5 en» lur It mécenijme

Prix courant
179.95

SPECIAL DUPUIS

9.00 per moi» en 15 mensualité»
• tête à bobine rpnrle
• coud avant arrièr*
• contrôle aux genoux 

ou aux pieds 
5 vitesse*

• bobine automatique

Péalise
»An» accessoire* :
• surfil
r bord invincible
• boutonnières
• monogramme»
• pose les bouton»

Pas de commande» téléphonique» ni, postales, 
s.v.p

0UPUIS - MEZZANINE. RAYON 775

865 EST, RUE SAINTE-CATHERINE, MONTREAL - COMMANDES TELEPHONIQUES: 842-6171 - OUVERT LE SOIR JEUDI ET VENDREDI JUSQU'A 9 H.

te Les funérailles auront lieu lun­
di le fl courant. Le convoi funèbre 
partira des salons de la

Société Coopérative de 
Frais Funéraires.

4848 rue Papineau 
pour se rendre A l’église St Stanis- 
las-de-Kostka où ie service sera 
célébré et de IA au cimetière de 
Boucherville, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d’y as­
sisté sans autre invitation.

LAFFERTY (Marçjueritet — A Pointe 
St-Charles. le 2 novembre 196.3. à 

j l ace de 14 ans est décédée Mme 
i Mark Leffert.v. nee Marguerite La 
j voie, demeurant 2484 rue Knox. 

Les funérailles auront lieu samedi 
le fi courant, l.e convoi funèbre 
partira rie la Résidence Funéraire 

L. Thériault Enrc.
1270 rue Lapraine 

A 10 h. 4.3 pour se tendre a l'église 
•St-Charles ou le service sera eélè- 
kt'é a 11 h. et rie là au cimetière 
rie lit Côte-dos Neiges, lieu de la 
sépulture. Parents et amis sont 
pries d'y assister sans autre invi­
tation. —-------

DUPLANTIE 'Georges) — A Montréal, 
le 3 novembre 1965. à F As»' rie 68 
ans. esl décédé M. Georges Duplnn- 
tie. epoux de Lucienne Lafram- 
boise, demeurant à 1961, place Ktien- 

j no-Brûlé. Les funérailles auront lieu 
samedi le 6 courant. Le convoi fu-j 

i nèbre partira des salons
t’fgel Bourgie l.tee.

400 est. rue Henri-Bout assa,
A 9 heures 30. pour se tendre A 

j l’église de la Visitation, ou le ser­
vice sera célébré A 10 heures, et 
de IA au cimetière de la Côte-j 
des Neiges, lieu de la sépulture.! 
Parents et amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation.

LAGACE-DESLAUR1ERS -Marie) - A 
Montréal, le 3 novembre 1965. à 
1 âge rie 73 ans. est décédée Marie 
M.vrc, épouse en premières noces NORMANDEAU (Pierre)

droit, lieu de la sépulture. Parents 
et amis .vont priés d'y assister sans 
autre invitation.

MIRON iE mi lien/ A St-Constant, 
le 3 novembre 1965. à l'âge rie 77 
ans. est décédé M. Fîmilion Mil on. 
époux de Adrienne I. aplanie, de­
meurant 130 St-Pierre, St-Constant. 
Les funérailles auront, lieu samedi 
le 6 courant. Le convoi funèbre 
partira des salons-

Léon Poissant A Fils 
1R0 rue St-Pierre. St-Constant 

pout .so rendre a l’église Sl-t’onstant 
où le service scia célébré a 3 hrs 
p.m. et de la au cimetière du même 
endroit, lieu rie la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

TREMBLAY Yvonne' — A Montréal,
le 4 novembre 196.3. A l'âge rie fll' 
ans. est riécériee Mme Félicien 
Tremblay, née Yvonne Chapu;. rie. 
mourant au 8571 Chateaubriand, 
more fie Soeur Marie de-Bcthléem. 
Mme Roger 1.arn.se 'Carmen), Mme 
Camille Grondin 'Lorraine», Mmo 
Pierre Lemieux (Claire». Lise. Pier­
re* •*ean. Gaston. Marcel. I es funè- 
radies auront lieu lunrij le fl (ou- 
rant. Le convoi funèbre partira ries 
salons

V'gol Bourgie I.tée,
745 rue Crémazie c-a 

A fl hrs 45 pour se rendre a leg -r 
St- Alphonse d'Youville, ou le <eV 
vice sera célébré a 9 hrs et rie U 
au cimetière rie St \ meent-rir Pau!, 
lieu rie la sépulture. Parents o* 
am.s sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

rie Léopold Deslauricrs et en seeon 
dos noces de feu Séraphin Lagacé. 
demeurant 110 Saint-Yiateur. Les 
funérailles auront lieu samedi Je 6 
courant. Le convoi funèbre partira 
des salons

Adolphe Le may Inc..
25e avenue. Laurier est.

A H h. 45 pour se rendre A l'église 
St hnfants Jésus, où le service sera 
célèbre A 9 hres et rie la au cime, 
tiète de la Côte-des-N'eigps. heu 
dr» la sépulture. Parent* et amis 
sont mies d’y assister sans autre 
invitation.

------ — A Mont t .........................
le 3 novembre 1965. à Fàge' J nnvem.ne 196.-». a l'Ace de 51 ans, 

fie 58 ans, est décédé Pierre Nor Maurice Venne, époux
manricau. sculpteur et céramiste, 
époux rie Giiberte Camhier, fils de

—
VENNE 'Maurice) V Montréal.

rie Ldi Marion, demeurant 5675 Du-
............................... ........... ..... ..... v., rocher. Les funérailles auront lieu

Aimé Normandeau et Alma Beau-' samedi le fi courant. Le convoi fune- 
lieu, frère rie Roland et Lucille 
(.Mme Dante .Mallozzi». Les funérail­
les auront lieu samedi le 6 courant

bre partira des salons
J. S. Yallé»» Idee 

1111 ouest, rue Laurier, nuire .mont, 
Le convoi funèbre partira ries sa-: A 10 h. 43 pour se rendre a l’éghsei

DUPONT (Albert- — A Montréal, le 
3 novembre 1965. A l'Ace fie A2 an*, 
est décédé M. Albert Dupont, 
époux ri'Aurore David. Les funé­
railles auront lieu samedi le fi cou­
rant. Le convoi funèbre partira 
des salon*

J. A. Gullbîuilt Inc.
5339 lie avenue. Rosemont 

A R h. 4.3. pour se rendre A l'église i 
Ste-Gemma où lf* service sera cé­
lèbre A 9 h. et fie IA au cimetière
de l’Est, lieu de !a sépulture. Pa.-LAPIERRE Frank»

LAHAIE fl oui., i _ A Montréal, le n 
novembre lotis é l'àse de 7fl ans est 
d-eedee Mme veuve Arthur I.nhaie. 
nee l.ouisa I.épine. Les funérailles 
auront lieu samedi le fi couvant. Le 
convoi funèbre partira des salons 

Bonnier, Duclos. Bonnier
3503 rue Papineau _

A 9 hrs 30 pour se rendre à I ég|i*e PARADIS 'Irène- 
N l • L f > u i s • rie -Gonzague, ou Je service 2 novembre 196. 
sera célébré a io hrs et do IA au 
cimetière fie Côte-des-Nejges, lieu rie 
la sépulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre Inu 
talion

Ions
Victor Dubois Eure.

807 est. rue Roy
A 9 h. 4.3 pour .se rendre à l’éslisc;
St Louis rie Franco ou le service sera 
célébré a 10 îv et de là au cimetiere! 
de Cûte-Hps- N pi ve,. lieu rie U sépill-| VERDON fZénom 
titre. Parents et amis sont pries d’y 
assister sans autre invitation. Au 
lieu de fleurs, fies contributions pen­
sent être adressées au directeur des 
instituts des Arts Appliqués 1430 St- 
Denis pour la création d’une bourse 
d’étude.

St \ iateur où le service sera célébré 
a il m* et df» là au cimetière ne 
ia ( ôtp-rics Neiges. ]jr>u de la sc. 
pulture. Parents et amis sont, priés 
d'y assister sans autre invitation.

rents et amis sont priés d’y assis-1 
ter sans autre invitation.

A Montréal, le

DURAND (Aurore) — A Montréal, le 
4 novembre 19fi.fi. a l'Age fie 54 
ans. est rierériée Mme Clovis Du­
rand, née Aurore Rondeau, demeu 
rant 2019 Notre-Dame ouest, mère 
(le Thérèse. Marie-Claire. Marcel.
Jean Paul et René. Les funérailles
auront lieu lundi le R courant. l.e LARIVIERE (Henri)

mercredi 3 novembre 1965. est dé­
cédé Frank I.aPierre, epoux rie 
Harmeline Lal.umiére. Kxposé au 
salon

Armst rune.
.’’426 a\. du Parc.

Service a l'église L'nic S' Jean. 1IO 
Me-Catherinc est. samedi malin à 
11 heures 30. Et rie là au crémato-j 
rlum Mont-Royal.

A Montréal, le 
l’Age fie 79 ans,! 

est décédée Mme veuve Joseph Pa-i 
radis, nee Irène I.azure, demeurant! 
a 6601 Des Angevins. Ville d'Anjou 
Les funérailles auront lieu samedi 
le 6 courant. Le convoi funèbre 
Partira fies salons-

Alfred Dallaire Inr.,
3254 Bcllechasse 

coin lie ave, Rosemont.
A n hrs pour so rendre A l'église' 
Notre-Dame d’Anjou, ou le service 
sera célébré à 9 hrs 30 et 
au cimetière rie 
lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

A Montréal, le 2 
novembre 1065. A l'Age de 83 ans 
10 mois. e*t décède M. Zenon fier- 
don. epoux de feu Alhcrtine Paie, 
naude. ex-marchrnri en ferronnerie. 
Les funérailles auront lieu samedi 
U* 6 courant. Le convoi funèbre 
partira rie* salons

J. R. Deslauriers Liée 
790. boulevard Ste-Crot-v. St-Laurenfc 
A K h. 80. pour se rendre A l’ech-e 
Notre-Dame-du-Rosaire ou Je. 
ce sera célébré A 9 h., et de là au 
eimctièr? de Ste-Thérèse-de-RUm- 
ville, lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

DECES

convoi funèbre partira des salons 
Creel Bourgie f.tée.

2630 rue Notre-Dame ouest 
A 9 hrs 45 pour se rendre A l'église 
Ste-Cunésonde ou le service sera 
célébré A 10 hrs cl de là au cime­
tière de la Côte-des-Neiges, lieu 
fie la sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre 
invitation.

le 4 novembre 1905. à l'Agr de 86 
ans. est décédé M. Henri Larivière. 
époux fie ten Thérèse Vigennt. de­
meurant 10.780 .Meunier, père rie 
.Mme Léon V'ien (Jeanne), Cécile Le* 
funérailles auront lieu lundi le 8 
courant. Le convoi funèbre partira 
des salons

l i gel Bourgie Liée.
400 boul. Henri-Bout''assa est. 

à H hres 45 pour se rendre a l'eglise 
St-Judc. ou le service sera célébré 
à 9 lue* et de la au cimetière de 
Maiieville, lieu de la sépulture. Pa­
tents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

GAGNON (Jean- — A Montréal, le 5 
novembre 1965. A l'Asc de 67 an*, 
est riècéric M. Jean Gagnon, secré­
taire-trésorier rie Larivière Inc 
époux rie Lucille l.afortnne, demeu­
rant 3164 Bout. Gouin Kst. Les fu­
nérailles auront lieu lundi 1" 8
courant. Le convoi funèbre partira . Ju.c*irî*
rters nouveaux salons

Alfred Dallait e Inr.
2645 Roui. Hcnri-Rourassa K*t 

à 9 h. 30, pour se rendre à l'écli se 
Sl-Antoine-Marie-Claret. où le ser 
vice sera célébré A 10 lires et rie 
IA au cimetière rie L'Assomption, 
lieu rie la sépulture Parent* et 
amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

A,.,i'.0n!r"lJ RERR1ER iFcrnandi - A Monlrial. le 
2 novembre 1905. A l'âge rie 26 
est déeerié M. Fernand Per rier, 
rie Armand Perrier et rie Marie- 
Ange Lachance, demeurant 
Chamblv. Les funérailles auront 
lieu samedi le 6 courant Le convoi 
funèbre partira des salons 

F.. R a jette.
3635. vue Hoehelaca, 

pour se rendre à l'eglise Sainte- 
Jeanne-d'Arc. où le service sera cé­
lébré A 10 heures, et de là au 
cimetière rie Sainte-Thérèse-rie-Blain- 
\ille. lieu rie ]« sépulture. Parents 
et amis sont priés d'y a sailer sans 
autre invitation.

GAUTHIER (Patrick) — A Montréal. 
|p 4 novembre i9fifi A l'Age de 61 
ans est décédé M Patrick Gauthier! 
employé de ta ville fie Montréal | 
époux de Laurette Blg'ras. demeurant t 
7566 St-Denis. Les funérailles auront 
lieu lundi le R courant Le convoi 
funèbre partira des salons 

l'rgel Bourgie et Société 
Coopérative fie Frais Funéraires 

7384 rue St-Denis
A R hrs 4.3 pour se rendre A l’église i 
Sir Cécile où le service sera célébré 
à 9 hrs et rie là au cimetière de 
l'Est lien fie la sépulture Parents 
et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

GINGRAS (Emile) — Subitement, A 
Montréal, le 2 novembre 1965 a 
l'Age de 63 ans, est décédé Emile i 
Gingras. époux de Rachel Areand.j 
demeurant a 8139. St-Dominique 
Les funérailles auront lieu samedi 
le fi courant. Le convoi funèbre par­
tira des salons

A Savaria Liée.
R07R rue Drolet coin Jarrv. ' 

A 9 tir* 30 pour sr rendre a l'église 
St-Vincent-Ferrter nu le service se.; 
ra célébré A 10 hrs ei dp IA au 
cimetière de l'Est, lieu de la sé­
pulture Parents et amis sont pries 
d'y assister sans autre invitation

GIROUX (Théophile) — A Sl-Kusta- 
che. le 2 novembre 1965 a l'âge 
de R2 an* est decode M Théophile. 
Glroux. époux de Lucienne Belisle.

nos ombre 19fi.fi. a l'Ace do 79 
ans. e*i décédée Mme veuve Henri 
Lavallée, nee Aiexina D'Amour.! 
mère do Claire (Mme L. Read*. 
Charles. Hélène. Mme R. Boulé 
(Cécile) Vincent, ainsi que plusieurs 
pet it*-enfants. Les funérailles auront' 
lieu lundi le R courant. Le convoi j 
funèbre partira des salons 

L'rgel Bourgie l.tee 
63 ave Lome

A 9 lires 4.3. pour *c rendre à! 
l'église paroissial de St-Lamlicrt. nui 
le service sera célébré A 10 lire*.: 
et de là au cimetière de Côte des; 
Neiges, lieu rie la sépulture. Pa-i 
rents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

LAVIGNE (Aurore» A Montréal, le 
3 novembre 1965 A l'âge de 74 an* 
est décédée Mme veuve Roméo La-j 
vigne, née Aurore Gauvrenu. fie-, 
mourant 3724 St Emilie. Les funé­
railles auront- lieu lundi le R cou-i 
tant. Le convoi funèbre partira de 
la résidence funéraire

I Theriault Enrg.
1270 rue Laprairle 

A fl hrs 45 pour se rendre A l'église 
St-Henri ou le service sera célébré 
à 9 hrs et rie là au cimetière fie 
Côte-des-Neiges lieu de la sépul­
ture, Parents et anils sont priés d'y 
assister sans autre invitation.

LE DUC «Léopold» A Montréal, le 
3 novembre 1965. à l'Ace de 6fi ans.' 
est décède Leopold Le Duc. epoux 
de Juliette I .aferrière, demeurant 
7353 Papineau. Les funérailles au 
mut lieu samedi le fi courant. Loi 
convoi funèbre partira des salon*

J S Vallée I.tée.
6821. rue Saint-Hubert.

A fl h. 30, pour se rendre à l'eglise 
St-Barthélemy, où le service sera' 
célébré à 9 heures, et de là au 
cimetière de Côte-do* Neige*, lieu 
fie la sépulture. Parent* et amis 
sont priés d'y assister sans autre! 
Invitai ion.

A St Lambert. PICAR^ (Cléophas) — A Pr>inie-Caltt-

MAURICE VENNE
rHôtel-Dieu. le 3 

J’Age de .54 anr-

mot, le 2 novembre 1965. à l'Age de 
78 an*, est décédé Cléophas Picard, 
époux de fou Ernestine I.adouceur, 
demeurant à Pointe-Caluniel. Père 
de Roland, l'abbé Roger Picard au­
mônier de l'hôpital Notre-Dame,
Laurette, Mme Lionel Poulin «Made­
leine». Mme Léo Delorme (Marielle).
Les tuncrnilles auront lieu samedi 
le fi courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

1 Tgel Bourgie Liée,
745 est. rue Crémazie. I A

A 9 h. 13. pour se rendre A l'église nov . ....................KJ „ , .,„v OJi;.i
■St-Damase. oil I, srnicn t.n réltbréjM. Mauriin \cnnr. fondlonnaire rlu 
a J h. 80. et de là au cimetière rie gouvernement. Fédéral 
Saillt.au.Roi-ollrl. lieu de la «épul H l»j.Se dan, le deuil, nulle «un 
me I aient* et amis sont priés d'y épouse, née I.ili Marion, ses deux fils, 

assister sans mitre invitation. .Stéphane et Normand; sa more, filme
~~ , 'William fienne. ses soeurs. Mme .».

1 ' , c*mil,ei Ernrie) - \ fier \. Renaud (Georgette», Mme Armand
dun. le 4 novembre 1965. a l'Age rie LecauU «Stella». Mme Pierre F,ml Rio. 
RJ ans, est décédé ( amille. Emile pel 1 Mercedes). Mme J P Desnovers 
1 oinei . epoux de Alice Grisé, pere (Jeanne) et Mlle Simone Venue; *«s 
de (lilies. Mme Georges Auerbach rrôres le Ro\ Père s M fienne, 
«Lise). Mme Jacques Provost ((.'lau-o. s. m., Pierre et Yves; ses beaux f r r - 
dette». Mme R Bélanger «Nicole», res le Docteur Donatien Manon, Ré- 
demeurant 406 rue Rielle. T.es funè- CI,iaId Marion, le Père Etienne Ma- 
nulle* auront lieu lundi le R cou-;ricin, c s.v . fit Jean Marc Marion, 
tant Le convoi funèbre partira de ses belles-soeurs Mme Roméo Jarrv 
la résidence funéraire [«'Claire) et Mlle. Blandine. Manon.

L. Thériault Enrg. j I-;, dépouille mortelle e*t expose?.
512^ rue I Eglise rau salon J. S fi allée, 1111 ouest, rue

A fl lires l.i. nom *e rendre A laurier, Le* funérailles auront lieu a 
rcliM- Nul ru-nam. Ho, Sopi-Dmi :>*|ise si-vialuur. ru» I.aurmr, a H 

leui*. ou le service sera célébré A heures, samedi le 6 novembre.
H ivres .’.0. et rie là an cimetière do; Prière aux parents et amis d'y as-

demeurant à 222 Chicot Sud. SI LEFEBVRE «Franclnei A Cité La
Kustache Les funérailles auront lieu 
samedi le fi courant. Le convoi fu ; 
nebte partira des salon*

Donat. Martin A Fil*,
105 rue St-Eustaehe. 

a fl tir* 45 pour *e rendre A l'église' 
paroissiale ou le service Sera rôle 
bre A 9 hrs el de la au cimetière 
du même endroit, lieu de la sr 
pulture Parents et amis sont pries 
d’y assister sans autre Invitation.

GELINEAU «Carole) \ Montréal, le 
4 novembre 1965. A l'Ace de 7 an*.' 
r*' dccéder Carole Gélineau, fille 
de René Gélineau et de Pauline c ; r 1 
vnK demeurant 5267 Clark. Les 
funérailles auront limi samedi le fi 
courant Le convoi funèbre partita 
dp la résidence funéraire

Georges Godin Enrg.
518 est. rue Rachel 

Pour se tendre A l'eglise St-Enfant 
Jésus du Mile-End ou le service sera 
célébré et de là au cimetiere de la 
Côte-de* Neige*, lieu rte la sépul 
turr. Parents et amis sont prié» d'.v 

1 assister sans autre, invitation.

Salle, le 4 novembre 1965. A l’Ace 
de 17 ans. est décédée Mlle Francine 
Lefebvre, fille de Raoul Lefebvre 
et. de Rita Prégnant, demeurant 7734 
Broadway. Les funérailles auront 
lieu lundi le R courant Le convoi 
funèbre partira des salons 

l'rcel Bourgie Ltce.
5551 rue Wellington, 

à 9 lue* 45 pour se rendre à i'eclise 
Notre-Dame du Sacré-Coeur, ou le 
service sera célébré a lit lire* et 
de la au cimetière de Christ-Rot de 
ChAteauguay, lieu de la sépulture 
Parents et amis sont priés d'.v assis­
ter sans autre invitation.

St-Philippe de I.aprairie, lieu de la 
sépulture. Parents et amis sont prié* 
d'y assister sans autre invitation

POITRAS 'Laura' A Montréal, le 
5 novembre 196.3. e«t décedee filme 
veuve Arthur Pmtras. née Laura; 
Cantin, La dépouillé mortelle est: 
exposer nu salon

Patrick Provenchcr live.
4240. rue Adam

\v 1 s rte* funérailles plu* tard.

RORERGE «J. Henri» • A Montréal, 
le 4 novembre 19fi;3. .1 l'Age de 54 
an*, est décède M. J Henri Roberge- 
époux fie Rub.v Brassard Les funé­
railles auront lieu lundi lr H courant. 
Le convoi funèbre partira de la 
residence funéraire

Magnus Poirier Inc.,
6603 nie St Laurent.

A fl lues 45 pout ,*e rendre A l'eglise 
St-Jean rie la Croix, ou le service 
sera célébré A 9 lues et rie là au 
cimetière de Côte-des-Neiges. lieu 
rie la sépulture. Parents et anus 
sont priés d'y assister sans autre 
invitation.

ROMANO «Carmelai • \ Québec, le
2 novembre 1905. à l'Ace de 37 an*, 
est decedep Haine Carmela d'Anni- 
en. épouse de Juiseppo R.omano. res­
taurateur, demeurant 866 Roui. Cha­
let. Les funérailles auront lieu 
samedi le fi coûtant. J .e convoi 
funèbre partira du

Fvtner antum G. I,épine I.tée 
705 rue St \ allier Est 

A 8 ti 45 pour se rendre a l'église 
Notre-Dame rie la Paix nu le ser­
vice sera célébré a 9 hrs et do là 
au cimetiere de SI Charles, lieu rie 
la sepulture Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre Invi­

tât Ion.

MONUMENTS
Jean-Yves St-Louis

669*3036
2160, boul. dos Laurenticles 
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Caousiîa:
des
poursuites
contre
Marcoux

par Gilles Pralte

C'est le Réal Caouette des 
meilleures heures, acclamé par 
son peuple, et ostensiblement 
réjoui de la décision du minis­
tre de la Justice, M. Claude 
Wagner, de ne pas porter d'ac­
cusations au sujet de l'affaire 
des six", qui a annoncé que 
maintenant "des actions seront 
prises contre Guy Marcoux, de 
Québec", qu'il accuse "d'avoir 
sali la réputation de ccs gens- 
là".

A la fin de son assemblée 
qui a attiré quelque 3.000 per­
sonnes au Marché Atwater, h 
chef du Ralliement des crédi- 
tistes. devait préciser aux jour­
nalistes. que ccs actions seront 
prises par les six députés con­
cernés.
.Quant à lui. M. Caouette a 

cpnfié l'affaire à ses avocats cl 
nia pas éliminé la possibilité 
d'actions de sa part contre le 
député de Québec-Montmorency. 
Son dernier commentaire a été 
"Il va y goûter”.

Au milieu de son discours 
d'une heure qui a soulevé l'en­
thousiasme de la foule, le chef 
avait lance : "Voulez-vous le 
savoir ce qu'il y a eu entre 
Réal Caouette et Guy Mar­
coux ? C'est qu'il voulait être 
chef, parce qu’il ne pouvait 
endurer que ce soit un non- 
professionnel qui soi! à la tôle 
du parti".

"Une chose qu'il ne sait pas, 
a-t-il enchainé, c'est que Caouet- 
ne n'a jamais demandé à un 
professionnel pour parler au 
peuple pour se battre avec le 
peuple" ... et le peuple d'ap­
plaudir à tout rompre.

Encouragé, M. Caouette de­
vait ajouter : "Un avocat, peut 
venir me parler des lois mais 
qu'il ne vienne pas me parler 
du Crédit social, je vais “l’cn- 
firouaper" ce sera pas long”.

Comme 1rs six autres candi­
dats créditâtes qui ont pris la 
parole hier soir, M. Caouette 
a exalté les services que son 
parti a rendus aux Canadiens 
français, affirmant que même 
les ennemis du Crédit social 
les reconnaissent.

Tout en dénonçant vertement 
les mesures socialistes, comme 
.''assurance-santé, celle bar­
bote nationale”, le chef crédi-

Voir CAOUETTE en page 2

"Il faut tuer 
Johnson .
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Le Réal Caouette des grands jours
Le chef du Ralliement des créditistes était en grande 
forme, hier soir, au marché Atwater. Dans son 
fougueux discours, tout y a passé : l’affaire Mar-, 
coux, le socialisme, le drôle de bilinguisme de

photo Yves Beauchamp. LA PRESSE

Radio-Canada et l’unilinguisme du premier minis­
tre Pearson le soir des dernières élections, en 1963. 
3,000 personnes ont chaudement acclamé '‘l’hom­
me de Rouyn”.

P©ars®n ni© les prétentions 
voulant qui! restreigne le u

H

WAKEFIELD. Mass. tUPU 
— Les autorités fédérales et 
locales tentent de déterminer 
la provenance de feuillets prê­
chant la haine el préconisant 
l'assassinat du président John­
son.

Dix de ces feuillets miméo- 
graphiés ont été trouvés hier 
dans cette \ ille de la banlieue 
de Boston et les autorités sont 
convaincues qu’ils ne sont pas 
l'oeuvre d'un enfant.

On peut lire sur cette feuil­
le : "Pourquoi tuer L.B.J. ?

"Parce qu'il est responsa­
ble de la mort de milliers 
d'Américains au V i c t n a m, 
qu'on oblige à risquer leur vie 
dans line guerre futile en la­
quelle ils ne croient pas. Quel­
qu'un doit tuer L.B.J. si on 
\eut rétablir la démocratie aux 
Etats-Unis.

Le message est signé "Har­
vard Council For Restoring 
U S. Democracy" Les "autori­
tés n'ont pu trouver aucune 
organisation de ce nom.

Les feuillets ont été trouves 
près de plusieurs routes, ce 
qui indiquerait qu'ils onl élé 
lancés de voitures en marche.

par Jacques Pigeon
envoyé spécial de LA PRESSE

ST. THOMAS. Ont. - "Le 
leader des néo-démocrates pre­
tend que nous restreindrons le 
crédit tout de suite après les 
élections", a déclare hiei soir 
M. Lester Pearson. "C'est là 
une déclaration propre à apeu­
rer le milieu des affaires el je 
n'aime pas entendre de tels 
propos a quelques jours d'un 
scrutin général.."

Noire politique csl bien sim­
ple, a ajouté le leader libéral: 
c'est de faire tout ce qui est 
possible pour que le Canada 
conserve son expansion écono­
mique. Nous v oulons que la pro­
duction s'accroisse et qu'il y 
aie le moins de chômeurs possi­
ble au pays.

Devant une foule enthousiaste 
de prés de deux mille person­
nes. le chef du gouvernement n 
rappelé que la quantité d'ar­
gent en circulation a augmenté 
de 13 pour cent au cours des 
derniers douze mois au Canada. 
Aux Etats-Unis, a-t-il précisé, 
cetle augmentation n'a ateinl 
que 8 pour cent.

Le premier ministre était v i­
siblement. à l'aise devant cette 
foule enthousiaste qui sait, de­
puis deux jours, que la compa­
gnie Ford se prépare à investir 
plusieurs millions de dollars

dans la région pour la construc­
tion d'une usine de montage 
d'automobiles. De plus il n'hé­
site pas à rappeler que la si­
gnature du Iraité canado-amé- 
ricain sur l'automobile rend pos­
sible la construction de nouvel­
les usines partout en Ontario.

Les conservateurs, s'empres­

se-t-il d'ajouter, onl critiqué 
vertement la signature de ce 
traité économique lors des dé­
bats en Chambre, Tous les dé­
putés de cette région de l'On­
tario ont voté conlre celte me­
sure, mais aujourd'hui, devant 
les nouveaux investissements 
que préparent les industries

Libre entreprise 
mois service complet 
de sécurité sociale

— Diefenbaker
par Pierre O'Neil 

envoyé spécial do LA PRESSE

EDMONTON — Dans ce pays 
qui est le paradis de la libre 
entreprise, le chef du parti 
conservateur a engagé son parti 
hier soir à maintenir les liber- 
lés individuelles dans un Etat 
doté d'un service complet de 
sécurité feociale.

M. John Diefenbaker parlait 
dans un v asle auditorium de­
vant plus de 2.700 personnes 
tandis qu'un millier d’autres 
avaient pris place dans des

salles attenantes pour suivre 
son discours à la télévision.

Au cours de son apologie de 
la libre entreprise le chef con­
servateur a condamné les Irois 
sages libéraux, Pierre Elliott- 
Trudeau, Jean Marchand et 
Gérard Pelletier donl il a dit 
qu'ils croyaient tous trois à 
l'étatisme et avaient dans le 
passé mis au pilori le système 
de libre entreprise.

M. Diefenbaker à parlé du­
rant. une heure et demie sous
Voir DIEFENBAKER en page î

L'état d'urgsnce en Rhodésie, un 
premier pas vers la rébellion?

LONDRES (AFP. Reuter. U 
PD — La proclamation de l'état 
d'urgence en Rhodcsie est con­
sidérée dans les milieux gou­
vernementaux de Londres com­
me un possible préalable a l'en­
trée en rebellion de la Rhodésie.

Afin que le premier ministre 
soit en mesure de regagner 
Londres le plus vite possible au 
cas où l'indépendance serait 
proclamée unilatéralement à

Salisbury, des voitures de poli­
ce suivront toute la journée M. 
Harold Wilson, au cours rie la 
tournée qu il fait dans la région 
de Nottingham.

L’impression des ministres 
britanniques, indique-t-on, est 
que contrairement à ce qu’affir­
me le gouvernement rhodésicn, 
l'état actuel de la sécurité intc- 
rieure de la colonie ne nécessite 
nullement une mesure aussi dra­

conienne. La police et l'armée 
rbodésiennes. observe-t-on a 
Londres, demeurent maitresscs 
incontestées de la situation.

li se petit. ajoute-t-on. que le 
premier ministre rhodésicn ail 
souhaité, en proclamant l'état 
d'urgence, donner un choc psy­
chologique a l'ensemble des 
Européens cl essayé ainsi de 
faire oublier pour un temps la 
possibilité d'une rébellion con­

tre la Grande-Bretagne.
Quoi qu'il en soit, le Parle­

ment ri? Westminster, dont la 
prorogation prévue pour aujour­
d'hui a été reportée à lundi 
en raison de la crise rhodésien- 
nc. serait immédiatement réuni 
afin de donner les pleins pou­
voirs au cabinet si le gouver­
nement de Salisbury optait 
Voir RHODESIE en page 2

aucune preuve

NPD

par Michel Lapalme
QUEBEC. — Après avoir pris connaissance des 

documents du Dr Guy Marcoux, le ministère de la 
Justice a décidé de ne pas intenter de poursuite 
dans l’affaire des Six.

concernées, ils n'osent. Plus de 
150 industries ont étendu ou se 
préparent a étendre leurs acti­
vités a la suite de celte entente 
commerciale.

Le premier minisre ne sem­
ble pas prêt d'oublier l'accueil 
que lui onl réserve les Mont­
réalais, mardi soir. Hier, en 
entendant les bruits sinistres el 
cacophoniques des appareils 
mécaniques que faisaient fonc­
tionner certains auditeurs, il a 
fait allusion au chahut de la 
métropole.

Puis il a dit : "A Montréal, 
lorsque je parlais en anglais, 
on criait "en français". Des que 
.j'ai abordé la langue de Molière, 
on a lancé le mémo cri. Je n'ai

Voir la déclaration 
de M. Douglas en page 13

pas l'impression que Ton a bien 
aimé ma façon de parler celle 
langue ” a conclu le leader li­
beral.

Mais hier soir, M. Pearson a 
fait face a une foule enthou- 
siaste, précédemment réchauf­
fée par un candidal enthousiaste 
certain de remporter la vic­
toire depuis que la compagnie 
Ford a fait connaître scs plans 
d'expansion dans la région.

Au cours de son allocution. 
M. Pearson a egalement fait 
l'éloge du Québec. Ce que vous 
lisez dans les journaux, a-t-il 
dit, n'est que l'expression d’un 
tout petit groupe de mécontents. 
Ces gens ne représentent pas 
le Québec. Je suis cerain que 
notre gouvernement saura s'en­
tendre avec cetle province afin 
de lui assurer la conservation 
de ses droits linguistiques el. 
culturels.

Après ce succès à St. Thomas. 
M Pearson s’en est retourné à 
l'hôtel Holiday Inn de London. 
Là, sous l'enseigne lumineuse 
ris l’auberge, il a pu lire : 
Bienvenue M. le premier mi­
nisire et Liberaee 'le pianiste 
...aux chandeliers).

Sainle publicité.

C’est ce qü'a dévoilé hier le 
ministre de la Justice du Qué­
bec. M. Claude Wagner, en 
misant parvenir un communi-

Marcoux 
demandera une 
enquête royale

QUEBEC. (DNC> - Attrapé 
au vol a la sortie du bureau du 
ministre de la Justice, M. Clau­
de Wagner, le Dr Guy Marcoux 
n'a voulu faire aucun commen­
taire en ce qui a Irait au refus 
ci: ministère de ia Justice de 
porter aucune accusation dans 
l'affaire des Six.

Répétant son expression, tout 
ee qu'il a finalement consenti à 
ajouter, harcelé de questions, 
c'est qu'il allait demander une 
enquête royale s'il était réélu 
députe.

Radio-Canada
s'excuse d'une 
émission

TORONTO. 1 PCi—La Société 
Radio-Canada s'est excusée, hier 
soir d'avoir commis “une 
erreur de jugement dans ia pro­
grammation" en présentant, le 
3 octobre dernier, a la veille 
de la visite du pape Paul VI à 
New York, une émission humo­
ristique traitant celte visite a 
la légère.

M. R. C. Fraser, vice-prési­
dent de la société, a écrit au 
député libéral sortant de charge 
de la circonscription de York- 
Humbcr, M. Ralph Cowan, et il 
a admis dans sa lettre que celle 
émission "avait offensé sérieu­
sement et sans nécessité plu­
sieurs de nos téléspectateurs, 
catholiques ou non".

"Nous regrettons celle er­
reur", a ajouté M. Fraser.

Le sketch en question faisait 
partie de Rémission "This Hour 
Has Seven Days". On y voyait 
un réalisateur (fictif ■ de la té­
lévision s'efforçant de convain­
cre le pape d'assister à une 
partie de baseball au Yankee 
Stadium avant de célébrer la 
messe dans ce même stade.

Des centaines de. téléspecta­
teurs avaient subséquemment 
téléphoné a la station torontoise 
de Radio-Canada afin d'exhaler 
leur indignation.

Le député Cowan, qui s'est 
fait une spécialité de critiquer 
la Société Radio-Canada aux 
Communes ou ailleurs, avait 
écrit au secrétaire d’Etat Mau­
rice Lamontagne le 5 octobre, 
deux jours après Rémission, 
et il lui avait dit que "seules 
des excuses publiques pour­
raient effacer de notre mé­
moire cet incident insultant."

que aux membres de la galerie 
de la presse du Parlement.

"Une enquête complète, dil 
le communiqué, menée depuis 
neuf jours par la Sûreté provin­
ciale a partir des renseigne­
ments fournis par le Dr Guy 
Marcoux lors de son entrevue 
avec le ministre de la Justice 
le 26 octobre dernier cl de scs 
communications subséquentes 
avec les enquêteurs, n'a procuré 
aucun élément de preuve pou­
vant justifier le ministre de la 
Justice de porter des accusa­
tions criminelles dans ce qu'on 
est convenu d’appeler l'affaire 
des Six."

C'est a la suite du déclenche­
ment des élections fédérales que 
le député de Québec-Montmo­
rency. M., Marcoux, avait dé­
cidé de publier un pamphlet sur 
les tractations qui ont entouré 
if passage de six députés cré- 
rlitistes dans les rangs du parti 
liberal, au lendemain des élec- 
tions de 1963.

Attaquant dans son livre de 
fortes personnalités des milieux 
politiques et financiers du pays. 
M. Marcoux leur attribuait 
i origine d’une offre de pot de 
v in.

En publiant son pamphlet 
électoral, le Dr Marcoux avait 
demandé au ministre de la 
Justice la protection de la 
polices M. Wagner la lui avait 
accordée en lui demandant de 
transmettre au ministère de. la 
Justice tous les renseignements 
susceptibles d’éclaircir la .justi­
ce dans divers litiges judiciaires 
auxquels le Dr Marcoux faisait 
allusion dans son pamphlet in­
titulé "Dans le même sac”.

C'est le 28 octobre dernier 
que le Dr Marcoux. après avoir 
(Rabord tenté d'intéresser le 
ministère fédéral de la Justice 
à l'affaire, s'était adressé à M. 
Wagner.

M. Wagner s'était entretenu 
pendant plus d'une heure avec 
le Dr Marcoux avant de dire 
aux journalistes : "Si ce n’avait 
pas été sérieux, AI. Marcoux ne 
sérail pas venu me voir." Il 
avait toutefois ajouté que des 
plaintes seraient portées si une 
enquête du ministère faile a 
partir des documents du Dr 
Marcoux permettait d'aller 
jusque-là.

Le Dr Marcoux s’était déclaré 
très satisfait de l'entrevue avec 
le ministre de la Justice, en­
trevue au cours de laquelle il 
avait accepté, annonçait le 
communiqué d'hier, que les 
résultats soient rendus publics 
dès qu'ils seraient acquis, indé­
pendamment “des contingences 
électorales et des connotations 
politiques qu'il pouvait y avoir 
dans cetle cause".

Depuis neuf jours, l'enquête 
s'est poursuivie et à maintes 
reprises, dit le ministère de la
Voir ACCUSATIONS en page 2

L'affaire des Six: Québec décide
de ne pas porter d'accusations

Les révélations de 
Marcoux ne procurent

FELLINI A MONTREAL
Frederico Fellini, le célèbre cinéaste italien, est arrivé à 
Dorval hier soir pour un très court séjour à Montréal à 
l'occasion du lancement en Amérique du Nord de son dernier 
film : ‘'Juliette des esprits". (Voir en page 15)
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Le point de la 
campagne électorale 
en pages 10 et 11

Roch Deslauriers, 
acquitté de parjjure

ST-JEAN. (PC) — M. Roch Deslauriers, chiro­
praticien âgé de 32 ans, sur qui pesait 11 accusations 
de parjure, a été acquitté aujourd’hui, par le juge 
Honorius Michaud.

Les accusations avaient été portées à l'issue de 
l'enquête préliminaire de M. Yvon Dupuis, ancien 
ministre d'Etat, dans le gouvernement fédéral.

Le juge a déclaré que le plaidoyer de la pour­
suite présenté aujourd'hui n'a pas apporté tous les 
éléments essentiels de la preuve permettant d’en­
voyer M. Deslauriers à son examen volontaire.

l'affaire Darabaner: 
un détenu semble dans 
un état pitoyable

par Maurice Laperrière
QUEBEC — Louis Sicotte, 

Run des présumés complices de 
Darabaner et de Gagnon clans 
l'affaire de l'incendie d'origine 
criminelle qui a détruit la mai- 
àon de Mme Cora-B. Cyr, à 
St-Lambert, dans le comté de 
Lévis, le 10 septembre 1961. a 
créé ta plus vive émotion, ce 
matin, lorsqu’il a fait son 
entrée en première division de 
la Cour des sessions de la paix, 
où le juge Albert Dumontier 
présidait à l'appel du rôle.

Sicotte, un costaud de 41 ans, 
qui jouissait d'une santé robus­
te lors de sa première compa­
rution, le 16 octobre de.rnier, est 
apparu ce matin dans un état 
pitoyable, après plqs de 30 jours 
de séquestration à Montréal, 
("est un homme littéralement 
démoli.

Amaigri, les traits défaits, 
l'oeil éteint., la voix impercep­
tible, Sicotte boitait, et devait 
s'appuyer sur les deux détecti­
ves qui l'escortaient.

Me Marcel Turgeon, qui affir­
me avoir encore mandat de dé­
fendre Sicotte, venait rie protes­

ter vigoureusement devant le 
juge Dumontier contre le fait 
qu'on l’empêche de voir son 
client depuis 30 jours.
Mandat 
non révoqué

Ce à quoi Me Anatole Corri- 
veau. procureur de la Couron­
ne. a répondu que Sicotte ne
Voir DARABANER en page 2

Lo prix 
littéraire 
France * Canada 
à André Vachon

PARIS (AFP) - Le prix lit­
téraire France-Canada 1965 a 
été attribué aujourd’hui, au se­
cond tour de jjerutin, à un Ca­
nadien français, M. André Va­
chon, pour son ouvrage "Le 
temps et l’espace dans l'oeuvre 
rie Paul Claudel", publié par 
les Editions du Seuil.

Maurice Génevoix, président 
du jury et secrétaire perpétuel 
de l’Académie française, a dé­
claré que l’ouvrage du lauréat 
"était l’une des meilleures bio­
graphies spirituelles’’. Le jury, 
qui a couronné l'oeuvre à l’una­
nimité, était composé de MM. 
Pierre de Boisdeffre, Pierre 
Emmanuel, Robert Garric et 
Pierre-Henri Simon.

André Vachon, qui vit à Mont­
réal, a fail des études de théo­
logie en Belgique, cil Espagne 
et en France,
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Opération d'un patient "explosif" teléphoto UPI

Annonces classées /
29 à 35, 42 i 45 
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Décès, Naissances, etc. / 40 et 47 
Editorial / h 
Finance / 38 et 39 
Horoscope / 24 
Loisirs et récréation l 22 
Les Tribunaux / 41 
Mots croisés / 33 
Nouvelles internationales /
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Radio et Télévision / 21 

Sciences / 37 

Spectacles et Concerts /
14 i 16

Au cours d’une intervention chirurgicale extraordinaire, le Dr James W. 
Humphreys, médecin de l'aviation américaine, retire une grenade du corps 
d’un paysan sud-vietnamien en utilisant une pince munie d’un manche de près 
de cinq pieds de longueur. Le patient était séparé du chirurgien par un mur de 
sacs de sable, mesure de précaution prise au cas où la grenade aurait éclaté 
durant l’opération. (Voir la nouvelle en page 9)
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Ouverture du congrès de l'ACFAS: 
'Pour une politique des sciences"
C'est aujourd'hui que s’ouvre, 

à l’Université de Montréal, le 33e 
congrès annuel de l'ACFAS — 
Association canadienne-françai- 
se pour l'avancement des scien­
ces — où l'on s'attend à une 
participation record rie 1.500 à 
2,000 spécialistes de toutes les 
disciplines scientifiques. L'an 
dernier, le nombre des partici­
pants s'élevait a prés de 1,200 
et avait augmenté de 300% en 
cinq ans.

Dès ce soir, après une journée 
consacrée aux inscriptions, à 
une réunion du conseil d'admi­
nistration de l'ACFAS et a une 
assemblée générale rie l'Asso­
ciation des professeurs des uni­
versités de langue française, le 
congrès marquera son orienta­
tion par l’ouverture riu colloque 
dont le titre est : "Pour une po­
litique scientifique au Québec''.

Sous la présidence du profes­
seur Cyrias Ouellet, de Laval, 
deux conférenciers définiront 
les grandes lignes de celle po­
litique : M. Jean-Charles Falar- 
deau, de Laval, parlant de "la 
recherche dans les sciences 
humaines" et M. Maurice 
L’Abbé, de l'U. de M., de "la 
recherche en sciences exactes 
et naturelles''.

Dimanche, un deuxième col­
loque sur “renseignement des 
sciences à l'élémentaire et au

secondaire" prolongera et com­
plétera, au plan pédagogique, 
l'examen de la question déjà 
poursuivi durant le premier.

Près de 500 communications 
sont inscrites au programme du 
congrès qui se termine diman­
che après-midi. Ces communi­
cations sont souvent abstruses 
mais, à travers des recherches 
dans des disciplines aussi di­
verses que la géologie et la lin­
guistique, la philosophie et le 
génie, etc. elles abordent des 
sujets comme le chômage, 
l'évolution des partis au Cana­
da, le recyclage des maîtres en 
théories aristotéliciennes à l'ai­
de des méthodes logiques 
modernes, les recherches nu­
cléaires des universités cana­
diennes-françaises . . .

Deux médailles, qui .sont les 
plus estimées que l'on puisse 
recevoir au Canada français, 
sont décernées a l'ocasion des 
congrès annuels de l'ACFAS : 
la médaille Léo-Pariseau (du 
nom du premier président de 
l'ACFAS i et la médaille Ar­
chambault.

Au cours du banquet annuel 
qui aura lieu, cette année, au 
Chalet de la Montagne, sur le

Mont-Royal, la première sera 
remise à M. Pierre Danscreau, 
ancien doyen de la faculté des 
Sciences de l'U. de M. et ac­
tuellement sous-directeur et 
conservateur du Jardin botani­
que de New-York.

C’est au Dr Jacques Genest, 
chef de médecine à l’Hôtel-Dieu 
rie Montréal, que sera remise 
en même temps la médaille 
Archambault. Celle-ci reconnaît 
et récompense le mérite d'hom­
mes de science du Canada fran­
çais qui se sont signalés par 
des oeuvres remarquables d'or­
dre pratique. La médaille Léo- 
Pariseau signale un mérite égal 
dans la recherche.

En plus des réunions des 37 
sections, le congrès comporte 
également une exposition 
rie matériel scientifique d'en­
seignement et de recherche et 
des séances de cinéma scienti­
fique.

Toutes les réunions auront 
lieu dans l'immeuble principal 

et central de l'Université de 
Montréal, à l'exception de celles 
des sections de géologie et de 
génie qui se tiendront à l’Ecole 
Polytechnique.

unLa France lancera 
satellite avant les 
élections de décembre

Minimum cellp nuit 
Maximum demain :

35
42

Bureau météorolocinuc du Canada. 
Dorval (PC) — Régions d« Montréal, 
Ottawa et Ottawa : Ensoleillé, puis 
nuaseux aujourd’hui; averses cette 
nuit; demain, nuageux sauf quel­
ques éclaircies. Moins frais cette 
nuit, plus frais au début de la ma­
tinée demain. Brises légères après- 
midi; vents du sud de 20 milles cette 
nuit; vents du nord-ouest de -15 mil­
les demain matin. Minimum cette 
nuit et maximum demain : Montréal 
et. Ottawa, 35 et 42; Québec, 30 
et 40.

Laurentides *t Maurlci»; région 
du lac Saint-Jean ; Ensoleillé, puis 
nuageux après-midi; averses ou nei- 
ge legere éparse cette nuit; demain, 
généralement nuageux, neige légère 
éparse. Moins frais cette nuit, plus 
frais au début de la matinée de­
main. Brises légères après-midi; 
vents du sud de 20 milles cette nuit; 
vents du nord-ouest de 15 milles de­
main matin .Minimum cette nuit cl 
maximum demain ; Sainte-Agathe et 
La Tuque, 30 et 35: Chicoutimi. 25 
et 35.

Cantons d* l'Est : Ensoleillé, puis 
nuageux vers le soir; averses cette 
nuit; demain, nuageux, sauf quel­
ques éclaircies, neige légère éparse. 
Moins frais cette rftiit, plus frais de­
main matin. Minimum cette nuit et 
maximum demain : Sherbrooke. 25 
et 40.

Pontiac-Témiscamlngue et Abitibi ;
Nuageux, neige légère éparse après- 
midi, averses ce soir ; cette nuit et 
demain, généralement nuageux, nei­
ge légère éparse. Moins frais ce soir, 
plus frais cette nuit. Vents du sud 
de 20 milles Jusqu'à celte nuit, puis 
vents du nord-ouest, de 15 milles. 
Minimum cette nuit et maximum de­
main : Témiscamingue, Rou.vn, No- 
ranria et Val d’Or. 30 et 35.

Régions de Rimouski, de Gaspé. de 
la baie Comeau et des Sept-lles s 
Nuageux sauf éclaircies aujourd’inii; 
ciel dégagé ce soir ; nuages, aver­
ses ou neige légère éparse cette 
■nuit ; demain, généralement nua­
geux, neige légère eparses ; moins 
frais cotte nuit, plus frais demain 
matin. Ventes du nord-ouest de 20 
milles avec rafales de 30 tombant 
ce soir ; vents du sud de 20 milles 
cette nuit ; vents du nord-ouest do 
20 milles demain malin. Minimum 
cette nuit et maximum demain : 
Rivière-du-Loup. Mont-Joli et Baie 
Comeau, 23 et 35 : Gaspé. 20 et 35 ; 

‘Sept-lles. 15 et 35.

PARIS, i UPI-AFP) - Le pré­
sident Charles de Gaulle se 
propose de placer sur orbite 
ie tricolore français à la veille 
des élections du 5 décembre.

En effet, le satellite entière­
ment français ''A-l" sera lance 
dans le cosmos durant la der­
nière semaine de novembre.

La plupart des observateurs 
sont d'accord pour dire que la 
dale de ce lancement a été cal­
culée de manière à faire im­
pression sur les votants fran­
çais et leur faire voir que c’est 
seulement sous de Gaulle que 
le pays peut- atteindre une telle 
gloire.

C’est une fusée “Diamant" 
qui servira de véhicule porteur 
pour le satellite de 101 livres 
qui sera lancé à partir de la 
base saharienne de Hamma- 
guir, en Algérie. Dans le mo­
ment, on transporte de Saint- 
Médard. près de Bordeaux, tou­
tes les pièces composant la fu­
sée et le satellite, vers la base 
du Sahara. Comme il faut au 
moins 9 jours pour monter la 
fusée et procéder aux diffé­
rents contrôles, on ne prévoit 
pas pouvoir lancer le satellite

avant le 22 ou le 24 novembre.
Les techniciens qui ont par­

ticipe a la construction de "Dia­
mant" et de "A-l” se montrent 
confiants, mais ont présent à 
l'esprit les premiers échecs 
spatiaux américains.

La fusée "Diamant" est un 
véhicule porteur à trois étages 
qui a été expérimenté plusieurs 
fois déjà. Quant au satellite 
"A-l", c'est un double tronc de 
cône peint blanc et zébré de 
bandes noires.
“A-l" pas un satellite scien­

tifique et. ressemble aux pre­
miers spoutniks. Il émettra son 
"bip... bip" toutes les huit 
secondes ce qui permettra d'en 
suivre facilement la trajectoire. 
Si “A-l" ■ n’est qu’un satellite 
simple el robuste, il n'en n'est 
pas rie même de “FR-1" que 
les techniciens français vien­
nent de fabriquer. Celui-ci cor­
respond au niveau scientifique 
des satellites américains et so­
viétiques les plus perfectionnes. 
Il sera lancé dans les premiers 
jours de décembre par une fu­
sée américaine "Scout" à par­
tir rie la hase de Vanderberg, 
en Californie.

Fin du faux suspense

1 IORDAN 
?.. VALLET
fl

ftrttïgRoSÉ

vins
J0RDAN

;otPAW worts (qütitr) lttv

vomtAL, QUCItC.

par PIERRE SI-GERMAIN,
correspondant de LA PRESSE 
à Paris

PARIS. — "Aujourd'hui, je 
crois devoir me tenir prêt à 
poursuivre ma tâche."

Même si elle ne comportait 
pas le mot candidature, cette 
petite phrase lancée cinq mi­
nutes après le début de l'allo­
cution mettait fin au faux sus­
pense entretenu depuis deux 
mois.

Dans les maisons, autour des 
téléviseurs dans les cafés, sur 
le trottoir devant les postes 
laissés ouverts dans les vitrines 
des magasins, toute la France à 
l'écoute, même les ministres 
assure-t-on, apprenait que de 
Gaulle ne lâcherait pas.

Sur un ton dramatique, de­
vant un décor de bibliothèque et 
derrière un bureau Louis XV 
qu'il martelait du plat de la 
main, le général a dit en résu­
mé ; “C'est moi ou le chaos".

Sans lui, la nouvelle Républi­
que s’effondre et la France re­
tombe dans l'impuissance. El, 
celle fois, pas de recours pos­
sible, comme il y a vingt-cinq 
ans. comme il y a sept ans.

Avec lui, la grande oeuvre 
de rénovation va continuer.

La thèse était connue, at­
tendue, mais jamais elle n'avait 
été soutenue avec cette force 
d'homme providentiel qui se 
classe au-dessus de toul.

Ce matin, partout où l'on 
commente l’événement. on a 
l’impression que l'image que 
de Gaulle se fait de lui-même 
dépasse un peu celle que ses 
partisans ont de- sa personne.

Monarchie élective, acte d'al­
légeance â sa personne, plé­
biscite. tempête la presse d'op­
position qui, comme les au­
tres journaux, regorge de pho­
tos, commentaires et détails sur 
le déroulement spectaculaire 
de l'annonce faite à la France".

Voilà donc la campagne élec-

ACCUSATIONS
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Justice, les enquêteurs de la 
Fureté provinciale sont entrés 
en communiquation avec le 
député de Québec-Montmorency 
pour obtenir des renseignements 
supplémentaires ou des indices 
nouveaux.

Avant rie rendre publique la 
décision de son ministère. M. 
Wagner avait fait venir le Dr 
Marcoux à son bureau pour lui 
faire connaître ses conclusions.

S'appuyant, sur cette enquête, 
le ministre de la Justice a con­
clu que rien ne pouvait justifier 
le ministère public d'intenter 
oes poursuites judiciaires.
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De Gaulle 
ne fera pas 
campagne

PARIS. (AFP, UPr, Renier) 
— Le président Charles de 
Gaulle a annoncé hier au peu­
ple français qu'il serait candi­
dat à la présidence aux élec­
tions du 5 décembre.

Toutefois, à moins d'un évé­
nement imprévu, de Gaulle ne 
fera pas campagne électorale 
et tout semble indiquei qu'il ne 
prononcera qu'un seul discours 
peu avant le scrutin.

Réactions au discours 
en page 8

Texte intégral 
en page 37

Le général de Gaulle ne fera 
pas campagne électorale. 11 
n'utilisera pas le temps dévolu 
à chaque candidat à la radio 
el à la télévision, à moins, bien 
entendu, d’un événement lout à 
fait imprévu, il ne fera aucun 
déplacement ni à Paris ni en 
province, à l'exception de ceux 
qui prendront place dans le ca­
dre de l’exercice de son mandat 
présidentiel. D'ici au 5 décem­

bre, une seule sortie est jusqu'à 
présent prévue: celle pour les 
cérémonies du 11 novembre. Il 
ne prononcera, selon toute vrai­
semblance, qu'un seul discours 
peu avant le 5 décembre.

Telles sont les informations 
recueillies aux meilleures sour­
ces. "Ne me parlez pas de 
campagne électorale", a-t-il ré­
pondu hier soir à l'un de scs 
collaborateurs qui l’interrogeait 
sur ses intentions. Le général 
rie Gaulle estime en effet qu'il 
est tout à fait inutile en ce qui 
le concerne, de. faire une cam­
pagne. "A moi-même que vous 
connaissez bien, après Lout ce 
que nous avons tait ensemble 
dans la guerre et dans la 
paix . . a-t-il déclaré hier 
soir dans son allocution radio­
télévisée.

Non qu'il veuille ménager sa 
santé. Tous les téléspectateurs 
ont été jeudi soir frappés par 
la vigueur de ton, la force de 
la voix et l'énergie du geste du 
chef de l’Etat, En guise de cam­
pagne, le général gardera donc 
le silence pendant un mois pour 
ne le rompre que peu de temps 
avant l'élection.

lorale déclenchée pour de bon.
On donne de Gaulle gagnant 

dès le premier tour, le 5 dé­
cembre, mais il reste des points 
d'interrogation.

Qu'entend-il par l'adhésion 
franche et massive qu'il récla­
me pour rester en fonction ? On 
se demande par exemple ce 
qu'il déciderait, s'il recueillait 
moins de 60 pour cent des suf­
frages. Et. au-delà du scrutin, 
combien rie temps cel homme 
âgé de 76 ans bientôt pourra- 
t-il tenir

Les adversaires du régime ne 
se bercent pas d'illusions, mais 
ils ont un espoir. A leurs yeux, 
rie Gaulle a bien illustré qu'il 
n'aura pas de successeur, et 
qtt'après lui c'est bien le gaul­
lisme, non la France, qui s'ef­
fondrera.

DIEFENBAKER
SUITE DE LA PAGE 1

le regard constant de policiers 
en uniforme et en civils qui 
avaient été placés un peu par­
tout dans l'auditorium a la 
suile d'une menace proférée 
plus tôt dans la journée contre 
la vie du chef conservateur.

Parlant de la situation cons­
titutionnelle du pays le chef 
conservateur a déclaré qu'il ne 
se retirait pas de )a vie pu­
blique justement parce qu'il 
croit que les politiques actuel­
les des libéraux mènent le 
pays au désastre.

"J'aurais pu cire populaire, 
a-t-il dit, en parlant de la Com­
mission royale d'enquête sur 
le bilinguisme et le bicultura­
lisme. Je n'avais qu'à la met­
tre sur pied, mais mes col­
lègues et moi étions tous d'ac­
cord qu'une telle façon de pro­
céder allait diviser le pays et 
c'est ce qui esl arrivé. Chaque 
session élargit ia blessure, 
a-l-il dit. mais pour $100 par 
jour qui de vous refuserait de 
siéger ?"

Il a déclaré que sur le plan 
constitutionnel il avait toujours 
parlé le même langage partout 
au Canada et que c'est ce qit il 
avait fait la veille à Montréal.

"Et mes propos ont été cha­
leureusement reçus par la 
foule", a-t-il ajouté.

Puis il a fail allusion au re­
tour au bercail de l'honorable 
Pierre Sévigny.

"Sans qu'on m'en ait pré­
venu, Pierre Sévigny, ce grand 
Canadien, ce soldat distingué 
est monté sur l'estrade et a 
montré aux Canadiens com­
ment notre désir d'assurer la 
grandeur du Canada avait de 
nouveau uni toul le parti."

Le chef s'est adonné aux 
violentes attaques que depuis
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le début de la campagne il a 
conduites contre les libéraux. Il 
les accuse d’avoir déclenché 
l'élection a propos de rien. “De 
quoi se plaignent-ils ? Ils avaient 
une majorité. Six créditâtes 
avaient signé et scellé un do­
cument dans lequel ils se don­
naient corps et votes au parti."

1! a renouvelé sa confiance 
dans l'issue de l'élection. "Ça 
va même mieux qu'en 1957, 
a-t-il dit, alors qu'il fallait con­
vaincre même les Tories que 
nous avions une chance (le 
remportai' la victoire."

Contrairement à ce qui sem­
ble être en voie d'arriver au 
premier ministre, les dernières 
assemblées de M. Diefenbaker 
ont toutes été d’assez bons 
succès.

Ce pourrait bien cependant 
être aujourd'hui la journée fa­
tidique. 11 doil prendre la pa­
role ce midi à Vancouver et 
les journalistes craignent que 
le chef conservateur ait à faire 
face à une fouie hostile. La 
réunion de Vancouver au cours 
de la campagne de 1963 avait 
été désastreuse.

A tel point que jusqu'au mi­
lieu de la campagne de celle 
année l’épouse de M. Diefen­
baker se serait npposce ferme­
ment a ce que son mari soit 
opposé de nouveau à une situa­
tion aussi pénible. Le chef con­
servateur n'aurait résolu de 
faire face à la musique que 
sous la pression des stratèges 
à Ottawa qui ne pourraient pas 
concevoir que le chef de leur 
parti néglige une ville aussi 
importante que Vancouver.

CAQUETTE
SUITE DE LA PAGE 1

liste a clairement établi que 
son parti favorise la rémunéra­
tion des étudiants 'le pré-salai­
re1, à condition que les mon­
tant venant du gouvernement, 
fédéral leur soient remis par 
les provinces.

Parlant de. socialisme, M. 
Caouelte en est arrivé à se 
donner raison de s'être opposé 
à la nationalisation des compa­
gnies d'électricité, en brandis­
sant une note de service, signée 
par "M. R.A. Boyd, general 
manager", interdisanl aux em­
ployés de l'Hydro-Qucbec de se 
mêler do politique directement 
ou indirectement.

Poussons plus loin, a lancé le 
chef créditisle, nationalisons 
d'autres compagnies, comme 
Air-Canada, et les citoyens ne 
pourrons plus dire leur mot, 
nous serons dans un Elat tota- 
lilaire".

Il en a profité pour dénoncer, : 
en passant, le régime provin­
cial d’assurance-hospitalisation, 
soutenant qu’une chambre qui 
auparavant coûtait $12 à l'hôpi­
tal Notre-Dame, doit mainte­
nant être payée $35.

Pour sa part, le Crédit social 
recommande l'établissement 
d'un dividende-santé de $150 
pour mie famille et de $90 pour 
un célibataire, pouvant être 
utilisé auprès de n'importe 
quelle compagnie d'assurance. 
Scion lui, ce régime coûterait 
40 pour cent moins cher que le 
programme d'assurance-santé.
"Les créditiste s» sont 
fait voltr l'élection en 1943“

Il a soutenu que les libéraux 
ont payé des gens $25 pour se 
présenter aux bureaux de scru­
tin comme représentants crérii- 
listes ce qui, a soutenu l'hom- - 
me de Rouyn, leur permettait 
de tripoter dans les boîtes à 
scrutin. 11 a alors bien recom­
mandé à ses partisans d'avoir 
cette année "ries hommes et des 
femmes solides".

Le chef créditisle esl revenu 
à quelques reprises sur les der­
nières élections, notamment j

pour rappeler qu'au soir du 7 
novembre 1963 "Pearson n'a 
même pas eu le coeur de dire 
un seul mot en français".

De là M. Caouelte a été ame­
né à dénoncer Radio-Canada 
pour sa conception du bilinguis­
me.

Il a rappelé avoir été invité 
à l'émission du réseau anglais 
"The men and the issues", ré­
servée aux chefs du partis, pour 
commenter : "il a fallu trois 
semaines pour obtenir une émis­
sion semblable au réseau fran­
çais. "Rencontre”, et. encore 
a-t-il dit,elle était consacrée 
aux chefs de partis ou à leurs 
représentants, parce que les 
autres leaders, Pearson, Dic- 
ienbaker, Thompson et Dou­
glas, ne peuvent pas parler 
français.

M. Caouctte était visiblement 
satisfait de son ralliement d'hier 
soir au Marché Atwater, qui a 
altiré quelque 3.000 personnes 
enthousiastes.

Après la soirée, il a souligné 
que s'il n'a pas eu la foule rie 
“22,000 personnes”, qui l'avait 
acclamé au Forum en 1963. 
c’est qu’hier soir il s'agissait 
d'une assemblée réservée à la 
région de Montréal, alors qu'il 
y a deux ans c'était un rallie­
ment provincial.

Les partisans montréalais 
sont toutefois venus bien près 
de ne pouvoir admirer leur chef 
dans toute sa fougue.

Une larygitc l'ctranglait 
complètement hier après-midi: 
si bien que M. Caouctte avait 
fait venir de Shawinigan le ru­
ban magnétique d’un discours 
prononcée dans cette ville au 
début de la semaine, pour le 
servir au marché Atwater.

Il n'eut toutefois pas besoin 
d'avoir recours à ce pis-aller, 
la voix lui étant revenue peu 
de temps avant l'assemblée.

crété pour trois mois par le 
gouverneur rie la Rliodésie, a 
la demande du ministre de la 
Justice. Cette proclamation fail 
état de la menace que repré­
sentent de nombreux saboteurs 
qui ont subi un entrainement 
ou qui y sont actuellement sou­
mis.

Devant une situation devenue 
très critique, le ministre ries 
Affaires étrangères de l'Ou­
ganda a déclaré hier soir à 
Londres que "ie mieux serait 
de convoquer une nouvelle 
conférence du Commonwealth 
avant que la situation ne se rié- 
tériore davantage en Rhcric- 
sie".

Cette suggestion du ministre 
ne semble pas sourire pour le 
moment aux membres des pays 
du Commonwealth en général, 
mais il semble que les pays 
africains de la communauté se­
raient prêts à T'appuyer

Selon d’autres informations, 
un haut-commissaire africain à 
Londres aurait laissé entendre 
que la conférence proposée par 
le diplomate ougandais pourrait 
plutôt prendre la forme d'un 
“sommet régional" réunissant 
les 9 pays africains du Com­
monwealth plus la Grande-Bre­
tagne.

La Grande-Bretagne est de 
plus en plus déterminée à ne 
pas accorder l'indépendance a 
la Rhodésie tant que la mino­
rité blanche de Salisbury n'au­
ra pas reconnu leur droit à la 
grande majorité noire du pays.

Rendant ce temps, à Washing­
ton, des sources officielles ont 
déclaré hier soir que le prési­
dent Johnson a averti M. 
Smith que les Etats-Unis sont 
prêts à prendre des contre- 
mesures économiques si la 
Rhodésie déclare l'indépen­
dance unilatérale de la Gran­
de-Bretagne.

Ces mêmes sources déclarent 
qu'une étude préliminaire laisse 
prévoir la formation d'un pont 
aérien anglo-américain pour 
venir en aide à la Zambie, si 
nécessaire, dans l’éventualité 
d'un conflit économique avec 
la Rhodésie.

A Johnson City, Texas, la 
position de la Maison Blanche, 
face à l'affaire rhodésienne, a 
été "de soutenir le gouverne­
ment. britannique, à la fois 
publiquement et en privé", a 
déclaré hier le porte-parole de 
ia Maison Blanche, Bill Moyers. 
Washington, de plus, a fait con­
naître ses vues à tous les inté­
ressés.

M. Moyers a ainsi paru con­
firmer indirectement la nou­
velle du "New York Times” 
selon laquelle le président 
Johnson avait écrit la semaine 
dernière au premier ministre 
rhodésien que son pays pour­
rait être l'objet rie représailles 
américaines au cas où il pro­
clamerait son indépendance 
sans l'assentiment de Londres.

Une dépêche do Melsetter 
mande que huit incendies, qui 
seraient l'oeuvre de saboteurs 
nationalistes africains. ont 
éclaté hier, sur le domaine 
d'une entreprise anglo-améri­
caine près de Melsetter, sur la 
frontière séparant la Rhodésie 
du Mozambique. Des hommes 
accompagnés de chiens poli­
ciers et un avion de la police 
fouillent la région, afin de re­
trouver les incendiaires.

L'entreprise anglo-américaine 
qui semble avoir été visée par 
les saboteurs fait partie rie 
"l'empire" de M. Harry Oppen-

RHODESIE

La femme de Lemay, l'.enr,e de Denis
, # Ajournée pour

toujours introuvable bris d'orteil
MIAMI — L'avocat rie Lise, 

la femme rie Georges Lemay, 
a informé la police canadienne 
qu'il était sans nouvelle de sa 
cliente depuis la disparition de 
son célèbre mari et (pie, de 
plus, il avait été officiellement 
informé que Mme Lemay pou­
vait demeurer aux Etats-Unis, 
si le coeur lui en dit.

Lise Lemay est recherchée '

par la police Montréalaise en 
rapport avec un vol de banque 
qui a rapporté, estime-t-on, 
près d'un demi-million de dol­
lars à ses auteurs.

Son avocat n'a eu aucun en­
tretien avec sa cliente depuis 
le jour où Lemay a pris la 
clé des champs après s’ètre 
enfui de la prison à sécurité 
maximum du comté de Dale, 
a Miami.

Réduction des peines 
des trois complices 
de Michèle Ducios

NS

NEW YORK. (AFP) — Trois 
hommes qui avaient été con­
damnés chacun à Kl ans de pri­
son le 17 juin pour avoir com­
ploté en vue de faire sauter à 
ja dynamite la statue de la 
Liberté, à New York, le monu­
ment de. Washington dans la 
capitale fédérale cl. la cloche 
de la Liberté à Philadelphie 
ont vu leur peine réduite hier 
par un juge fédéral.

Une Montréalaise de 27 ans, 
Michéle Ducios, qui avait plai­
dé coupable, avant le procès 
des trois hommes, d'avoir ap­
porté de la dynamite du Canada 
aux Etats-Unis, avait été con­
damnée à cinq ans de prison, 
mais en septembre dernier avait

bénéficié d'un sursis. Elle n'a 
plus le droit d'entrer aux Etats- 
Unis à la suile de cette libé­
ration conditionnelle.

Les trois hommes, Robcrl 
Steele Collier, Walter Bowe et 
Khaleo! Sultarn Sayyed, avaient 
été condamnés à dix années 
d'emprisonnement chacun. Hier, 
le juge de la Cour fédérale, Her- 
lands, qui les avait condamnés 
le 17 juin dernier, a ramené 
leurs peines a sept ans, trois 
ans et dix-huit mois.

Le juge a pris cette décision 
après avoir pris connaissance 
d'un rapport sur les antécédents 
des trois condamnés tous rie 
race noire.

DARABANER
SUITE DE LA PAGE 1

voulait plus voir ses avocats 
depuis 30 jours.

Me Turgeon a répondu qu'il 
ne voulait peut-être pas voir 
Me Réal Gagnon, de Montréal, 
mais qu'il n'avait pas révoqué 
son mandat à lui 'Me Tur­
geon).

C’est à ce moment que Si- 
cotte fit son ehtrée dans la 
Cour.

Me Marcel Turgeon protesta 
alors immédiatement contre 
l'étal pitoyable dans lequel Si- 
cotte se trouve. 11 a laissé 
entendre qu’il aurait été mal­
traité.

Me Anatole Corriveau a posé 
à l'accusé quelques questions 
au sujet de ses avocats. Ce à 
quoi il a répondu faiblement 
par des non ci enfin, une der­
nière réponse imperceptible.

Me Turgeon a alors demandé 
au juge d'ordonner un examen 
médical du prévenu afin de dé­
terminer s'il est en état de 
subir son enquête préliminaire.

Le juge Dumontier a déclaré 
qu'il n'avait pas juridiction en 
cette matière. "Je peux ordon­
ner que l'accusé ne soit pas dé­
tenu pour plus de 30 jours, afin 
qu'on puisse apporter une 
preuve médicale à son sujet."

En fait, Sicotte p'est resté 
que quelques minutes dans la 
Cour. Il a repris le chemin des 
cellules toujours encadré de 
deux détectives.

L'enquête de Sicotte a été 
ajournée au -12 novembre.

10,191,825
électeurs

Un relevé préliminaire dé­
montre qu'au moins 10.191,825 
Canadiens seront habilités a vo- 
ter le R novembre prochain,

A la dernière élection, en 1963, 
le nombre des électeurs se chif­
frait par 9.910,757. Sur ce nom­
bre 7.894,076, soit un peu plus 
rie 79 pour cent, se sont préva­
lus de leur droite de vote.

Voici la répartition des élec­
teurs par région :
Terre-Neuve 22.486
Ile-du-Prince-Edouard 55.961
Nouvelle-Ecosse 398,130
Nouveau-Brunswick 302,700
Québec 
Ontario 
Manitoba 
Saskatchewan 
Alberta

Colombie-Britannique 
Territoires Nord-Ouest.

2.909,753
3.576,660

515,145
506,450
723,170
961.272

20,098

OTTAWA (PC) — Parce que 
l'avocat de la défense s'est, 
brisé un orteil, l'enquête préli­
minaire de Raymond Denis a 
été ajournée temporairement ce 
matin.

Raymond Denis, ancien haut 
fonctionnaire du gouvernement 
fédéral, doit répondre a cer­
taines accusations a la suile de 
l'affaire Lucien Rivard.

L'avocat de la défense, Me 
Louis Assaly, a informé le juge 
Glenn Strike qu'il avait une 

- grande difficulté à se tenir de­
bout après s'être brisé un orteil.
Il a demandé l'ajournement de 
l'audition à plus lard dans ia 
journée.

Le juge Strike a donné son 
approbation à un Loi ajourne­
ment. En même temps, il a ex­
primé l’espoir que l'enquête 
ayant débuté jeudi sérail termi­
née mardi prochain.

M. Assaly a eu son malheu­
reux accident juste avant le dé­
but de l'enquête. Il avait sauté 
à bas de son lit pour prendre 
des notes manuscrites sur un 
bureau, quand il a heurté une 
chaise du pied. L’emplâtre n’a 
pas été nécessaire mais l'orteil 
est enveloppé de bandage et 
visiblement M. Assaly boite.

$750,000 de 
dommages dans 
un incendie

ST-B AST LE. ( PC » - Un in­
cendie d'origine inconnue, at­
tisé par le vent, a détruit une 
usine de cnntre-plaqué. située 
â Saint-Basile, quelque 40 milles 
à l'ouest de Québec.

L'usine, évaluée à $750,009. a 
subi une perte totale. La "Pre­
cision Panels Co." employait 
200 hommes. Qaurante d'entre 
eux étaient au travail lorsque 
survint l'incendie mais ils réus­
sirent tous à se sauver.

Selon le rapport de police, 
l'incendie aurait commencé 
dans l'atelier de séchage du 
bois.

parition du leader marocain 
Ben Barka, aurait été lui-même 
kidnappé par deux individus 
personnifiant dos officiers de 
police.

KARACHI. (AFP) — Le Pa­
kistan a proposé à l'Inde 
l'échange immédiat des prison­
niers détenus respectivement 
dans chacun des deux pays, 
a-t-on annoncé, hier, de source 
officielle à Karachi. Le gouver­
nement pakistanais, dans un 
communiqué remis au haut 
commissaire indien par inte­
rim, a exprimé sa satisfaction 
devant la réaction favorable du 
gouvernement indien à cette 
proposition.

PARIS. (AFP) — Antoine Ln- 
pez, inspecteur principal d'Air 
France à Orly, arrêté hier a 
la suite de la mystérieuse dis-
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PRIMEURS POUR LES CONNAISSEURS EN STEREO

Dual
LES MEILLEURS EQUIPEMENTS 

DU MC;rr ENTIER
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pour une solution unilatérale.
La proclamation

Dans la capitale rhodésien­
ne. plusieurs personnalités 
croient que le premier minis­
tre lan Smith a voulu préparer 
la voie à la proclamation uni­
latérale rie l'indépendance. 

L'état d’urgence a clé dé-

1019 AUTO PROFESSIONNEL
Ce tourne-disque surclasse seulement l'ultime 
perfection déjà établie mondialement par le DUAL 
1009. Comparez ces spécifications ;
• Plateau de 7v2 Ib balancé.

(A) Bras gyro-balancé avec contre-poids
(B) Réglage du glissement (anti-skating) 

continuellement variable.
(C) Mécanisme de descente du bras (cueing) 

hydraulique.
• Tige centrale tournant avec le disque pour 

réduire les vibrations cl l'usure.
(D) 4 vitesses variables 6%.
• Capacité de 10 disques auto ou un seul 

manuellement au choix.
— 1019 avec câbles ............. $129.50 net
— B 1009 19 base noyer .... 8.50 net

Choix de cellules à partir de: $16.00

INSTALLATIONS

GOUTTIÈRES
«Uin"IHrW

"45 pifldi uni joint*" 

COULEURS AU CHOIX

GALVANISE • CUIVRE 
ALUMINIUM (Alcan)

Estimés GRATUITS

BE0C0RD 2000
Les fameux produits B & O (Bang and Olufsen) 
complètement transistorisés sont enfin disponi­
bles sur le marché canadien.
• 4 pistes, 3 vitesses.

(sur demande, deux pistes).
• Enregistrement reproduction stéréo.
• Mixer à trois entrées doubles à potentiomètre 

à glissière type studio.
• Echo-Multiplay-synchro.
• 3 têtes — indicateurs VU
• Ampli, extra puissant.
• 30-20 000 3db.
Beocord 2000 K : console avec base . $595.00
Disponible : 2000 T 1 version portative avec 
haut-parleurs.

Aussi modèles 1009, 1010C
de $59.50

ëï

1010 à partir

\

mm

Montréal — 
Québec —

322-4160
872-9244

PRIMEAU METAL
INCORPORE

PAYETTE RADIO LTÉE
730 ST-JACQUES OUEST, MONTREAL 

866-6681

Garantie par tout Ip Canaria de l'organisation ISorcsro-Dual . . .
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La CECM: "Les parents n'ont pas à s'inquiéter 
de la qualité du lait distribué dans les écoles"

Photo J. Y. Letourneau, LA TRESSE

Un "jouef de 145 lonnes pour "Hercule"
Se riant de tous les poids qu’on lui propose, “Hercule” a soulevé hier, dans 
le port de Montréal, un énorme turbo-alternateur pesant 145 tonnes. La pièce, 
chargée en Belgique à bord du cargo hollandais “Maakefjell”, est destinée à 
la centrale de Coutneay Bay au Nouveau-Brunswick. Fabriquée à l’usine de 
Brown Boveri, en Suisse, elle a tout d’abord été acheminée sur le Rhin vers 
Anvers. La grue flottante “Hercule”, qui est normalement dans le port de 
Montréal, est la seule capable de lever pareille pièce dans toute la région au 
nord de Boston et à l'est de Toronto.

Fermeture de l’annexe de 
l'école Wilfrid-Peilefier !

par Thomas Duhaime
La Commission scolaire d'An­

jou vient rie prendre position : 
l'annexe de l'école Wilfrid-Pel- 
lelier, située au centre com­
mercial, serait fermée indéfini­
ment. c'est-à-dire aussi long­
temps que le ministère de la 
Santé n’aura pas produit son 
rapport concernant les condi­
tions hygiéniques des lieux.

Rappelons que cette annexe, 
située au-dessus d'une teintu­
rerie. les nettoyeurs Paul Ser­
vice Stores Ltd., est fréquentée

par 345 élèves en bas âge et 
que leurs parents protestent 
contre un tel état do choses, 
en alléguant qu'il y a un danger 
certain pour la santé de leurs 
enfants dû au fait que des éma­
nations de gaz proviendraient 
du rez-de-chaussée.

Il s’agit d'écoliers catholiques 
de langue anglaise fréquentant 
les classes de la 1ère, 2e et 3e 
années.

La Commission scolaire d'An­
jou a donc fait parvenir un 
télégramme au ministre de 
l'Education, M. Paul-Gérin La-

Des propriétaires s'insurgent 
contre le code du logement

Se considérant menacés 
d'avoir à rénover leurs immeu­
bles sans pouvoir en augmenter 
les loyers, des propriétaires 
montréalais s'insurgent contre 
la mise en vigueur du Code du 
logement et se disposent à exi­
ger son abrogation.
“On veut obliger les proprié­

taires à effectuer des amélio­
rations, -des modifications et 
peut-être même à assumer les 
frais d'entretien de leurs im­
meubles sans leur permettre 
d'ajuster le montant des loyers 
en conséquence. La mesure est 
à l’encontre des principes les 
plus élémentaires !” a déclaré 
hier M. Paul Bertrand, prési­
dent de la Ligue des proprié­
taires de Montréal.

Déplorant la récente mise en 
application du règlement adop­
te en juin dernier par le Conseil 
municipal de Montréal et entré

en vigueur mardi dernier dans 
le secteur d’habitations com­
pris entre la rue Atwater, à 
l'ouest, les voies ferrées du Pa­
cifique Canadien et la falaise, 
au nord, la rue Guy, à l'est, et 
le canal de Lachine, au sud, 
territoire déclaré zone de ré­
novation urbaine et aussi connu 
sous le nom de "petite Bourgo­
gne". M. Bertrand a rappelé 
que le Code du logement, qui 
fixe des normes sur L "occupa­
tion et l'entretien des immeu­
bles résidentiels", s'appliquera 
aussi dès janvier 1966 à un 
quartier du nord-est de la ville 
et doit s’étendre à encore d'au­
tres secteurs de la ville par la 
suite.

En vertu de ce Code du lo­
gement, des experts inspecte­
ront l'état des immeubles à in­
tervalles réguliers et feront
Voir PROPRIETAIRES en p. 4

joie, lui demandant d'interve­
nir auprès du ministère de la 
Santé afin qu'une plus grande 
diligence soit apportée concer­
nant les analyses des échantil­
lonnages d'air prélevés sur 
place dans les locaux temporai­
res de l'annexe de l'école Wil- 
frid-Pelletier.

Le télégramme mentionne, en­
tre autres, qu'il est "dans 1"in­
térêt général de soulager la 
tension que fait naître la situa­
tion actuelle pour 'les élèves, 
les parents et les instituteurs”.

Il est fait mention également 
du soin qu'a apporté la Commis- 
mission scolaire d'Anjou, par 
tous les moyens possibles, pour 
procurer et assurer aux en­
fants le confort, la sécurité et 
l'efficacité de ces locaux tem­
poraires, et cela selon les nor­
mes et les standards de l'en­
seignement.

C'est Metropolitan Shopping 
Centre, propriétaire de l’immeu­
ble, qui a permis l'établisse­
ment d'une teinturerie au rez- 
de-chaussée, soit au-dessous de 
l'annexe fréquentée par les élè­
ves de l'école Wilfrid-Pellelier.

La commission scolaire sou­
tient que ses représentants 
n'avaient pas été prévenus 
d'une telle décision.

Par la suite tout a été tenté 
pour vérifier les plaintes des
Voir FERMETURE en page 4

"Les parents n'ont pas à s'inquiéter de la qualité 
du lait distribué à leurs enfants dans les écoles."

C'est ce qu'affirme la Commission des écoles 
catholiques de Montréal en se demandant "quelles 
fins poursuivent les personnes qui ont voulu soulever 
une polémique autour d'un problème qui n'existe 
pas".

Etudiants 
sourds à 

l'école 
régulière

par Gilles Gariépy
Les étudiants sourds pour­

ront, dans tin avenir pas très 
éloigné, poursuivre leurs études 
secondaires dans une école 
publique régulière, aux côtés 
d’étudiants normaux, plutôt que 
d'être confinés dans des institu­
tions spéciales.

La Commission des écoles ca­
tholiques de Montréal a en effet 
décidé de prévoir, dans les plans 
de construction d’une future 
école secondaire polyvalente de 
2,000 élèves, des dispositifs qui 
permettront d’y intégrer quel­
que 500 étudiants privés du sens 
de Louie.

Cetle section spéciale à Lin- 
lérieur d'une école secondaire 
régulière pourra recevoir non 
seulement les étudiants sourds 
du territoire de la CECM. mais 
également ceux de plusieurs 
régions de la province.

C'est après avoir étudié un 
rapport du directeur du service 
des éludes de la CECM, M. 
Gérard Barbeau, que les com­
missaires ont accepté le prin­
cipe d'une telle intégration, sous 
réserve que le gouvernement 
provincial y apporte sa collabo­
ration.

M. Barbeau a rappelé aux 
commissaires que l'éducation 
ries enfants privés rie Louie 
posait certains problèmes, puis­
que ces élèves ont besoin rie 
programmes quelque peu modi­
fiés et ont besoin de moyens 
pédagogiques particuliers.
“D'un autre côté, a-t-il sou­

ligné, comme nous devons les 
préparer à vivre une vie adulte 
la plus près possible de la nor­
malité, malgré leur handicap, 
nous devons nous préoccuper de 
favoriser les contacts avec la 
population générale".

Le nombre de ces élèves com­
plique encore la situation. M. 
Barbeau a dit qu'il y avait un 
enfant sourd par 1.000 de popu­
lation générale, ce qui fait que 
la dispersion de ces élèves ex­
ceptionnels, compte tenu de 
leurs besoins très spéciaux, 
rend impossible l'organisation 
de leur éducation au niveau de 
chacune des écoles régionales.

Le directeur du service des 
études de la CECM a étudié le 
problème on compagnie de re­
présentants du ministère de 
l'Education, du ministère de 
Bien-Etre social et de la Fa­
mille, de l'Institut des Sourds- 
Muets et de l'Institution des 
Sourdes-Muettes.

Comme plan d'ensemble pré­
liminaire, rapporte-t-il. nous 
envisageons de diviser la pro­
vince en deux régions, ayant 
pour pôles Montréal et Québec. 
Dans chacune rie ces deux ré­
gions. nous voyons l’implanta­
tion d une école groupant les 
classes maternelles et les clas­
ses du niveau élémentaire pour 
filles, et une autre pour gar­
çons. Dans chacune des deux 
régions, nous voyons l'implan- 
talion d'une école secondaire 
mixte et polyvalente.
“Celte école doit être mixte, 

a dit M. Barbeau, parce que le 
nombre restreint de filles et de 
garçons rendrait très difficile 
l'organisation de cours diversi­
fiés pour répondre aux besoins 
différents des divers élèves" 
Voir ETUDIANTS tn page 4

La CECM déclare avoir pris 
connaissance du rapport du 
directeur adjoint du Service de 
santé de la ville de Montréal, 
le Dr R. Lamquin, et avoir 
donné des instructions pour que 
des rencontres aient lieu avec 
le Service de santé et pour que 
tout soit mis en oeuvre pour 
maintenir au plus haut niveau 
la qualité du lait distribué dans 
les écoles.

Se référant au rapport soumis 
celte semaine au comité exé­
cutif de la ville de Montréal 
par le directeur adjoint du Ser­
vice de santé, le Dr R. Lam­
quin, pour signaler des "condi­
tions contraires à l'hygiène” 
dans les procédés de conser­
vation des berlingots de lait 
distribués aux élèves, la CECM 
fait mention d'un "autre rap­
port" qui avait été adressé 
une semaine auparavant, soit le 
26 octobre, à la direction du 
bureau de nutrition de la CECM 
par le Dr A. Lefebvre, surin­
tendant de la division de l’ins­
pection des aliments du Service 
de santé de la métropole.

"Le Dr Lefebvre, déclare la 
CECM, concluait que tout était 
parfait après avoir pratiqué une 
analyse bactériologique sur des 
échantillons de lait prélevés 
dans nos écoles. Les conslala- 
tions du Dr Lamquin remontent 
au 3 novembre et aucune modi­
fication n'a etc apportée entre 
les deux rapports dans nos 
méthodes de conservation et de 
distribution de la,t. Dans l'inter­
valle, nous n'avons pas eu non 
plus de raisons de croire à une 
détérioration du produit avant 
sa remise entre nos mains."

La CECM souligne également 
que, de toute manière, le Dr 
Lamquin n'a jamais qualifié 
d'impropre à la consommation 
le lait de la CECM. Tout au plus 
le médecin signale-t-il parfois 
que "le lait livré tôl le matin 
est conservé dans des condi­
tions contraires à l'hygiène el 
peu! subséquemment constituer 
un danger pour la santé des 
enfants".

Ce reproche s'adresse aux 
écoles où ries réfrigérateurs 
n’ont pas été installés, reprend 
la CECM. mais le public doit 
savoir que, dans ces écoles, le 
lait est livré tous les matins 
entre 7 h. 30 et 3 h. 30 et qu’il 
est immédiatement distribué 
aux enfants qui le boivent 
ensuite à leur convenance. 
Doil-on conclure que le Service 
rie santé estime que les condi­
tions sont "contraires à l'hy­
giène" dans tous les endroits 
dépourvus rie réfrigérateurs ? 
La Commission des écoles ca­
tholiques de Montréal est l'une 
des seules à posséder des réfri­
gérateurs dans 133 de ses 350 
écoles ! Faudrait-il abolir la 
distribution du lait dans toutes 
les écoles où il n'y en a pas ?

"Dans son rapport, souligne 
encore la CECM, le Dr Lamquin 
signale aussi que des analyses 
ont démontré que du lait que 
beaucoup d'enfants qualifiaient 
de sûr ou d'acide ne l'était pas 
vraiment, mais pouvait en don­
ner l’impression parce qu’il 
était chaud ! Nous ne croyons 
pas que du lait livré el bu en 
un maximum de trois heures 
puisse "devenir chaud” parce 
qtrimproprement conservé dans 
nos écoles."

Quant aux écoles pourvues 
d'un équipement réfrigéré, la 
livraison du lait peut être ef­
fectuée à raison de deux fois par 
semaine et le liquide conservé 
pendant plusieurs jours sans 
souffrir de préjudice : les auto­
rités sc sont déjà prononcées 
sur ce point, conclut la CECM.

les FAITS DIVERS 
sont en page 4
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Précisions 
demandées au 

Dr Lamquin
Après avoir examiné son rap­

port alléguant des "conditions 
contraires à l'hygiène" dans la 
conservation du lait distribué 
aux élèves de la Commission 
des écoles catholiques de Mont­
réal, le comité exécutif de la 
ville de Montréal a prié hier le 
directeur adjoint du Service de 
santé, le Dr R. Lamquin, de 
prendre de "toute urgence" les 
mesures qui s'imposent.

Demandant par ailleurs au Dr 
Lamquin d'apporter des préci­
sions à son rapport préliminaire 
soulignant les dangers qu'il dit 
avoir constatés dans les métho­
des employées par la CECM, 
le comité exécutif a plus pré­
cisément prié le Dr Lamquin de 
faire connaître la teneur de son 
rapport de mardi dernier à la 
CECM et de s’entendre avec ses 
responsables pour assurer au 
plus tôt la "distribution d'un 
lait sain aux écoliers".

La CECM, pour sa part, a for­
mellement démenti tout bien- 
fondé dans l'émoi qui a été jeté 
dans la métropole par le rap­
port du Dr Lamquin.
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Un c
sera

électronique à l'Expo 
affront aux Montréalais !

Mme Lucie de Vienne
par Raymond Grenier

L’Expo s'est fait "sonner les 
cloches" de belle façon, hier 
après-midi, pour avoir cherché 
un commanditaire 'et l'avoir 
trouvé: la "Sun Life Assurance 
Co. of Canada") pour l’instal­
lation à Sainte-Hélène, pour les 
six mois de l'exposition, d'un 
appareil imitateur auquel les 
fabricants ont donné le nom de 
"carillon électronique”.

" C'est idiot, absurde, une 
cntourloupette que l'on fait à 
Montréal ”, s'est, exclamée, au 
cours d une conférence de 
presse à l'Oratoire, Mme Lucie 
de Vienne, artiste et professeur 
d'art dramatique bien connue.

Mme de Vienne a accepté 
avec fougue de présider un 
groupe qui s'est spontanément 
formé, il y a quinze jours, “les 
Amis du carillon", pour alerter 
les Montréalais el les inviter 
tous à s’opposer à “l’affront” 
qu'on leur fait en les privant 
d'une occasion unique d’avoir 
un vrai carillon, digne de leur 
ville, avec de vraies cloches, 
par le choix qu'a fait la Com­
pagnie de l'Expo d’un "ersatz 
électronique, qui esl à un véri­
table carillon ce qu'un orgue 
électrique est aux grandes 
orgues de l'Oratoire”.

La Compagnie de l'Expo a 
fail ce choix, vraisemblable­
ment, à la suite de la recom­
mandation d’un Comité consul­
tatif pour le carillon de l'Expo, 
don! le président, à ce qu'il 
semble, était M. Donnell, ca- 
rillonneur ries 53 cloches de la 
Tour de la Paix du Parlement 
d’Ottawa, M. Donnell el ses 
collègues ne paraissent pas

Plus de

avoir cru possible de recom­
mander qu'on profite de l'occa­
sion pour doter Montréal d'un 
carillon comparable à celui 
d’Ottawa et même facilement 
plus complet '62 cloches'.

“ Le plus fort, a dit de son

côté M. Emilion Allard, caril- 
lonneur de l'Oratoire, c'est 
qu'un véritable carillon, attrac­
tion artistique et populaire per­
manente, ne coûterait pas plus 
cher que l'ersatz électronique 
que l'on veut imposer a Mont­
réal ! ” M. Allard, musicien 
formé dans les grandes écoles

d’Europe, est le seul carillon- 
neur professionnel canadien à 
l'est d'Ottawa et fut le premier 
a suggérer à l'administration 
de Montréal l’établissement 
d'un carillon à l'occasion d'Ex- 
po 67. C'est la raison qu'on 
invoqua pour l'écarter du Co- 

Voir CARILLON en page 4

Un beifroi pour remplacer 
la Tour Montréal-Paris!

Le Dr Groulx à l'Expo
Le Dr Adélard Groulx, ancien 
directeur du Service de Santé 
de la ville de Montréal, a été 
nommé, hier, chef de la divi­
sion des Services médicaux à 
l'Expo 67. Le Dr Groulx était 
à l'emploi de la ville de Mont­
réal depuis le 29 octobre 1929. 
Il vient de prendre sa retraite. 
Au moment où le Dr Adélard 
Groulx quittait son poste de di­
recteur du Service de santé de 
la ville de Montréal, il admi­
nistrait un budget de $3,788,000.

ciers
l'ordre

(R,G.) — Dans un mémoire 
qui sera présenté prochaine­
ment au maire de Montréal, 
Me Jean Drapeau, et au prési­
dent du comité exécutif, M. 
Lucien Saulnier, puis à la Com­
pagnie de l'Expo, Montréal se­
ra invité par un groupe rie 
Montréalais bénéficiant de la 
sympathie de musiciens aussi 
réputés que MM. Wilfrid Pelle­
tier. Raoul Jobin, Léopold Si- 
moneau. Lépine, etc., à rem­
placer le projet défunt d'une 
Tour Paris-Montréal par celui 
d'un beffroi doté du carillon le 
plus complet du Canada et com­
parable aux plus célèbres du 
monde.

C'est ce que laissent entendre 
les commentaires qui ont ac­
compagné l'annonce de la pré­
sentation de ce mémoire qui a 
été faite, hier, par les Amis du 
Carillon, un groupe qui s'est 
formé pour combattre le pro­
jet d'un "carillon électronique" 
que l'Expo voudrait faire cons­
truire par la "Sun Life” sur la 
Tour de Lévis, à Tile Sainte- 
Hélène, à l'occasion de l’expo­
sition rie 1967.

Ne se contcnlant pas d'affir­
mer nue “les Montréalais pré­
féreraient ne rien avoir à la 
hu,..e ne n avoir à cet endroit 
et à cette occasion qu'un pareil

ersatz électronique", les Amis 
du carillon ont fait, hier, au 
cours de leur conférence de 
presse, les suggestions précises 
suivantes:
• construire le beffroi et son 

carillon sur l'élévation se 
trouvant à quelque 50'pieds 
de l'actuelle tour d'observa­
tion en bois de Tile Sainte- 
Hélène (cette tour doit être 
détruite avant l'ouverture de 
l'exposition) ;

• tirer parti du fait que le bef­
froi serait alors dans le voisi­
nage du Jardin des Sculptu­
res de l'exposition pour pré­
parer à cet endroit, en 1967, 
l'atelier international des 
sculpteurs que Montréal or­
ganise chaque année sur le 
Mont-Royal ;

• demander à ces sculpteurs 
canadiens et étrangers de 
travailler à l'ornementation 
de la tour et de son cadre, 
qui pourrait devenir ainsi une 
des plus remarquables du 
monde ;

• faire un musée campanaire 
de la base de la tour ;

• donner à chacune des cloches 
du pavillon — dont le nombre 
atteindrait 8 octaves chroma­
tiques et plus, un sommet de
Voir BEFFROI en page 4

le jour de l'élection

photo Michel Gravel, LA TRESSE

En mission d'observation au Canada el aux Etats-Unis
Une importante délégation de médecins et d’administrateurs membres de la 
Fédération des hôpitaux privés et des cliniques de convalescence de France 
visitait hier la Villa Medica, hôpital intermédiaire et. maison de convalescence 
bien connue des Montréalais. Sous la direction du Dr Pierre Blanc, directeur 
du Centre thermal de réadaptation fonctionnelle, de “Thues-les-Bains, dans les 
Pyrénées orientales, les médecins et administrateurs (la plupart accompagnés 
de leurs femmes) iront ensuite visiter certaines cliniques de New York, de 
Boston, de Los Angeles et d’autres villes des Etats-Unis On aperçoit ici le Dr 
Pierre Blanc, chef de la délégation, et M. Lévesque, de la clinique de Versailles, 
accompagnés de M. Paul Girouard, (à droite) président du Conseil d’adminis­
tration de la Villa Medica,

par Lucien Champeau
Les deux principaux corps do 

police de la métropole mettront 
sur pied pour l'élection fédérale 
de lundi prochain, des effeelifs 
dépassant 3.000 hommes qui au­
ront à leur disposition près d'un 
millier de véhicules pour se 
déplacer.

A la police municipale, le 
directeur Jean-Paul Gilbert pré­
cise que le chiffre rie son per­
sonnel dépassera 1.200 cl celui 
de scs auios et motos, 400.

A la PP, le directeur J.- 
Adrien Robert, révèle que 1.500 
de ses hommes pourront se dé­
placer dans 300 véhicules régu­
liers, 300 supplémentaires et 
quelques autres si nécessaire.

Aucun des deux chefs n'an- 
licipe de troubles majeurs pour 
la journée.

"Les élections fédérales se 
déroulent toujours dans le cal­
me le plus plat, explique M. 
Robert. Surtout dans les cam­
pagnes, le vole sc déroule pai­
siblement. Et nous n'avons pas 
à nous préoccuper des grands 
centres, tels que Montréal, 
Québec, Trois-Rivières, Sher­
brooke cl autres.
Aucun spiritueux

"Ils possèdent des corps poli­
ciers nombreux et entraînés. 
Nos mesures d'exception con­
sisteront principalement à veil­
ler aux cas d'urgence et à sur­
veiller pour qu'on ne serve pas 
rie liqueurs s vritucuscs dans les 
hôtels, lr tavernes ou grills."

A la r ' municipale, M. 
Gilbert a T distribuer ries di­
rectives i ruées qui cou­
vrent point par point chacun

des aspects d'une élection ma­
jeure.

Le dépliant traite des quatre 
grandes divisions suivantes :
but, généralités, unités opéra­
tionnelles et unités auxiliaires.

Chacune de ces divisions por­
te: la première (but) sur la 
raison d'être des directives. 
C'est l'entrée en matière; la 
seconde (généralités) sur: les 
dispositions concernant les co­
mil es centraux, les bureaux de 
votation et les boites de scrutin;

Spectaculaire vol 
de' . à NDG

Quatre bandits non masques 
on! effectué un spectaculaire 
vol à main armée qui a été 
suivi d'une chasse à l'homme 
et de l'arrestation de l'un d'eux, 
vers 11 h. ce matin.

Le raid a eu lieu à la suc­
cursale de la Banque Royale 
du Canada, située au 6520, rue 
Summcrled, dans le quartier 
Notre-Dame-de-Grâces. Le hold- 
up a élé perpétré en présence 
de six employés el d’une quin­
zaine de clients médusés.

Tandis que deux des sus­
pects, le revolver au poing, 
se faisaient remettre le conte­
nu ries tiroirs-caisses par cinq 
employés, un troisième, posté 
près de la porte, exerçait une 
étroite surveillance tant à l’in­
térieur qu'à l'extérieur, le corps 
arqué sur une mitraillette, prêt 
à toutes les ripostes.

L’argent ràflé, de $10,000 à 
$90,000, les gunmen ont pris la

Voir VOL en page 4
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Auto vs camions :
2 morts, 4 blessés

ST-PROSPER. (PC) ~ Une 
femme et un homme ont trouvé 
la mort, hier, dans une collision 
entre un camion et une fami­
liale, à quelques milles au nord 
de St-Prosper, dans le comté 
de Dorchester.

Les victimes sont M. et Mme 
Rosaire Lebel, âgés respecti­
vement de 62 et 61 ans, de St- 
Zacharie.

Quatre autres personnes ont 
subi des blescvres dans l'acci­
dent.

Mme François Lebel, 60 ans, 
de St-Zacharie, belle-soeur des 
victimes, a été transportée à 
l'hôpital de St - Georges • de - 
Beauce où son état est considéré 
comme critique.

Les trois autres blessés, qui 
occupaient le camion, sont 
Roger Fortin, 26 ans, Luc Bour­
que, 23 ans, le conducteur, et 
Ernest Thibodeau, 32 ans, tous 
trois de St-Georges-de-Beauce. 
Leurs blesures ne sont pas 
graves.

La collision s'est produite à 
une croisée de chemins. Sous la 
violence du choc, l'automobile 
a été démolie et le camion s'est 
renversé.
de l'avenue des Pins. 11 avait 
un couteau dans ses poches.

Presque au même moment,

les agents Marcel Joly et 
Richard Wolfe, de l’auto- 
patrouille 10-2, mettaient la 
main au collet d’un deuxième 
suspect dans une ruelle sise 
au sud de l’avenue des Pins, à 
l'ouest de Hutchison.

Les deux suspects ont été 
écroués dans les cellules du 
poste no 10. Le troisième court 
encore.

Vol d'un camion 
des Postes

Un camion postal a été volé 
hier soir à Jacques-Cartier alors 
que le conducteur, M. Gaston 
Jacques, avait quitté son véhi­
cule durant quelques minutes.

Le camion a été retrouvé plus 
tard mais avec 5 ou 6 sacs en 
moins. Ceux-ci ont été retrou­
vés vides en fin de soirée dans 
une des rues de cete ville.

Un enquêteur du Bureau cen­
tral des Postes de Montréal ne 
peut établir pour le moment le 
montant du vol mais les restric­
tions de la police en matière de 
renseignements sur ce vol lais­
sent croire qu'il pourrait s'agir 
d'un attentat d’une certaine im­
portance.

Deux hommes tués 
dans un capotage

L’ANSE-A-GILLES. (PC) — 
Deux hommes ont perdu la vie, 
hier, lorsque leur camion- 
remorque a capoté dans un 
fossé près de l'Anse-à-Gilles sur 
la rive sud du St-Laurent, à 50 
milles à l'est de Québec.

Les victimes ont été identi­
fiées comme étant MM, Geor­
ges Lévesque, 33 ans, et Roger 
Thériault, 30 ans, tous deux 
d'Edmundston, au Nouvèau- 
Brunswick.

Selon la police, le lourd véhi­
cule aurait dérapé après avoir 
heurté un animal sur la route.

VOL

Les étudiants ne veulent pas 
faire les trais du règlement 
du conflit des cinq collèges

(G.G.) — Contents de ne pas 
avoir été victimes d'une grève 
de leurs professeurs, les étu­
diants des cinq collèges classi­
ques où un litige syndical a pris 
fin avant-hier félicitent publi­
quement leurs professeurs et 
la direction de leurs collèges 
"de la bonne volonté dont ils 
ont fait preuve”,

Mais les étudiants laissent 
savoir par contre qu'ils ne sont 
nullement disposés à faire les 
frais du règlement du conflit.

Dans un communiqué émis 
conjointement par les cinq as­
sociations générales étudiantes 
concernées, les dirigeants étu­
diants écrivent qu'ils "tiennent 
à réaffirmer catégoriquement 
que les étudiants n'accepteront 
aucune hausse dans le coût de

la scolarité, ni pour, l’année en 
cours, ni pour l'année à venir".

Les dirigeants font allusion 
aux frais supplémentaires qu'- 
entraineront aux collèges les 
salaires plus élevés que la nou­
velle convention de travail ac­
corde aux professeurs laies.

Craignant que les collèges ne 
refilent automatiquement aux 
étudiants le fardeau de ces dé­
penses accrues, sous la forme 
d'une augmentation-surprise des 
frais de scolarité, les dirigeants 
des associations étudiantes af­
firment que "les étudiants 
n’hésiteront en aucun cas à 
prendre des mesures énergiques 
et même à faire appel à la 
solidarité des 75.000 membres 
de leur union générale (UGEQ) 
pour faire respecter leur droit".

BEFFROI

Des promesses... 
qui seront tenues

Une image plus nette, plus brillante, 
des couleurs plus attrayantes. 

L’avancement silencieux des diaposi­
tives s’effectue par télécommande. 

Un système de refroidissement pro­
longe la durée de vos précieuses 

diapositives. Un prix qui est inférieur
d’au moins $15 de ce qu’il devrait être.

C’est toute une promesse
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la perfection — le nom d’un 
des pays participant! à Expo 
67 ;

• préparer, pour les concerts 
quotidiens, un répertoire 
composé d’airs das folklores 
de notre pays et des pays 
participants.
On croit qu'il serait même 

possible à Montréal iou à l’Ex­
po) de trouver un commandi­
taire pour un te! projet, dont le 
coût ne serait pas de beaucoup 
plus considérable que celui du 
"carillon électronique" (quel­
que $100,000) des prix presque 
coûtants de la très célèbre Mai­
son Paccard, de France,

Manumatic 500 sans télécommanda — Moins da $70 OO 
llectromatlc 600 avac lélécommande — Moini de $90.00

Lorsque vous payez un bon prix pour un projecteur de dia­
positives, les promesses ne suffisent pasl Vous voulez un 
bon rendement-pas de caractéristiques superflues qui 
n'augmentent que le prix. Avec les projecteurs Hanimex.
votre argent est bien placé.
Il y a l’avancement silencieux des diapositives que nul autre 
projecteur ne saurait égaler. Des projecteurs coûtant même 
jusqu'à deux fois plus ne donnent pas une image plus nette. 
Grèce su nouveau système de refroidissement, l'air est dirigé 
aur les deux côtés des diapositives. Mais ce n’est pas tout.
Les projecteurs Hanimex reçoi­
vent des tiroirs à diapositives de 
format universel, coûtant moins 
de 60é l'unité, Vous épargnez de 
l'srgent de plusieurs façons avec 
Hanimex.

Allez voir le vaste assortiment d'appareils et d'accessoires de 
photographie dans tous les bons magasins d’appareils de photo­
graphie et lea magasina à rayons.

A tous les points de vue, vous y gagnez avec

HANIMEX
Une compegnle eustralienne do réputetion mondiale.

L. R. VIAIA INC.
1280, rue De Montigny est, 

Montréal, P.Q.
S26-2533

{CAMERAS & PASSE-TEMPS 
DE LA

PLACE VICTORIA 
INC.

861-8506

IMlYlCItHJ

#
ZODIAC

AUDIO-VISUAL
458 AVE. VICTORIA 

SUAMBERT 
671-6658

Un député s'oppose 
au déménagement de 
la RAQ à LaSalle

SUITE DE LA PAGE 1
fuite dans une auto de récent 
modèle à l’intérieur de laquelle 
les attendait un quatrième sus­
pect. Pendant ce temps, l’aler­
te avait été déclenchée et don­
na lieu à une chasse à l’hom­
me qui s’est terminée par l’ar­
restation d’un suspect, dans 
une maison de la rue Barrette, 
près de Atwater.

Le suspect arrêté s’était ré­
fugié dans un sous-sol dont 
l’adresse n'a pas été déterminée 
et où il a expliqué son intru­
sion an assurant la propriétai­
re qu'il était un détective à la 
recherche d’un bandit.

Le subterfuge a vite été éven­
té par" l'arrivée soudaine de 
"vrais" policiers; le bandit ne 
leur a opposé aucune résistan­
ce. Il avait en sa possession un 
montant d'argent assez élevé 
mais qui n'a pas été précisé 
par les policiers.

L’auto des bandits a été re­
trouvée abandonnée à l’angle 
de la rue Atwater et de la rue 
Barrette; on croit que les deux 
autres suspects ont réussi à 
s'échapper en taxi. La police 
possède d'eux un bon signale­
ment toutefois. Ils sont âgés de 
30-35 ans et seraient des récidi­
vistes.

FERMETURE
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parents, des élèves et des pro­
fesseurs de langue anglaise.

Depuis une dizaine de jours, 
le ministère de la Santé a com­
mencé l'analyse de l'air dans 
ces locaux et le Service de la 
santé a déjà prélevé 22 échan­
tillonnages dont les résultats se­
raient négatifs, selon la com­
mission scolaire.

En attendant le résultat dé­
finitif rie l’analyse d'autres pré­
lèvements, et étant donné l'an­
xiété qu'une telle situation a 
provoquée tant chez les parents 
que chez les élèves et les pro­
fesseurs. la Commission scolai­
re d'Anjou a donc prie le mi­
nistère de l’Education de l'au­
toriser à fermer ces locaux 
temporaires de l'annexe de 
l'école Wilfrid-Pelletier et de 
suspendre les cours indéfini­
ment.

PROPRIETAIRES
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part de leurs recommandations 
subséquentes au conseil muni­
cipal qui décidera les mesures 
à prendre après constitution de 
dossiers.

Au nom des membres de sa 
ligue, M. Bertrand condamne 
l'attitude de la ville dont il 
dit qu'elle a le pouvoir de sup­
primer ce contrôle en obtenant 
l'adoption d'une motion à cet 
effet, motion qui serait ensuite 
soumise au gouvernement du 
Québec pour approbation.

"La loi stipule que, à la de­
mande de la majorité absolue 
du Conseil d'une municipalité 
intérieure et sur la recomman­
dation de la Régie des loyers, 
le lieutennnt-gouverneur-en-con- 

! soil peut soustraire a l’applica- 
| tion du présent décret toute 
; municipalité ou territoire sou­

mis à ses dispositions ! Nous 
1 revendiquons ces droits pour 
! les propriétaires que nous 

prions instamment de protester 
auprès de leurs conseillers,” a 
conclu M. Bertrand.

(T. D.) — La récente décision 
du gouvernement provincial 
d’établir à LaSalle la cidrerie 
eu Québec, et probablement 
aussi les entrepôts et le siège 
de la Régie des alcools du Qué­
bec, provoque des protestations 
de toutes parts.

Hier, M. Edgar Charbonneau, 
député de l’Union nationale de 
Montréal-Ste-Marie, dans une 
longue déclaration aux jour­
naux, a secondé l'intervention 
de M. Paul-Emile Sauvageau, 
conseiller municipal de Mont­
réal, qui a ouvert la porte, ré­
cemment, aux premières pro­
testations en "soulevant le voile 
sur l’erreur que ferait le gou­
vernement à notre détriment en 
déménageant de chez nous la 
RAQ",

Afin de sauvegarder “ce qui 
nous reste d’entreprises publi­
ques importantes dans "l'Est" 
rie Montréal", le député Char­
bonneau joint sa protestation à 
celle du conseiller Sauvageau.

"Nous sommes donc encore 
une fois en face d’une autre 
décision à la légère du gouver­
nement Lesage, dit-il, et chacun 
est justifié de se demander 
quelle raison majeure peut 
motiver une telle erreur au dé­
triment des nôtres".
“Projet coûtoux 
•t rldiculo

Le député de Montréal-Ste- 
Marie pose ensuite une série de 
questions : aurait-on une distil­
lerie'à favoriser? des"ventes 
de'terrains à faciliter ? de gros 
entrepreneurs à contenter avant 
les élections ?

Et encore d'autres points 
d'interrogation à l'adresse du 
gouvernement : youdrait-on pu­
nir les employés de la Régie 
qui ont participé à la dernière 
grève ? Saurait-on plaire à cer­
tains ministres cil tentant de 
remplacer les employés de 
chez nous (l’Est de Montréal) 
par d'autres de Verdun ou du 
comté de Jacques-Cartier ?

Promettant de faire tout en 
son pouvoir pour s’opposer à 
un projet “aussi peu justifié que 
coûteux, n-uel et ridicule”, M. 
Charbonneau s'élève contre le 
fait qu'on voudrait probable­
ment attirer ainsi plus rapide­
ment vers "l’ouest" la clientère 
canadienne-française de ‘Test" 
de Montréal.

Et il donne alors comme 
exemple "rélargissement et la 
modernisation” du boulevard 
Dorchester, ainsi que la cons­
truction du métro, bientôt en 
opération. "Vous êtes-vous de­
mandé qui y sera gagnant ou 
perdant ?’’, conclut-il.
Les parents 
pauvres de 
“l’Ouest"

Le député Charbonneau se 
porte alors à l’attaque : Si la 
nouvelle est exacte, il est incon­
cevable de constater le peu 
d'intérêt que peuvent avoir 
envers notre partie de la mé­
tropole les dirigeants de la 
ville de Montréal et du gouver­
nement provincial. Il ne serait 
pas tolérable qu'on nous traite 
de façon méprisable lorsqu’il 
s'agit de certains développe­
ments ou même de l'aide à 
nous apporter pour que nous 
conservions le peu d'avantages 
que possède encore “l'est" de 
Montréal.

M. Charbonneau souligne 
ensuite que les autorités con­
cernées semblent prêtes à sa­
crifier ou à "déménager ce que 
nous avons déjà” ou à accorder 
presque toujours à la partie 
“ouest” de Montréal tous les 
principaux projets de dévelop­
pements qui surgissent.

A comparer les deux secteurs 
de Montréal, dit-il, jamais un 
étranger ne pourrait s'imaginer 
que nous sommes administrés, 
ici comme à Québec, par des 
Canadiens français. Et si nous 
sommes aujourd'hui considérés 
comme les parents pauvres de 
"l'Ouest", ne pouvons-nous pas 
en blâmer nos gouvernants ?"

Parmi les inconvénients qu'en- 
trainerait le déménagement” 
des entrepôts et du siège de la 
Régie des alcools, le député de 
l’Union nationale mentionne le 
tort considérable qui peut en 
résulter pour les résidants de 
l'est" de Montréal du seul point 
de vue commercial, sans comp­
ter le sérieux préjudice dont 
seraient victimes les employés 
de la Régie dû au fait qu’ils 
auraient à parcourir une grande 
distance pour se rendre à leur 
travail, en plus d’avoir à absor­
ber des frais additionnels de 
transport et à subir une perte 
de temps importante.

CARILLON
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mité consultatif “ad hoc" de 
l'Expo.

Contre "cette musique falsi­
fiée par rapport à celle d'un 
véritable carillon", les Mont­
réalais qui protesteront ont 
d’ores et déjà d’illustres ga­
rants, tels Wilfrid Pelletier, 
Raoul Jobin, Léopold Simoneau 
et nombre d'autres musiciens 
montréalais répùtés ont donné 
leur appui à la campagne de 
protestation lancée par le co­
mité présidé par Mme de 
Vienne.

Sous forme d’un projet rie 
contrat entre Montréal et la 
"Sun Life", le "carillon élec­
tronique" de l’Expo a bien 
failli être approuvé noncha­
lamment par le conseil munici­
pal, le mois dernier. C'est le 
président du comité exécutif, 
M. Lucien Satilnier, qui de­
manda qu’on le retirât de 
l’ordre du jour. Ce qui était 
révéler d’importantes réserves 
à l'égard du projet.

Par contre, l'accord complé­
mentaire semble avoir été déjà 
signé entre l’Expo et la "Sun 
Life". A la suite d'une deman­
de de renseignements formulée 
par M. Allard, le vice-prési­
dent de la compagnie, M. 
Harsley, aurait répondu: "Pas 
question de changer!” Il sem­
blerait que la "Sun Life" aime­
rait que l’Expo de faire reten­
tir plus fort les haut-parleurs 
de l'appareil électronique 
qu’elle veut installer sur la 
Tour de Lévis, au sommet de 
l'He Sainte-Hélène .. .

Le projet électronique coûte­
rait $100,000 environ: l'appareil 
lui-même et la cabine, voisine 
de la tour, abritant le clavier 
de 671 sons (de ces sons que 
Mme de Vienne appelle "syn­
thétiques".

D'après M. Allard, il serait 
possible d'obtenir un vrai ca­
rillon — digne de Montréal et 
du rendez - vous international 
que sera Expo 67 — pour quel­
que $80,000. Un célèbre fon­
deur, la Maison Paccard, d'An- 
necy-le-Vieux, en France, le

fournirait jusqu'au port de 
Montréal presque à prix coû­
tant. Cela a été affirmé en pré­
sence d'un représentant de 
cette maison fameuse (qui n'a 
pas été consultée pour l'éta­
blissement du devis estimatif 
par le Comité de l'Expo).

Oui, mais la tour, le beffroi 
qui abritera ce carillon ?

D'après M. Allard, qui en 
parle en orfèvre dans sa tou­
relle de l'Oratoire, il serait 
possible de construire un abri 
convenable pour une somme 
de $30,000 à $50,000.

Au pis aller !...
Car, on est allé plus loin, 

hier : on a tout simplement 
suggéré que Montréal, en quête 
d'ùn monument depuis l’échec 
du projet de la Tour Paris- 
Montréal, fasse sien le projet 
originairement soumis par M. 
Allard et se dote d'un carillon 
aussi prestigieux que ceux des 
villes les plus nobles de l'Occi­
dent.

“ Notre but, a dit Mme de 
Vienne, est non seulement 
d'empécher que l’on fasse 
affront à Montréal, mais éga­
lement de veiller à ce que soit 
respectée, comme il convien­
dra en ce lieu, l'âme des 
hommes sur la Terre des 
Hommes ”,

ETUDIANTS
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En plus d'être mixte, cette 
école pour enfants sourds de­
vrait être intégrée à une école 
secondaire polyvalente ouverte 
à la population étudiante en 
général, de façon à tirer les 
sourds de leur isolement et de 
façon à leur donner un équipe­
ment scolaire aussi complet que 
possible.

M. Barbeau a recommandé à 
la Commission de se porter 
acquéreur d’un terrain appro­
prié et d’y construire une école 
secondaire polyvalente de 2,000 
élèves qui serait conçue pour 
recevoir 250 étudiants et 250 
étudiantes de langue française 
privés d'audition.

Comme bon nombre de ces 
élèves viendraient de l'exté­
rieur de Montréal, il faudra 
prévoir la construction de rési­
dences pour loger des pension­
naires. M. Barbeau a suggéré à 
la Commission de considérer 
que cette responsabilité revien­
drait au ministère de la Fa­
mille el du Bien-Etre social.

Pour ce qui a trait au coût 
de construction de l'école elle- 
même, M. Barbeau a recom­
mandé que la Commission dé­
fraie les coûts, mais que le 
ministère de l'Education assu­
me 100 p.c. du coût nécessité 
directement par l'intégration 
des étudiants sourds.

Les frais d'enseignement aux 
élèves privés d'audition seraient 
répartis au pro rata entre toutes 
les commissions scolaires qui 
utiliseront pour des élèves de 
leur territoire ce secteur spécial 
de l'école.

Les commissaires ont accepté 
ces recommandations et procé­
deront à l’exécution du projet 
si les autorités provinciales ac­
ceptent d'y participer comme 
on le désire.

l/c
200 agents prêtés à l'Expo

par Oswald Mamo
Quelque 1,200 agents, dont 

200 policiers de la ville de 
Montréal, prêtés à l’Expo pour 
un temps déterminé, veilleront 
sur la sécurité des exposants 
et leurs investissements.

C'est M. J.-Hervé Poudrette, 
directeur du Service de sécu­
rité de l’Expo, qui a annoncé 
la nouvelle, hier, au cours 
d'une conférence de presse.

M. Poudrette n'a pas voulu, 
par mesure de sécurité, révé­
ler le nombre de gardiens qui 
travaillent actuellement sur 
l'emplacement de l'Expo. 11 a 
cependant laissé entendre que 
leur nombre est suffisant pour 
assurer une surveillance cons­
tante et vigilante.

Le conférencier a ajouté 
qu'au fur et à mesure que le 
mois d'avril 1967, mois de 
l'ouverture de l'Expo, appro­
chera, le personnel du Service 
de sécurité augmentera pour 
atteindre finalement 1,200 mem­
bres.
Dis négociations

M. Poudrette a précisé que 
des pourparlers se tiennent 
actuellement avec les autorités 
de Montréal pour mettre au 
point un système qui permet­
tra à la ville de Montréal de 
mettre à la disposition des 
autorités de l'Expo 200 poli­
ciers et une centaine de pom­
piers.
“J1 va sans dire, a expliqué 

M. Poudrette, que les autorités 
de l’Expo débourseront les sa­
laires de ces policiers et pom­
piers."
La présence d’une force policiè­

re gouvernementale sur l’empla­
cement de l’Expo souligne le. 
caractère strictement privé de 
la compagnie et de son service 
de sécurité. Il ne faut pas 
oublier, par ailleurs, que la 
compagnie canadienne de l’Ex­
position universelle est soumise 
aux règlements municipaux, 
provinciaux et fédéraux même 
sur son emplacement.

Cinq équipes se partageront 
inégalement le personnel de 
sécurité de l'Expo. Les trois 
premières assureront une sur­

veillance de 24 heures par jour, 
tandis que les deux autres 
chevaucheront, c’est-à-dire 
qu’elles seront en devoir selon 
les exigences du moment.

"Déjà, a dit M. Poudrette, 
nous sommes en possession de 
plusieurs centaines de deman­
des d'emploi. Ceux qui seront 
choisis, a-t-il ajouté, devront 
tous appartenir à un syndicat de 
policiers.”

Bien que l'Expo déboursera 
les salaires des policiers et des 
pompiers qui lui seront prêtés 
par les autorités de Montréal, 
il est entendu, a signalé M. 
Poudrette, que les ordres éma­
neront des directeurs de police 
et du Service d'incendie de 
Montréal.

M. Poudrette a tenu à souli­
gner qu'une collaboration très 
étroite existera entre les auto­
rités de la ville de Montréal et 
celles de l’Expo en ce qui tou­
che la sécurité.

M. Poudrette a affirmé que 
le budget que l’Expo entend 
consacrer pour la sécurité n’a 
pas encore été fixé. Il pourrait 
varier selon les besoins.

'Actuellement, le directeur du 
Service de sécurité de l’Expo 
cherche à mettre au point un 
système pour contrôler effica­

cement toutes les entrées et 
les sorties sur l’emplacement 
de l’Expo.

M. Poudrette a enfin déclaré 
qu’il aura à son service un 
équipement ultra-moderne, tei 
qu'une télévision à circuit fer­
mé, un système d alerte, etc., 
équipement qui l'aidera à pré­
venir tout acte criminel.

Etant donné la distance rela­
tivement courte qui sépare la 
ville de Montréal de l'emplace­
ment de l'Expc, il n'y aura pas 
de cellules de détention sur la 
" Terre des hommes ",
*--------------------------------------------

ANNONCE

Avez-vous 
une bonne 

santé mentale?
Connaissez-vous les 4 gran­
des forces qui agissent sur 
votre santé mentale? Lisez les 
conseils d’un grand psycholo­
gue et son avis sur les cinq 
caractéristiques d'une per­
sonne équilibrée — dans le 
numéro de novembre de 
Sélection du Reader's Digest. 
Achetez votre exemplaire da 
Sélection sans tarder!

COGNAC

En vente dans les magasins de le R.A.Q.
No 12! — Bouteille de 13 oz • No 121/A — Souteillo da 26 oz

malgré
les «bloqueux»^^

le parti liberal a beaucoup fait: 
mais il peut faire

Service anniversaire 
chez les imprimeurs

Comme par les années pas­
sées les locaux des divers syn­
dicats des Métiers de l'Impri­
merie, le local 145 des typogra­
phes, 91 des Relieurs, et 52- 
521-41 des Presslers (FTQ) font 
appel à leurs membres afin 
d'assister à un service anniver­
saire.

Ce service anniversaire aura 
lieu demain à l'église St-En- 
fanl-Jésus du Mile-End, rue 
St-Dominique. coin boulevard 
St-Josoph à 10 heures du matin.

Tous les membres des Mé­
tiers de l'Imprimerie sont in­
vités à y assister. Une invi­
tation spéciale est faite aux 
familles dont les parents ont 
déjà appartenu aux unions de 
l’imprimerie.

Si tu prétends servir le Sei­
gneur, prépare-toi à l'épreuve. 
Fais-toi un coeur droit, arme- 
toi de courage, ne te laisse pas 
entrainer, au temps de l'ad­
versité. (Eccli 2, 1-2)

A&P garantît 

bien que

gout 

viandeaussi

POULETS GIBIER
tenementROCK

CAT.
Pesanteur min de

EPARGNEZ 
ISc

et tellement

PURE LAINE VIERGE

Pourquoi 
SavilecI^gw 

a-t-il ajouté cet 
emblème sur son 

étiquette?

Les tailleurs Savile Row savent 
fort bien que seule la Pure Laine 
Vierge possède ce toucher synonime 
de qualité . . . sc drape si bien 
conserve sa forme indéfiniment. Ils ont 
la conviction que pour un meilleur 
choix de textures, tissages, pesanteurs et 
teintes, rien n’égale la Pure Laine Vierge.

Cet emblème international de qualité 
ç est une garantie que le tissu est de

Pure Laine Vierge. Si vous recherche* 
un complet possédant les avantages 
de la Pure Laine Vierge et l’exclusivité 
de la Coupe Contour ... insistez 
sur cette étiquette.

Plus et plus vite si nous donnons une vraie 
majorité au gouvernement de M. Pearson. Plus 

et plus vite si nous mettons fin, une fols pour 

toutes, à l’obstruction systématique qui a re­

tardé les projets de loi, prolongé les débats 
les plus futiles, coûté des millions au contri­

buable. Assurons la stabilité du gouvernement 

libéral en déléguant à Ottawa une très forte re­
présentation québécoise le 8 novembre. L’avenir 

du Québec et du pays tout entier an dépend.

fois, un seul choix:

votons tous

Los célébras complais Savile Flow mettant cat emblème an vedette r 1
VIA VINSTO,.. Environ *91. QUttNSlUAY,.. Environ 119. tKAOLEIGH... Environ 171.
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1C*5 H ml Bayl M 79 V, 7P.V, 78 A — Bluewater 17 17 6000 North Ex 95 90 95 1-6<,7f* C65 1.66-r, Dont Chem 78', 777„ 701; ,\;vRMVI 1 f Fraser 35 $30', 30', 30', C Morri. 52700 2’>9 198 203 Vukeno 8000 6'? 6V? 6'?
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